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Éditorial 
Indiens et 
bureaucrates 


Une dépéche de la Presse ea- 
nadienne, datée d'Ottaws ven- 
dredi dernier, annonce que la 
déchdion d'abolir la douxième 
année à l'école indienne de Le-| 
bret, Mask. ne sera pas modifiée, | 
Les étudiants qui se sont pré! 
sentés à l'école, avec leurs pa! 
rents, pour y poursuivre leurs | 
études secondaires doivent dès 
lors reprendre le chemin de} 
Kaskatoon ou de la réserve, Mais | 
on aurait tort de eroire que | 
l'incident se termine ainsi, 

En effet, les parents qui ont! 
voulu exeroer leurs droits, par | 
des moyens dignes et démocrs- 
tiques, les étudiants qui ont vu 
leurs parents se faire traiter 
comme des mineurs et des ar- 
riérés, les véritables mms des 
premiers Canadiens qui ont ad- 
miré leur conduite ferme, acti- 
ve et noble, n'oublieront pas de 
sitôt la leçon qui se dégage de 
l'épisode, à savoir que le gou- 
vernement héberge parfois des 
fonctionnaires plus “sauvages” 
et “barbares” que les gens qu'ils 
prétendent “civiliser”, Et ensui- 
te on s'étonne que les Indiens 
posent des doutes devant le mot 
d'ordre “Intégration”, 


Volei les frits: 


Le département des Affaires 
indiennes à décidé au mois de 
juillet que l'école de Qu'Appelle 
cesseralt d'offrir le grade douze 
cette année, 

Aucune consultation préala- 
ble avec les parents des élèves 
en cause, 

Aucune enquête pour déter- 
miner la valeur relative ou pra- 
tique de la formation donnée 
à l'école Qu'Appelle et aux éco- 
les parallèles dans les centres 
blunes, 

Quand les parents en congrès 
ont dénoncé cette procédure in- 
tempestive et arbitraire, les 
agents du gouvernement se sont 
mis à interviewer les étudiants 
chez eux, sans s'occuper des 
parents. 

Ces étudiants ont eu à choisir, 
non pas entre leur école et d'au- 
tres, mals entre l'impossibilité 
de continuer à Lebret et la pos- 
sibilité d'aller ailleurs. 


Quand les parents ont essayé 
de voir l'hon, 4, M. Nicholson, 
de passage à Saskatoon, il les 
n rudoyés et a même dit à l'un 
d'entre eux de “se fermer”, 

L'agent de Fort Qu'Appelle n 

rsisté à éviter de rencontrer 

parents et à vouloir s’'entre- 
tenir seulement avec leurs en- 
fants, 


Dans une lettre, sans date, 
publiée en page éditoriale du 
“Lender-Post” de Regina, un 
pers du département a 

1) que les enfants fréquente- 
raient des écoles de leur foi, 
en conformité des termes de 
l'Acte Indien; &r, les écoles de 
métiers en Saskatchewan ne 
sont pas des écoles “de leur fol”; 

2) que le ministre avait le 
pouvoir — à part la confession- 
nalité — d'envoyer un enfant 
indien dans n'importe quelle 
école du pays sans que ses pa- 
rents puissent dire un mot, 


En aucun temps at-on ma- 
nifesté le moindre respect de 
la place spéciale qu'occupe l'é- 
cole de Qu'Appelle, symbole 
pour les Indiens de leurs plus 
fiers succès dans la montée vers 
la dignité canadienne. 


A l'occasion d'une rencontre 
imprévue, quand les parents ne 
cessèrent pas de se comporter 
d'une façon exemplaire selon les 
règlements parlementaires, l'a- 
gent ne cessa d'interrompre leur 
porte-parole, une mère de fa- 
mille qui parlait avec calme, 
logique et conviction, de l'avenir 
de ses enfants, 

A remarquer que les manifes- 
tants ne s'opposent pas à “lin- 
tégration” en principe, mais ils 
demandaient qu'on y apporte de 
“la sagesse” et surtout qu'on 
procède en collaboration honné- 
te et courtoise avec les parents, 

LU y aura beaucoup plus à 
dire sur cet incident, 

Mais, pour le moment, disons 
que le “progrès” des Indiens 
en souffrira longtemps, car ils 
ont rencontré des bureaucrates 
barbares, blancs, 


La cabine lunaire devra 
filer à 25,000 m.p.h. 


HOUSTON, Texas. Quand 
l'homme se rendra à la lune, la 
distance qu'il parcourra sera 
moindre que celle de Gemini5 
dans sa fantastique ronde spa- 
tiale de huit jours 

De la terre à la lune, il n'y a 
que 240,000 milles mais il fau | 
dra le même nombre de jours! 
pour s'v rendre qu'il a fallu à | 
GeminiS pour parcourir 3,338, 
300 milles autour de notre pla-| 
nete, 

La raison de ceci est eue la 
force de gravité opérera sur la 
capsule lunaire une 
vers la terre: Se rendre 
era à la randon- 
» gravissant une 


resson 


esse de Gemini5 était 
17,5 Iles à l'heure mais 
lancée vers la lune} 
échapper à la puis 
gravité de Ja terre,| 
25,000 milles à l'heure. | 


d 


de 


à plus de 


a 
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(Par téléphone et en 
collaboration avec l'ACFC) 


tant annoncé de l'hon. Jean Le. 


cette ville en compagnie de 
[Québec fut salué officiellement 


me Cole, par 
personnalités, tout 
rement de la Chambre de Com- 
merce qui est l'hôte des émi: 
Inents visiteurs pendant leur 
séjour à Saskatoon, et par un 


| Son Exe, M. Hans 
| Gasser, ambassadeur de Suisse 


(au © est de passage À, 
[Winnipeg cette semaine avant 
d'entreprendre !n visite des Ca- 
nadiens d'origine suisse des pro- 
vinces des Prairies (Manitoba, 
Saskatchewan et Alberta) en! 
Le 2 gg Ep g Rie: | 
!kenbac consul de Suisse à Win- | 
|nipeg. M. Gasser est né à Bien. | 
ine, canton de Berne, en 1904, | 
et N fit ses études duns sa ville | 
natale, à Zurich et à Londres, | 


fort contingent de Canadiens 
français venus de tous les coins 
de la Saskatchewan. On rermar- 
quait tout spécialement la pré- 
sence d'une centaine d'enfants 
de langue française, joyeuse- 
ment bruyants, Du groupe se 
détacha Denise Siroic fille de 
M et Mme René Sirois, qui vint 
offrir à Mme Lesage une gerbe 
de blé, symbole de la province 
qui l'accueillait si chaudement. 


Parmi les pères ei mères de 


Après avoir occupé des postes | famille présents, qui applaudis- 


|de première importance dans le | 
|monde industriel en Suisse, en | 
| Angleterre et autres pays, il en | 
trait en 1941 au service du mi-! 
Inistère des Affaires étrangères 
de son pays. H fut nommé atta- 
|Ché à la légation suisse de Ber- 
{lin durant la deuxième guerre 
|mondiale, faisant partie du ser- 
| vice spécial qu s'occupait de la 
| sauvegarde intérêts des Al- 
| Îlés, De 1947 à 1950 il fut attaché 
|commercial à la mission diplo- 
|matique suisse envoyée auprès 
{de la haute commission alliée 
len À de l'Ouest; en 
| 1952 il est conseiller de légation 
à Bonn, puls en 1956 {l devient 
consul général de In Suisse à 
INew York, jusqu'à sa nomina- 
tion en 1968 comme ambassa- 
| deur à Ottawa, C'est sa premiè- 
re visite officielle dans l'Ouest 
du Canada, 


Comité provincial chargé 
d'étudier les problèmes 


| de la jeunesse en Sask. 

| M, D. G, Steuart, suppléant 
du premier ministre de la Sas- 
|katchewan, a annoncé, le 15 sep- 
|tembre, la nomination de cinq 
membres, dont Mme L.J, Four- 
nier (Margo), choisie en jan- 
vier dérnier “Citoyenne de l’an- 
née” de Prince-Albert, au co- 
raité provincial chargé d'étudier 
les problèmes de la jeunesse en 
Saskatchewan, Ce comité diri- 
gera des audiences sur les acti- 
vités et les services de la jeu- 
nesse dans cette province. 

M. Steuart a aussi annoncé 
que les maires des districts lo- 
| Caux, où se tiendront les audien- 
ces, avaient choisi deux person- 
nes de leur district respectif 
|pour siéger avec le Comité de 

a jeunesse durant ces audiences 
qui auront lieu au mois d'octo- 
bre, 

M. Steuart dit que le but du 
comité est de décider, à la suite | 
des audiences, les mesures que 
devra prendre le gouvernement 
provincial concernant les servi- 
ces de la jeunesse, 


Un tour des jardins 
d'enfants de langue 
française en Sask. 


Ça bouge en Saskatchewan. 

Ça bouge à Gravelbourg: Mlle 
| Renée Chauvin va bientôt com- 
mencer sa première année com- 
plète de jardin d'enfants au Ca: 
nada. Les parents de cette lo- 
calité l'ont fait venir de France 
tout exprès. 

Ça bouge à Regina où le flam- 
boyant prospectus de la paroisse 
|St-Jean-Baptiste a déjà été cor- 
|rigé à la main pour préciser que : 
{maintenant la maternelle sera 
| de quatre heures par jour cinq 
| jours par semaine, 
| Ça bouge à Saskatoon: la fon- 
|dation d'un troisième jardin 
|d'enfants français est mainte- 
inant assurée, Des parents de 
{langue anglaise ont participé à 
son organisation. 
| Ça bouge à Makwa. Au cours 
d'une récente réunion de l'A. 
|C.F.C. les parents ont indiqué 
| qu'ils étaient très intéressés par 
les jardins d'enfants. Une étude 
sérieuse du projet a été entre- 
| prise sur le champ. A Makwa 
légalement le corps enseignant 
| de l'école d'accord avec les com- 
missaires locaux, enseignera la 
conversation française durant 
l'heure de français, aux lère et 


2e années. Aux grades suivants, 
|cette heure sera partagée par 
{la conversation française et le 
| programme de l'A.CFC. | 


salent aussi bruyamment que 
les petits, il y avait M. et Mme 
Ernest Bourgault et d'autres 
membres du groupe qni fit “la 
grève scolaire” en avril äernier, 
M. Lesage, ému d'un tel accueil, 
improvisa à l'adresse des jeu- 
nes des conseils appropriés à 
leur âge, comme il devait adres- 
ser plus tard à leurs parents 
réunis grâce à l'invitation de 
l'A.C.FC, le discours inaugural 
de son voyage dans l'Ouest, 
Au cours de leur séjour à Sas- 
katoon, M. et Mme Lesage du- 
rent se soumettre à un pro- 
gramme surchargé, Par exem- 
ple, lundi avant-midi, le premier 
ministre rencontrait les mem:- 
bres de la presse; le midi, les 
éminents visiteurs étaient us 
à diner par le maire de la ville; 
le soir, grand banquet organisé 
par la Chambre de Commerce, 
où M. Lesage lança une pre- 
mière fois son message “aux 
Anglais”, développant le thème 
qu'il reprendra dans toutes les 
autres villes à visiter (Calgary, 
Victoria, Vancouver, Edmonton, 
Regina, Winnipeg, Fort William, 
Sudbury et Toronto): “Le Qué- 
bec, point d'appui du Canada 
français: ses aspirations, ses 
responsabilités et son avenir”, 


Ce thème général comprend 
quatre éléments fondamentaux: 
le Québec comme point d'appui 
du Canada français comprenant 
les minorités canadienres-fran- 
çaises des provinces anglopho- 
nes; les aspirations d'un Qué: 
bec ainsi défini, à savoir ses ob- 
jectifs économiques, sociaux et 
politiques, les responsabilités 
qui découlent d'un tel rôle; en- 
fin, la place du Québec dans une 
Confédération d'un type nou- 
veau, 

Le programme comporta aus- 
si, surtout dans la journée de 
mardi, la visite de l’Université 
de la Saskatchewan et un voya- 
ge jusqu'au grand barrage à 
Outlook. M. et Mme Lesage quit- 
taient Saskatoon à 5 h, pm. 
mardi, de retour de cette visite 
aux vastes chantiers du barrage 
qui transforme le rôle de la 
rivière Saskatchewan à travers 
les Prairies. 

Parmi les siens 

M. et Mme Lesage connurent 
donc peu de loisirs à Saskatoon 
au début de cette semaine, Mais 
heureusement ils eurent, dès 
leur arrivée dimanche soir, l'oc- 
casion de vivre quelques heures 


r le maire de Saskatoon et | feuilles d'érable et d' 
d'éminentes | symboles de fraternit 
particuliè.| Canadiens français du Québec 


L'hon. Jean Lesage commence sa tournée 
par une soirée avec ses compatriotes 


de fraternité “avec les leurs”. 
En effet, l'AC.FC. avait orga- 
nisé une démonstration toute 


SASKATOON — Le voyage) spéciale, à 7 h. 30 p.m., au res- 


taurant “Harvey's Cumberland 


sage dans l'Ouest du pays fut| House", en leur honneur, et plus 
enfin inauguré dimanche der. de 325 [hd rs pr ? 


| nier à Saskatoon, Dès sa des- de tous les coins de la province 
cente d'avion à l'aérogare de | étaient 
lle ce son! applau 
épouse, le premier ministre du | canadienne-française”, 


venus 


résents pour écouter et 
r “le chef de la nation 


À la table d'honneur ornée de 
7: de blé, 


entre les 


et de la Saskatchewan, on re- 
marquait, outre M. et Mme Le- 
sage, M. Roland Pinsonnault, 
ps ident de l'ACF.C. et de 
'A.C£.F.C., qui joua le rôle de 
maître de cérémonies en cette 
solennelle occasion, l'hon. Lio- 
nel Coderre, ministre du Travail 
dans le cabinet Thatcher, MM. 
Clotaire Denis, père, de St-Denis, 
pionnier de la “cause” dans sa 
province et président de Radio- 
Prairie-Nord, Dumont Lepage, 
longtemps membre de J'A.CE.- 
L.F. et gérant de CFRG, Ray- 
mond Marcotte, représentant 
la Saskatchewan au Conseil de 
la Vie française, et leurs épou- 
ses, l'abbé Albert Ouellet, curé 
de la paroisse de langue fran- 
caise des Sts-Martyrs-Canadiens, 
l'abbé Roger Ducharme, de Gra- 
velbourg, aumônier de l'AC. 
FC. l'hon. À gr Allyre Sirois, 
de Regina, et M. Gérard Audette, 
secrétaire général de l'A.C.F.C. 
L'hon, juge Sirois présenta 
fièrement le conférencier, l'hon. 
Jean Lesage, qui fut remercié 
avec éloquence par M. Roland 
Pinsonnault, président de l'A. 
C.F.C. On peut lire ailleurs dans 
cette page le texte complet de 
l’allocution du premier ministre 
du Québec, texte qui comporte 
tous les éléments des nombreux 
discours qu'il prononcera au 
cours de ce voyage sage 
en vue d'interpréter le Qué 
1965 à la population anglophone 
(et canadienne-française, occa- 
sionnellement) vivant à l'Ouest 
de “la belle province”, 


Un témoin anglophone 
M. Tim Creery, correspondant 
au Québec de Southam News 
Service, a donné ses propres 
impressions de ce discours de 


La Grande Loge 
Orangiste veut l'abolition 


de la Commission B-B 

CALGARY — La grande loge 
orangiste du Canada a fait par- 
venir au premier ministre Pear- 
son et aux chefs des autres for- 
mations politiques le texte d'une 
résolution réclamant l'abolition 
de la commission royale d'enquê- 
te sur le bilinguisme et le bicul- 
turalisme. 

Le grand maître .de la loge, 
M. Carl Smith, de Kingston, On- 
tario, a déclaré jeudi dernier 
Le cette résolution qui deman- 

e la révocation de l'arrêté mi- 
nistériel établissant la commis- 
sion avait été envoyée au pre- 
mier ministre le 9 septembre, 

“Nous sommes Canadiens ou 
nous ne le sommes pas, at-il 
déclaré. Nous sommes opposés 
au biculturalisme et au bilin- 
guisme et nous croyons que la 
commission ne fait rien de bon. 
Nous voulons sa disparition.” 

Une résolution semblable a- 
vait été envoyée aux dirigeants 
canadiens l'an dernier, a-t-il rap- 
pelé, ajoutant So était tom- 
bée dans l'oubli. 

M. Smith effectue présente- 
ment une tournée de deux se- 
maines dans les provinces des 
Prairies, 
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M. e à ses compatriotes 
de la tchewan 
article publié, entre autres, dans 
le Winni Tribune, Voici trois 
re à | k. cet article d'un 
moin anglophone: 
“Evidemment ses auditeurs, 
ui ont lutté contre la loi dé- 
ndant l'enseignement du fran- 
dans les 


tchewan, sentaient que M. Le- 


méritait parfaitement le|l 
qu'ils avaient entonné |! 


ù auparavant à l'aéroport: ‘Il 

y en a pas comme vous. Pa- 

ts et enfants étaient au nom- 

de 150 à l'aéroport, beau- 

p plus nombreux que ceux 

la veille au soir, avaient 

té ‘Happy Birthday’, au mé: 

endroit, en l'honneur du chef 

de l'opposition John Diefen- 
bäker 


Le plaidoyer vibrant et éner- 
ue du premier ministre de 
bec, exprimant sa foi et ses 
irs concernant un Canada 
reconnaîtrait d'un océan à 
l'autre les droits à l'égalité de 
1& langue française, a ému aux 
lärmes certains des auditeurs, 
Les 300 participants à ce ban- 
m4 (de l'ACF.C.) buvaient 
chaque mot de ce discours. 


“Il y avait une tension extra- 
| ordinaire dans la salle du ben- 
quet, comme si ces Canadiens 
français de l'Ouest, dont certains 
avaient parcouru des centaines 
de milles pour être présents, 
voyaient enfin des chances de 
po dé re ns con si g ac: 
ceptait les principes évoqués par 
M. LaELe 

A Winnipeg 


Un journaliste du Winnipeg 
Press, M. Pieter Van - 
nekom, était présent à l'aéroport 
de Winnipeg, dimanche après- 
midi, alors que l'avion transpor- 
tant M. Lesage de Québec à 
kätoon fit un arrêt de dix mi- 
nutes dans la capitale du Mani- 
toba. M. Lesage, accompagné de 
son épouse et de M. Claude Mo- 
rin, sous-ministre à Québec des 
Affaires fédérales - provinciales, 
répondit à quelques questions: 

Ce voyage n’a qu'un but, “ex- 

po le Québec au reste du 
ada”. Le mot “politique” est 
“tabou”, car ce voyage ne revêt 
nul caractère politique. Ce voya- 
ge fut organisé dès février : 
nier, alors qu'il n'était nulle- 
ment question d'élections fédé- 
rales un 8 novembre. M. Lesage 
n'a jamais songé à canceler un 
tel voyage, même depuis l'an- 
nonce l'hon. Pearson d'élec- 
tions fédérales. Mais M. Lesage, 
ne devait rencontrer au cours 
e son voyage dans les Prairies 
certains “amis” libéraux, a can- 
cellé toutes ces rencontres pré- 
vues. De fait, écrit le pd ln 
il n'y avait à l'aéroport de Win- 
nipeg dimanche aucun “officiel” 
libéral, 

Ces réponses sont claires et 
donnent le vrai sens de ce voya- 
pe premier ministre du Qué- 

dans les provinces de l'Ou- 
est, À noter que M. Lesage quit- 
tait Saskatoon mardi soir, Après 
avoir visité Calgary (21-23 sep- 
tembre), Vancouver (24-27 sep- 
tembre), Edmonton (28 septem- 
bre), Regina (29 septembre), il 
arrivera à Winnipeg le 30 sep- 
tembre et y séjournera jusqu’au 
4 octobre. Naturellement le pro- 
ramme prévoit des visites à St- 
oniface, Les Canadiens fran- 
çais du Manitoba auront spé- 
cialement l'occasion de le ren- 
contrer et de l'écouter à l'hôtel 
Fort Garry de soon y le soir 
du 2 octobre, au cours du grand 
“Gala” qu'organise l'Association 
des Anciens du collège de St- 
Boniface, 


un! 


|tre école bilingue s'ouvre à Don 


La Chapelle Pilote 
Philippe 
COUTU 


156, rue Marion, 
$t-Bonitoce, Men. 


Tél: 133-7453 


} 


PRIX 10c 


Une deuxième école 
bilingue à Toronto 


TORONTO — Les classes bi-| Madeleine est déterminé par le 
lingues, inaugurées à l'école sé-| Département d'Education. Les 


PO | parée de Scarboro de Toronto il! élèves viennent de foyers où l'on 


y a quatre ans, furent un tel! parle surtout le français. Aussi 
succès que cet automne une au-| l'enseignement des grades pri 
maires sera:til donné en ma: 


de la Sas. |” 


Mills, faubourg de la mème ville. 
Elle sera connue sous le nom 
de Ste-Madeleine et pourra ac- 
0 | commoder 420 élèves, bien qu'on 

in'en attende que 300 cette an- 
née, Mais le nombre s'accroitra, 
on en est certain, car l'an der- 
nier six classes mobiles durent 
|être ajoutées à l'école de Scar- 
boro. “Il y a un réel afflux de 
ens de langue française dans 
e district à cause de l'école”, 
a affirmé M. R. A. Wilson, mem- 
bre de la commission de l'école 


Le capitaine Armand-P, Mo. 
nette, officier vétéran du Corps 
de l'Ordonnance Canad se 
retire de l'armée canadienne ce 


mois-ci ss plus de 25 ans de 
service. Depuis huit ans il ser- 
vait comme quartier-maitre des 
quartiers généraux de la région 
manitobaine, à Winnipeg, après 
avoir occupé différentes posi- 
tions du Corps de l'Ordonnance 
Canadienne à Regina, Kingston, 
Québec, camp Valcartier, camp | 
Bouchard à Montréal, et avec 
la brigade de l'OTAN en Alle. 
magne de l'Ouest, Né à Lac Pel- 
letier, Sask., fils de Mme JA, 
Monette, il fit ses études classi- 
ques au Collège Mathieu de Gra- 
velbourg. 
St-Jean d'Edmonton, Alta, sous 
la direction des Pères Oblats, 
Désormais il occupera un poste 
civil important, à Montréal où 
il déménage actuellement avec 
son épouse, née Marle-Paule Li- 
boiron, autrefois de Ponteix, 
Sask., et leurs enfants, 


La participation aux 
travaux des commissions 


Quatorze cardinaux, archevé- 
ques, évêques ou religieux ca- 
nadiens ont pris hi jusqu'ici 
aux travaux des différentes com- 
missions conciliaires, Ce sont: 

Doctrine: le cardinal Paul- 
Emile Léger (Montréal), le car- 
dinal Maurice Roy (Québec) et 

Pelletier (Trois- 


Mgr Georges-L, 
vières),. 

Evéques et gouvernement des 
diocèses: Mgr Joseph Lemieux, 
O.P, (Ottawa). 

Sacrements: Mgr Valérien Bé- 
langer (Montréal 

Clergé et discipline: Mgr Phi- 
lip F. Pocock (Toronto). 

Religieux: Mgr G. B, Flahiff, 
CS.B, (Winnipeg). 

Eglises orientales: Mgr Mau- 
rice Baudoux (St-Boniface). 

Missions: le Père Léo Descha- 
telets, O.MI, supérieur général 
des Oblats de Marie-Immaculée 
à Rome. 

Liturgie: Mgr JA. Martin 
(Nicolet). 

Séminaires: Mgr Marius Paré 
(Chicoutimi), 

Secrétariat pour l'unité: Mgr 
Maxime Hermaniuk, rédempto- 
riste, métropolitain de l'Eglise 
ukrainienne (Winnipeg). Signa- 
lons également la présence du 
Père Gregory Braun (Toronto) 
comme consultant, 

Mgr Henri Routhier, OM. 
(Grouard), est membre du co- 
mité de presse du concile, On 
note enfin la présence d'un au- 
diteur laïc, M. Stephan Roman 
(Toronto). 


sé 
gens 


, Sask., et au Collège | PA 


parée, “Plusieurs sont des 
d'affaires venant du Qué: 
et ils demeurent à moins 
d'un mille de l'école, Par contre, 
d'autres enfants devront parcou- 


| rir une grande distance pour s'y 


rendre”, dit-il. 

Les Soeurs de la Congrégation 
de Notre-Dame ont assumé la 
direction de l'école, bien que les 
instituteurs laïques soient en 
majorité. La principale en est 
la Rév, Sr Ste-Aline, autrefois 


i d'Ottawa. Originaire de Corn: 


wall, Ont. sa langue maternelle 
est le français. 
Le cours qui sera suivi à Ste- 


jeure partie en français, alors 
que l'anglais sera enseigné com- 
me langue seconde. Ensuite, de 
la cinquième à la huitième an- 
née, le temps alloué à une lan- 
|gue comme à l'autre sera d'éga- 
e durée, Puls, dans les grades 
| supérieurs, l'on enseignera 
moins de matières en français 
| à cause de la complexité du su- 
À ve Ainsi, les mathématiques ct 
iles sciences seront enseignées 
|en anglais. 


| Bien que l'école ait ses pro: 
pres inspecteurs bilingues, Sr 
| Ste-Aline affirme qu'elle suit le 
|même programme que les éco- 
Iles publiques de la province, 
| "Aussi, s'Ü arrivait que l'un ou 
{l'autre de nos élèves dut fré- 
quenter une école anglaise, il 
|serait parfaitement en mesure 
de suivre tous les cours” dit: 
| elle. 

Lorsqu'un élève a complété 
avec succès sa huitième année, 
il est censé parler couramment 
| l'anglais et ètre en mesure de 
| faire son entrée à l'école supé- 


| 


irieure anglaise, 


Expansion d'enseignement bilingue 
aux écoles séparées d'Edmonton 


La Commision des écoles sé- 
rées d'Edmonton a adopté à 
l'unanimité l'expansion dans les 
Te, 8e et Je années (junior high) 
du cours bilingue destiné spécia- 
lement aux étudiants canadiens- 
français. 

A cette fin, la Commission a 
loué de deux institutions pri. 
vées l'espace nécessaire pour ac- 
commoder les quelques 300 étu- 
diants que l'on attend à la re- 
prise des classes, au début de 
septembre. Il s'agit de l’Acadé- 
mie Assomption où se dispense- 
ront les cours pour filles et du 
collège St-Jean pour les gar. 
çons, 

Le cours bilingue 

Ce cours est le même que l'on 
dispense dans les autres écoles 
de la Commission, sauf qu'on y 
fait usage du français. 

De total qu'il est en lère an- 
née, l'usage du français dimi- 
nue graduellement pour n'at- 
teindre qu'une heure par jour 
à la 6e année. À la suite des 
nouvelles modifications, il sera 
donc maintenant possible de 
conserver cette heure quotidien- 
ne jusqu'à la 9e année. 

Il y a actuellement quatre 
écoles bilingues à Edmonton: 
ce sont les écoles Grandin, Sa- 
cré-Coeur, St-Thomas et St-Luc. 

Il faut également noter que 
pour suivre ce cours, l'étudiant 
doit au moins er des no- 
tions de français avant d'entre- 
prendre la 1ère année, 

Avantages 

Nos écoliers suivront donc le 
même programme que les au- 
tres étudiants de la Commission 
sauf qu'ils pourront bénéficier 
d'une heure de français par jour 
en plus d'une demi-heure quo- 


tidienne religieuse, en français | 


également. 

Toutes les dépenses encou- 
rues pour l'utilisation des lo- 
caux, l'administration et le per- 
sonnel seront défrayées par la 
Commission. Les élèves régu- 
liers des institutions concernées 
(Académie et collège) se join- 
dront à ceux de la Commission 
pour les trois années. 


Un porte-parole a déclaré que 
|ces institutions avaient été choi- 
|sies parce qu'elles rencontrent 
les besoins d'une ambiance bi- 
lingue nécessaire et qu'elles sont 
assez centrales pour accommo- 
der tous les Canadiens français 
de la ville, 


OTTAWA — M. Stewart A. 
Sutton, éminent travailleur s0- 
cial canadien, a été nommé pre- 
mier secrétaire général de 1'Éns. 
titut Vanier pour la famille, 

La nomination de M. Sutton 
vient d'être annoncée par le pré- 
sident de l'Institut, le Dr Wilder 
Penfield, de Montréal, 


Le KR, P, Gilles Bernier, SJ, 
l'un des trois jeunes Jésuites ca- 


nadiens-fran qui se sont em- 
ués à Montréal, le 12 se 
tembre, pour Recife au Brés 
Le Père Bernier a ee le pays 
avec les RR, PP, Yves Chalout 
et Robert Meloche, Le Père Ber- 
nier est avantageusement connu 
dans les milieux manitobains, 
car il était professeur au Col- 
PE de St-Boniface l'année der- 
re. 


“Nous ne pouvons accepter qu'à toutes fins pratiques 
le Canada français ne dépasse pas les frontières du Québec.” - Lesage 


Beaucoup de Canadiens d'ex- 
pression anglaise se demandent 
comment se justifie et s'expli- 
que l'intérêt du Québec envers 
les communautés canadiennes- 
françaises des autres provinces. 
Il leur semble un peu étonnant 
qu'une des dix provinces du 


pays — le Québec — se soit en | 


quelque sorte donné une mission 
dont l’accomplissement même 


suppose une action que l'on peut | 


ualifier d'extra-terr itoriale. 
ar, se disent-ils, en s'intéres- 
sant aux minorités canadiennes- 
françaises des autres provinces, 


Ile Québec en vient nécessaire- 


ment à porter un jugement sur 


{la situation interne de ces pro- 


vinces et, de là, à entreprendre 


| une action qui risque de porter 


atteinte à leur autonomie et que 


traction | 
à la! 


Des indices non équivoques| 
d'intérêt nous sont parvenus de 
St-Brieux, Zenon Park et St- 
Denis. 

Il n'y a pas de doute qu'à|est canadien, de m'arrêter à ce 
Prince-Albert et à North Battle-| problème. Je crois nécessaire de 
ford le programme actuel sera| dissiper certains malentendus 
|continué, ou amplifié, si c’est| possibles. Je crois surtout utile 
possible. FRE |de montrer que la position du 

Ça bouge au secrétariat de|Québec en cette matière est non 


| pas prévue. 
| J'ai pensé qu'il convenait, au 


qu'un certain nombre de jardi-| quer, mais qu’elle est au surplus 


nières se sont réunies le 10 sep-| 


tout à fait normale et naturelle, 


tembre pour jeter les bases d'un | compte tenu de la situation par- 

programme de Jardin 

aux besoins des enfants de la 

Saskatchewan française, 
Ecrivez-nous . 


nada. Je tiens également à sou- 
ligner que notre position n'a 
|rien de raciste ou de dogmati- 
|que; elle découle au contraire 


d'un souci de réalisme que par- 
tagerait probablement tout au- 
tre peuple se trouvant à notre 


place, 
Point d'appui du 
Canada fran: 

J'ai souvent parlé d'un fait 
d'importance capitale sur lequel 
je veux revenir maintenant, car, 
entre autres choses, il rend par- 
faitement compte de notre atti- 
tude par rapport aux minorités 
canadiennes-françaises des au- 
tres provinces. Qu'on le veuille 


lou non, le Québec est, au Ca- 
|nada, le point d'appui du Ca- 
|nada français et, en Amérique 
du Nord, l'expression d'une des 
| plus grandes cultures du monde, 


la culture française. Je m'em- 
presse tout de suite de dire que 


|nous ne prétendons pas être les 


la constitution du Canada n'a! 


seuls, sur le continent nord amé- 


|ricain, à vivre la culture fran- 


cours de ma tournée dans l'Ou- | 


l'A.C-F.C. . . . Nous apprenons|seulement très facile à expli-| 


adapté | ticulière du Québec dans le Ca-| 


çaise; on ne doit pas en effet 
perdre de vue le rayonnement 
de pays comme la France ou 
celui des autres nations qui, 
comme le Québec, sont issues de 
cette culture ou y participent. 
Chose certaine cependant, le 
rayonnement de la culture fran- 
Çaise en Amérique du Nord ne 
serait pas aussi marqué si nous 


n'étions pas en quelque sorte | 


un peuple-témoin de cette cul- 
ture, 


Pour ce qui est du Canada lui- 


|même, les faits sont plus évi- 


dents. D'une part, le Québec 


possède un large degré d'auto- 


(heure avancée) 


Pour la nouvelle arène 


nomie, sa population est en 
grande majorité d'expression 
française, elle est animée d'un 
degré de dynamisme dont on 
retrouve peu d'exemples dans le 
passé et elle a entrepris de s’é- 
anouir d'une façon que rien, 
il y a dix ans, ne laissait prévoir. 
D'autre part, d'après la langue 
maternelle, des minorités cana- 
diennes-françaises assez impor- 
tantes existent dans à pre près 
toutes les provinces du pays; 
dans certains cas, elles forment, 
comme au Nouveau-Brunswick 
36 pour cent de la population 
totale de la province, alors qu'en 
Ontario elles atteignent environ 
7 pour cent, à peu près la mé- 
me proportion qu'au Manitoba 
et que s l’Ile-du-Prince-Edou- 
ard. Dans les autres provinces, 
la proportion est moins consi- 
dérable, mais elle demeure si- 
gnificative en ce sens que les 
{minorités canadiennes - françai- 
ses qui y vivent sont des rami- 
fications à travers le pays de 
la communauté linguistique et 
culturelle dont le groupe le plus 
fort et le plus structuré — à tel 
point qu'il forme une véritable 
société — se trouve au Québec. 
| Dans presque tous les cas, ces 
groupements forment des com- 
munautés géographiquement 
| concentrées. 

Pour comprendre l'intérêt du 
[Québec envers les minorités 
d'expression fransaise et surtout 
pour saisir comment il en est, 


BINGO de $6,000 


Sous les auspices du Centre Sportif de Lorette 


démographiquement, le point 
d'appui, il faut voir le Canada 


là, en déduisent que craque pro- 
vince comme entité politique au- 


se morceler en plusieurs nou- 
veaux territoires politiques, 


de façon horizontale et non ver-|tonome dans plusieurs domai-| mais j'utilise cet exemple pour 


ticale, Je m'explique. 


nes peut se comporter comme il 


démontrer combien il est arti- 


On nous dit parfois, ou bien|lui convient par rapport aux|ficiel de déterminer le sort de 
on nous laisse entendre, que le| minorités de langue française minorités en fonction de la po- 
Québec n’est qu’une des dix pro-| ou anglaise, oublient le rôle his-| pulation totale d'une province 
vinces du Canada et qu'il n'a! torique de l'élément francopho-| donnée, sans tenir compte du 


pas à se préoccuper de ce 
se passe sur le territoire des 
autres provinces qui ont aussi 
leur autonomie. On nie donc par 
là que le Québec soit le point 
d'appui du Canada français puis- 
qu'on ne voit pas comment une 
des dix parties juridiquement 
égales du Canada, sous le pré- 
texte qu'elle serait en majorité 
de langue française, aurait à se 
sentir, sinon responsable de la 


dent leur décision sur une situa- 
tion politique qui n'a rien de 
permanent, soit la division ac- 
| tuelle du pays en dix provinces, 
une à majorité française et les 
neuf autres à majorité anglaise, 
Cette situation aurait pu ou 
pourrait être tout à fait diffé. 
rente. 

Ainsi, le Québec compte cinq 
millions et demi de citoyens, 


uilne au Canada, De plus, ils fon-| fait que ces minorités sont le 


prolongement de majorités, 
La situation imaginaire que 
je décris peut vous surprendre, 
mais elle est aussi plausible que 
celle dans laquelle nous vivons 
présentement. J'ai seulement 
|'voulu en dégager les conséquen- 
ces sur la répartition des mino- 
rités au pays et montrer com- 
| bien la vue verticale du Canada 
— c'est-à-dire le Canada consi- 


situation qui est faite aux mi-| dont huit cent mille environ sont | déré comme un assemblage de 


norités françaises ailleurs dans | de langue anglaise. Il est la pro- 
d'autres provinces juridique: | vince la plus peuplée après l'On- 
ment distinctes du Québec, du |tario et il renferme une popu- 
moins vitalement intéressée par | lation correspondant à 80 pour 
cette situation. C'est là une vue|cent de celle des huit autres 


verticale et statique de la réalité. 


Dix provinces, deux peuples 
I s’agit plutôt de déterminer 
quel est le facteur qui caracté- 


rise davantage notre pays: ‘au 


ce le sectionnement politique du 
Canada en dix provinces ou la 
présence, sur un même vaste 


provinces à majorité anglaise, 
prises ensemble. Pourtant le 
Québec n'est qu'une province, 
Si on le subdivisait, il ne serait 
gp pre de créer, à même 
e Québec, trois, quatre ou cinq 
provinces nouvelles où les mi- 
norités de langue anglaise se. 
raient relativement moindres 


territoire, des deux peuples quil que les minorités de langue 
ont fondé ce pays’ | française de plusieurs des autres 

Le Québec est d'avis que le|provinces du pays. Voilà qui 
second facteur est celui qui doit | modifierait complétement l'ima- 
vraiment compter. Ceux qui s'en|ge du Canada! Le Québec n'a 
tiennent au premier et qui, de'évidemment pas l'intention de 


parties 
Entrée : $4.00 
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à pour 51.00 


dix provinces — est artificielle, 
Elle tient en partie à des fac- 
teurs accidentels et résulte en 
june situation qui, depuis que 
le Canada existe, n'a jamais été 
stable d'une génération à l’autre, 
La question fondamentale 
Cette perception du Canada 
comme agglomération d'un cer- 
tain nombre de provinces étan- 
ches rend difficile la découverte 
ide solutions à nos problèmes 
|présents, Elle nous enferme 
| dans un cadre qui risque de nous 
| faire perdre de vue la question 
fondamentale: comment garan- 
|tir la coexistence dynamique au 
Canada de la société française 
let de la société anglaise? 
| (Suite à la deuxième page) 
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Poge 2 CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 23 septembre 1963 


set 


Nous ne pouvons accepter qu'à toutes fins pratiques 


le Canada français ne dépasse pas les frontières du Québec.” - Lesage 


page) |inégale qui permettra à chaque | est une mosaique nts di |aucune objection à ce que les| pression anglaise, Ainsi, lorsque | de ses institutions gouvernemen- 
rs marié de s'épanouir pleine-| vers. Si ceux qui utilisent cette! minorités de l'Ouest canadien | parle de la situation des mi-|tales, et sur la crtstion d'instru- 
norités francophones, je parle! ments économiques nouveaux. | 


En teuilletant le journal 


Je me soutiens 


par J.-R Doiron 


ll y a 10 ans (1955) 


S. E. ie cardinal JC, Me : Paul-Emile Léger, archevèque 


artenir à un des deux phess | | 
! du) autres de Montréal, en octobre 1955. 


possibilité de! dans plusieurs pays, sous l'ex: | Guigan, archevèque de To: 


lonéateurs du pays qui Us | institutions économiques, socia-|les se fusionnent dans l'ensem:. | rités françaises, mais à la con-|s'affirmer et de vivre leur cul: k “la rév . Re 

Ufier le respect des droits des! jes et politiques qui conviennent | ble, je ne suis pas d'accord. Mais | dition, il me semble, qu'elles|ture comme il Bo a Pole. de “la révolution tran-| ronto, ainsi que cing archev | En 1969, Mgr Morin devint 
minorttés, et non l'importance | je rations, sir l'image “mosal- tent la mé [ ! ques et dix évêques assis | évêque de Prince-Albert. 

2 [le mieux à ses asp on 1 ' [adoptent la même attitude que! près tout aux descendants de! Par son action externe, il vise! talent aux im tes funé. | 

numérique relative de ces mi] Dans cette perspective, on|que canadienne” en l'inte les Canadiens français par rap-|ceux qui ont découvert et, les! à déterminer les nouvelles con! railles Lt res Une | Mur Clovis StAmant célé. 
norités par rapport à la po )comprend donc pourquoi nous | tant plus littéralement, c'està-di-| port à la sauvegarde de leur |premiers, développé ce pays. |ditions de sa ipation à la! arch Le de Snaiine | brait le 60e anniversaire de 
pulation totale d'une province | avons raison de dire que le Qué: | re en acceptant que les éléments | ropre culture. I existe proba-| Le fait qu'en 1760 le Canada! vie c CE og Lx. ee us a en | son ordination. Arrivé dans 
QE QUE TZ AE |bec est le point d'appui du Ca-| divers qui composent notre pays | blement des groupements ethni- soit devenu une colonie britan- | façon qu'il a commencé à jouer Contormément au désir | |Ouest en 1895, l'année de 
cinq, dix, quinze où même vingt nada français. C'est la configu-| puissent conserver leur entité|ques d'origine autre qu'anglaise| nique après avoir été une pos.|le rôle actif qu'on lui connaît veau. A mg à T | son ordination, le jubilaire 
provinces ne cange rien à ee | ration géographique et démo-|propre, quitte cependant à par-|ou française dont la majorité | session française ne change rien, maintenant, par exemple, au mu CU nv a pes | sait été missionnaire chez 
exigence de notre m Ve graphie ue de notre pays qui l'a }ticiper à la réalisation des mé-|des membres ont implicitement | à ma façon de voir les choses, |sein des organismes fédéraux: son testament, ! NY À PAS | jes Saulteux, puis curé de 
démocratique selon laquelle v u ou explicitement accepté de s'in- ni, de fait, à 8 à eu d'oraison funèbre, Pinewood, Ont. de Rainy Ri- 


la façon dont le provinciaux. Ce nouveau rôle, 
ue au milieu. à moins que! Québec conçoit sa place dans [par la remise en question qu'il 
un commun accord et de façon | ce pays. Dans les années qui ont'entraine, a modifié un équili- 


cette façon. Il ne ri ne objectifs gg ge il n'y 


: è ! a plus d'objection de principe, 
qu'ils solent or en française | un souhait théorique du Qué-. non seulement à ce que toutes 
y 


6. 
de | les minorités du pays assez nom- 


Le Dr Karl M. Bowman, 


ver, Ont., de St-Jean-Baptiste 
psychologue de la Californie, 


et de Lorette, Man, Il était à 


ou britannique, dc bec. En prenant conscience bien claire ces groupements in-| suivi 1760, il n déclarait au 63e congrès psy: | sa retraite de k 
ondamen ndi-! 0 f | , Hn pas re bec tro in. À retraite depuis quelques 
gel Te Ë ce fait, nous ne faisons que per-|breuses pour former des com-|diquent par des gestes précis! réalité d'assimillation du Te D ER ne Sen + chologique américain, que 1: | années. Mgr St-Amant était le 
D aug 4 cevoir une réalité, En jouant le|munautés viables volent leur |leur volonté bien ferme de n'être da français par les nouveaux |périôde de transition que no 000000 d'Américains étaient | beau-frère de Mme Béatrice 
"Te _ , Revoir le Ca. 70 que cette réalité suppose [culture propre acceptée dans ce|pas assimilés, il serait faux de| arrivants, quels qu'aient été les! vivons maintenant et dont cer-| "times de l'alcoolisme et | St.Amant, fondatrice de l'Asi- 
Il importe done de voir # | pour le Québec, nous ne faisons | pays, mais qu'elles puissent mé-| prétendre, comme certains que 5,000,000 d'autres bu: | Je Youville de Transcona, 


Ca-| motifs de ces derniers. Au con- 
nadiens de langue anglaise sem-|traire, bien vite après 1760, on 
| blent le croire, qu'il est néces-|a trouvé des accommodements 
|saire d'accorder automatique- | pue que les Français établis au 


tains, à l'extérieur du Québec, 
s'inquiètent, car ils n'en com- 
prennent pas toujours le sens 
et surtout la portée. 


nada, non pas COMME UN AsSemn- | 
blage de dix territoires distinets, | 
mals comme le résultat d'une! 
entreprise commune des deux! 


valent de l'alcool à l'excès, 


Mgr Laurent Morin, P.A. 
V.G,, était nommé évêque au: 


qu'accepter nos responsabilités. | me, elles aussi, jouir des moyens 


tes ‘ess minesiié | voulus r lui permettre de 
Reste, me dira-t-on, le cas des | #'Panoulr, 


(Cette oeuvre, la Salle St: 
Amant, était transportée au 
Sanatorium de StBoniface où 


‘ i n|ment à toutes les minorités eth-! Canada ” ñ xillaire de Montréal, Il fut | elle se poursuit toujours en 
sroupes ethniques principaux: |autres minorités, rticulière.! Par “communautés viables Ù conservent leurs insti| C'est en tenant compte de ces e 965 
À pr. franenis Fes Le ment importantes dns l'Ouest j'entends ces groupes qui, non pe godes, quelles sol | tutioos ve à pp A®|nouveaux facteurs Mon doit| eré Par S. E. le cardinal | 1965.) 
groupe anglais ensuite. S'il se! du Canada, parfois numérique- seulement ont ad «y À à reconnus à la communauté ca: | été Encre 4 om gr Le mr 6 comprendre l'intérêt du Québec Il y a 20 ans (1945) 


trouve au Québec une minorité 
de langue anglaise, extension 
sur notre territoire de la ma: 
jorité de langue anglaise du res- 
te du pays, de la même façon 
1! existe dans les autres provin 
des minorités de langue 
française, qui sont à leur lour 
l'extension sur ces territoires de 
la majorité francophone du Qué: 
bec, Le Canada est donc formé 
de deux majorités distribuées 
ghographiquement de façon iné: 
gale, Et c'est cette distribution 


ces 


ment plus importantes dans une 
province donnée que le groupe- 
ment canadien-français. 

| Je n'ignore pas cette réalité 
et j'y ai souvent réfléchi. Je ne 
me sens pas autant en mesure 
de me prononcer sur leur situa- 
tion que sur celle de l'élément 
| francais, mais j'ai tout de même 
|à ce sujet une idée dont j'aime- 
rais vous faire part. Il s'agit 
beaucoup plus cependant d'une 
réflexion que d'une suggestion. 


On dit souvent que notre pays ! termes, 


|portance numé 
| rent survivre culturellement et 
| s'épanouir ccmme communautés 
lethniques. Je pense à ces grour- 
pes qui, comme les ns 


français le font depuis des gé- diens français. On veut essayer | ont 
Re par là de nous faire croire que, | des deux groupements finit par 


nérations, effectueraient les 
marches et prendraient les 
[moyens voulus pour conserver 
| leur entité propre, avec tous les 
|efforts, les difficultés et parfois 
| même les déceptions qu'une tel- 
|le décision suppose, En d'autres 
je n'ai personnellement 


Pourquoi une police métropolitaine? 


Un souscomité de la Corpo- 


ration métropolitaine du Grand 
Winnipeg vient de déposer son 
rapport favorisant la création 


d'un service métropolitain de la 


police. Le rapport, portant la| 
dute du 16 septembre, doit être | 


discuté, sernble-t.il, à une assem- 
blée spéciale du conseil métro- 
politain le 7 octobre, Le sous- 


comité, qui présente cette étude | 


au comité des finances, deman 
de que le conseil plénier approu- 
ve ses conclusions et qu'il les 
soumette au gouvernernent mMma- 
nitobain en vue d'obtenir une 


dont la note commune se résu- 
me par le mot de “centralisa- 
tion”. Unifions atin d'éliminer 
(ai le dédoublement des servi- 
ces de photographie, d'emprein- 
tes digitales, d'administration, 
(b) et d'équipement; afin de 
Ipromouvoir (ec) l'achat d'équi- 
pement plus moderne, (d) la 
spécialisation des gendarmes, 
te) les communications entre 


actuelle. Les “politiciens” des 
banlieues ant fnsisté sur l'im- 
|portance de la connaissance du 
milieu local, sur la variété des 
règlernents locaux, sur l'autorité 
municipale plus adaptée aux 
particularités de chaque endroit. 

Il est évident aussi que les 
villes et municipalités avoisinan- 
Îtes de la vieille Cité n'ont pas 
Îles mêmes problèmes de sécu- 


nadienne-française. 


Je mentionne cet argument, 
car il sert souvent coritre les 


| justes revendications des Cana- 


même si nos demandes sont tout 
à fait légitimes, il existe mal- 
heureusement des obstacles in- 
surmontables à leur satisfaction. 
Or suppose en effet, et souvent 
sans preuve, que toutes les mi- 
norités ethniques se comportent 
ou se comporteraient, surtout 
ax rapport au maintien de leur 
gue, comme les Canadiens 
français le font depuis des gé- 
\nérations et comme ils conti- 
‘nueront toujours de le faire, Si 
|tel est le cas, je serais le pre- 
mier, comme je l'ai dit il y a 
un instant, à recommander qu'il 
y ait place dans notre pays pour 
d'autres cultures que la culture 
anglaise et la culture française, 
Si tel n'est pas le cas, on devrait 
alors cesser d'utiliser l'argu- 
|ment que j'ai relevé, car il ne 
porte pas, 


Un fait séculaire 
Il demeure enfin — et je n'ou- 


bureaux, (f) la qualité des re-|rité publique que connaît la ville blie pas non plus ce fait — que 


crues, (g) une échelle uniforme 
des salaires et des pensions, (h) 
et le port d'un costume unifor- 
me. 


centrale, On y trouve moins 
d'entreprises gigantesques, 
Imoins d'entrepôts, moins de cir- 
jeulation, moins de secteurs ré- 


loi provinciale dans ce sens. Le] Ces raisons se rencontrent du |sidentiels détériorés, moins de 


sous-comité était présidé par le 
conseiller Charles Huband, as- 
sisté des conseillers J. A. Coulter 
et L. E. Ostrander, 

On se souvient qu'à l'occasion 
de la création de la corporation 
métropolitaine, les municipalités 
et villes avoisinantes de la cité 
de Winnipeg avaient préconisé 
une ligne de conduite réaliste. 
Là où les champions de la cen- 
tralisation à outrance pouvaient 
prouver les avantages d'un gou- 
vernement urbain central (ser- 
vice d'eau, d'artères, d'égouts, 
de parcs, d'urbanisme, etc.), les 
autres organismes étaient prêts 
à céder leurs pouvoirs, mais il 
n'en était plus ainsi pour les 
services plus “personnels” (po- 
lice, feu, bien-être, instruction, 
etc.), Maintenant, suivant un 
sentier plutôt tortueux, la cor- 
poration centrale revient à la 
charge, Son directeur adminis- 
trateur a d'abord étudié le côté 
financier du projet. Un sous- 
comité a ensuite étudié son rap- 
port, en y ajoutant d'autres con- 
sidérations. Nommé le 7 janvier 
1965, ce'sous-comité a mainte- 
nant terminé cette étude de 
quelque 20,000 mots. Le rapport 
est d'une structure assez simple: 
1) Introduction; 2) Limites de 
l'étude; 3) Conclusions sommai- 
rés; 4) Raisons défavorables à 
la création d'une police mé- 
tropolitaine unique; 5) Raisons 
favorables au projet; 6) Com- 


ment procéder; 7) Recomman- 


dations. 


\côté affirmatif dans toutes les 
| controverses au sujet de l'amal- 
|gamation des services munici- 
paux. Mais le sous-comité a ap- 
porté trois autres points qui 
méritent une attention particu- 
lière, Un seul service abolirait 
les variétés dans la mise en vi- 
gueur de certaines lois, empé- 
cherait l'influence politique d’en- 
trer en jeu et amélioreraïit l'ad- 
ministration de la justice, Par 
exemple on joue au bingo dans 
une partie de la région métro- 
politaine plus facilement que 
dans l'autre! 

Au sujet de l'administration 
inégale de la justice, le rapport 
prétend que les coupables ont. 
une meilleure chance d'échapper 
à la peine quand l'officier qui 
|temegee contre eux n'est pas 
constable de la Cité de Winni- 
peg, et qu'en outre la machi- 
nerie de la justice est plus sus- 
ceptible d'influence indue dans 
les “banlieues”, Il n'explique pas 
pourquoi dans la partie nord de 
Winnipeg la police se garde bien 
de faire irruption dans certaines 
salles qui sont fréquentées par 
un groupe ethnique très puis- 
sant, Il n'explique pas non plus 
l'affiche qui illumine le Shriners’ 
Hospital sur le Wellington Cres- 
cent. On cherche en vain qui a 
‘autorisé cette infraction aux 
{lois de l'urbanisme. Et pourtant 
ces “interférences” se produi- 
sent à Winnipeg . .,. 

Le raisonnement du sous-Co- 
|mité ne tient pas compte de 


population flottante, moins de 
tavernes et d'hôtels. D'autre 
part la population environnante 
fréquente le centre de la ville 
à titre de cliente, et contribue 
de cette façon à payer les taxes 
pour les services publics plus 
dispendieux de ce secteur, 


Il est curieux de constater des 
contradictions dans cette partie 
du rapport, Par exemplè les 
champions de la police locale 
disent que les officiers étant 
moins nombreux ils peuvent ac- 
quérir une expérience plus va- 
riée, A quoi le sous-comité ré- 
pond que cette chance s'offre 
davantage dans un groupe nom- 
breux qui permet des change- 
ments de travail. Mais plus Join 
on se sert du même point pour 
vanter la “spécialisation” métro- 
politaine. Comment les spécia- 
listes de Winnipeg acquièrent- 
ils en même temps une expé- 
rience générale? 

Le sous-comité fait grand cas 
de ces services spécialisés qui 
coûtent trop cher dans les pe- 
tites villes, ot avec raison, quoi- 
que le meilleur inspecteur d’'em- 
preintes digitales au Canada l'an 
passé se trouvait à St-Boniface. 
Mais il serait facile et suffisant 
pour les municipalités intéres- 
sées d'établir et de financer un 
service technique central sans 
ise plonger par-dessus la tête 
dans une amalgamation totale. 
Le sous-comité a prouvé l'utilité 
d'une collaboration mieux orga- 
nisée, mais non pas celle d'une 


mt 


La quatrième partie du rap-!deux faits: 1) que dans les lo-|unification complète, 


port prétend résumer les objec- 
tions contre la création d'un 
service unifié, mais on y trouve 


|calités plus restreintes le peuple 
Ipeut contrôler plus facilement 
[la conduite de ses représentants; 


D'ailleurs, ‘“‘prouver” est un 
| mot trop fort. Le texte abonde 
en devinettes (“guess”) surtout 


en réalité toute une série d'allé- |2) et que les politiciens des ni-!par rapport aux conséquences 


gations contre la situation ac- 
tuelle, Toutefois, pour bien sui- 


vre le raisonnement du sous- 
comité Huband, il faut com- 
mencer plutôt avec la cinquième 
partie, Le lecteur y trouvera 


quatorze secteurs A-N, d'inégale 
valeur, 

On peut se demander par 
exemple ce que les citoyens des 
banlieues (il n'y a dans le rap- 
port Huband que deux autorités 
locales, la “City of Winnipeg” 


et les “Suburbs”) penseraient 
de l'appel à leur générosité en 
faveur de la vieille ville cen- 


trale: “A l'heure actuelle, les 
résidants de la Cité de Winnipeg 
paient un prix tout à fait hors 
de raison pour les services po- 


liciers, en comparaison avec ce: | 


lui de la plupart des banlieues” 
Les banlieusards ne font pas 
leur part, dès lors, pour dé. 
frayer le coût des “parades”, de 
la congestion de la circulation 
au coeur de la ville, de la chas- 
se aux prisonniers qui se sau- 
vent de la prison de Stoney 
Mountain. Un service unique 
permettrait aux bénéficiaires 
des “suburbs” de partager cette 
partie des taxes des propriétai- 
res de la ville centrale! 


Evidemment, l'argument prin- souscomité prétend examiner | ge à transformer leurs bureaux | décret du Concile, et aussi l'es sanctuaire de l'amour de Dieu et | 
cipal en faveur d'un service uni- les objections contre l'unifica- | de police en simples succursales | prit oecuménique qui a été ma-|un centre de rayonnement de | 


veaux métropolitain, provincial 
et parfois fédéral ne sont pas 
nécessairement plus honnêtes 
que ceux du niveau municipal, 
et que leur malhonnéteté peut 
avoir des conséquences autre- 
ment graves. L'exemple de la 
police de Chicago, autrefois, et 
celui de la police de Denver, 
Iplus récemment, n'est pas à 
l'honneur des “grandes” villes. 
| À remarquer aussi que la loi 
criminelle du Canada laisse aux 


autorités provinciales assez de | 


latitude au sujet de la loi do- 
minicale et de la loi des jeux, 
sagesse qu'il convient d'imiter 


| financières du projet, mais il 
est très ca'égorique quand il 
s'agit de commenter les argu- 
|ments des adversgires de ‘“falla- 
cious”, “absolutely no validity”, 
|“absolutely groundless”, “totally 
lerroneous impression”. On sent 
[le cette attitude hautaine que 
{la Cité de Winnipeg affiche à 
l'égard des “suburbs” et des 
“local politicians”, 

Comme toujours ces mes- 
|sieurs, qui s'apitoient tellement 
sur le sort des contribuables de 
la vieille ville et qui considèrent 
tous les “politiciens locaux” com- 
me des êtres non sincères, bor- 


Îles personnes qui sont venues 
s'établir au pays au siècle der- 
nier et qui continuent de venir 
savaient, en quittant leur pays, 
qu'elles trouveraient ici des cul- 
Itures déjà établies, auxquelles 
| il leur serait difficile de ne pas 
s'intégrer, Peut-être ont-elles 
même accepté au départ cette 
assimilation, De toute façon, 
leur cas est sensiblement diffé- 
rent de celui des Canadiens fran- 
çais qui, en plus de faire partie 
d'un des deux peuples fonda- 
teurs de notre pays, se sont tou- 
jours efforcés de ne jamais être 
assimilés au groupement d'ex- 


Le mot 


| Concile: 


Dans le discours que le pape 
a prononcé à l'ouverture de la 
quatrième session du Concile, 
mercredi dernier, le mot “final” 
est revenu à cinq reprises, Paul 
Vi n'a pas dit aux évêques qu'il 
fallait en finir cette fois, il s'est 
contenté de faire allusion en 
passant, à cette session “finale”, 
à cette phase “ultime”, à la “con- 
clusion” du Concile, Le Souve- 
rain Pontife n'a pas touché du 
tout aux sujets à l'ordre du 
jour de cette session, afin de 
laisser pleine liberté aux évé- 
ques, mais il leur a fait part 
clairement de son opinion sur 
la durée des délibérations, opi- 
nion que partagent d'ailleurs 
ses auditeurs, 


Mais si le pape n'a pas parlé 
des sujets à l'étude, il a trouvé 
moyen de donner le ton de cette 
dernière session et, en réalité, 
du Concile tout entier, La vérité, 
les directives, les orientations, 
‘il en faut, mais sans jamais s'é- 
loigner de l'esprit qui seul peut 
rendre fécondes ces décisions, 
l'esprit divin qui est la charité. 
C'est ainsi que Paul VI invite 
les évêques à un dernier effort 
par amour de Dieu, amour de 
l'Eglise et amour de l'humanité, 
chrétienne et non-chrétienne, 


Le Concile, at-il rappelé, est 
un rendez-vous entre l'action 
divine et l'action humaine, entre 
l’action de l'Esprit-Saint et celle 
des évêques. C'est avant tout 
un état d'attente, d'écoute pour 
recevoir les inspirations divines 
et pour en remercier Dieu. 


Il est clair que le pape con- 
sidère les vérités révélées com- 
me faisant partie de cette cha- 
rité bienveillante de Dieu et que 


dans les parties des grandes vil-|n6s et peu intéressés à la ma-|Seule la charité réciproque dans 


les où les us et coutumes ne | 


|sont pas uniformes. 


|signale en faveur d'un service 
policier métropolitain condui- 
reient logiquement à la création 


jesté de la loi, sont eux-mêmes 
tellement éclairés et nobles 


prix leur projet à la population 
moutonnière par une loi pro- 
vinciale, sans passer par une 


le coeur des bénéficiaires peut 
faire accepter et comprendre ces 


Plusieurs points que le comité! qu'ils veulent imposer à tout | vérités. C'est pourquoi le véri- 


Itable amour de Dieu doit faire 
des chrétiens “les défenseurs 
ides valeurs spirituelles, les gui- 


d'une force policière provinciale, | consultation populaire, Que vour- |des du destin humain, les inter- 


car les criminels ne respectent 
pas nécessairement les frontiè- 
res métropolitaines, et plus il 
y a centralisation, plus ä y au- 
rait efficacité et économie! Pour- 
quoi alors ne pas aller jusqu'au 
bout ? 


Ilezvous? C'est comme ça que 
cela se passe à Toronto, seule 
ville citée en exemple dans tout 
ce rapport. 

Un service spécialisé inter- 
!municipal? Peut-être que le be- 


prètes de l'espoir”. 

Dans le deuxième point de 
son discours inaugural, Paul VI 
insiste sur l'Eglise comme ex- 
pression de l'unité fraternelle 
|vers laquelle soupire l'humanité. 


fut l'acte confédératif de 1867. 
Pendant toutes les années qui 
récédé cette date, l'égalité 


être officiellement reconnue 
dans des textes qui font loi et 
tous les historiens de l'époque 
témoignent que les Canadiens 
de langue française n'ont jamais 
eu l'intention de se laisser assi- 


miler, Les deux peuples devin:| 


rent ainsi partenaires égaux 
dans l'édification d'un pays nou: 
veau. La reconnaissance offi. 
cielle des droits des Canadiens 
fransais n'a cependant pas tou- 
jours donné lieu à une recon- 
naissance de fait de ces droits, 
Aujourd'hui alors que le Qué- 
bec, comme point d'appui du 
Canada français, a pris conscien- 
ce de lui-même d'une façon qui 
n'a pas de précédent, il mesure 
mieux la férence qu’il a 
entre ces textes officiels et Le 
pratique quotidienne et perçoit 
mieux les déficiences de ces tex- 
tes par rapport à la dimension 
[nouvelle qu'il veut assumer, 


| De cette perception plus ai- 
guë des faits, il est résulté pour 
e Canada français et pour le 
Québec qui en est le point d'ap- 
pui, le désir d'une nouvelle dé- 
finition de lui-même, C'est ainsi 
qu'il a été amené à remettre en 
question la place qu'il occupait 
traditionnellement dans la con- 
fédération canadienne et à com- 
prendre qu'il avait une respon- 
sabilité envers les minorités 
françaises des autres provinces. 
Il a donc entrepris une action 
à la fois interne et externe, 


Action interne et externe 


Son action interne a porté 
notamment sur la modernisation 


final du 
amour 


Mais cet amour “ne nous isole 
| pas des hommes”, L'Eglise n'est 
pas un but. Elle est un moyen 
“au service de tous les hommes”, 
Par elle, la présence du Christ 
doit atteindre toute l'humanité. 
La vie de l'Eglise, c'est “l'histoi- 
re terrestre de l'amour céleste”, 
En somme, le Concile doit être 
“un acte solennel d'amour du 
genre humain”, 

Le pape, dans sa sérénité, 
n'est pas naïf, “L'art d'aimer 
doit souvent se transformer en 
l'art de souffrir”, parce que 
l'homme peut refuser l'amour, 
C'est l'épreuve de la sincérité, 
de sympathiser avec les frères 
qui souffrent à cause de leur 
adhésion à Dieu et, en même 
temps, de pardonner à ceux qui 
causent ces souffrances et de 
prier pour eux. 

Le Saint-Père a terminé cette 
mise au point par quelques re- 
marques assez suggestives. [Il 
a d’abord remercié ceux qui ont 
travaillé dans l'ombre au Con- 
cile et salué avec effusion les 
observateurs aux assises, Voilà 
un exemple de courtoisie, 

Il a annoncé son voyage à 
New York, où il espère parler 
au nom des évêques, aussi bien 
qu'à titre de Souverain Pontife, 
Voilà l'Eglise qui se préoccupe 
des affaires temporelles, de la 
paix entre les nations, 

Il a fait connaître son projet 
de création d'un sénat aviseur, 
représentatif de l'épiscopat mon- 
dial. Voilà le Concile qui se pro- 
longe dans l'Eglise avec accent 
sur la fraternité des successeurs 
des Apôtres. 

Enfin, en passant, il a mani- 
festé sa gratitude à l'égard de 
la “curie” qui l'aide dans ses 
fonctions uniques à la tête de 
l'Eglise. Voilà un geste de re- 
connaissance, assez courageux 
dans la conjoncture actuelle, et 
un rappel opportun de la con- 
tinuité qui caractérise et doit 
caractériser l'Eglise qui prolon- 
ge et apporte l'amour du Christ 
sur la terre. 

Ce message s'adresse directe- 
| ment aux évêques. Mais il an- 
|nonce encore une fois, en écho 
| fidèle aux voeux de Jean XXII 
qu'après le Concile le catholi- 


|soin s'en fait sentir. Mais on|C'est à cette orientation qu'il cisme, qui a pu prendre telle 
Sous un autre titre antérieur, | n'a pas démontré que les cités! faut attribuer l'appel à l'apos- | ou telle forme dans le cours de 
quatrième partie du rapport, le environnantes auraient avanta-|tolat qui a été évoqué par un|l'histoire, doit être sur terre un 


que ne diffère pas davantage |tion de la police, maïs en réalité | du bureau de la Cité de Winni-|nifesté à l'égard des “frères cet amour pour tous les hom 
pour ce projet que pour d'autres | il fait le procès de la situation | peg 


| chrétiens”, 


jmes. 


loi auxquels adhérèrent alors les | 
| deux groupes ethniques. Puis ce | 
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envers les minorités francopho- 
nes des autres provinces. "A 
à ce sujet, nos préoccupations 
sont bien nettes aujourd'hui. 
Nous ne pouvons accepter qu'à 
toutes fins pratiques le Canada 
français ne ee les fron- 
tières du Québec, Dans le rôle 
élargi que le Québec veut dé- 
sormais jouer au Canada, l'é- 
panouissement global du Canu- 
da français dans son ensemble 
apparait comme un de nos ob- 
jectifs essentiels. 

Nous construisons  actuelle- 
ment un Québec fort, C'est là 
un élément indispensable de no- 
tre action, car c'est par un Qué- 
bec fort et sûr de lui-même que 
le Canada français pourra se 
réaliser efficacement. Dans la 
mesure de nos moyens, nous 


sommes, de plus, prêts à accor- | 


der notre appui et notre colla- 
boration à ceux qui sont d'ac- 
cord avec nous pour édifier un 
Canada où le citoyen d'expres- 
sion française pourra jouir à 
travers le pays de droits com:- 
parables à ceux qu'a toujours 
connus la minorité de langue 
anglaise qui vit au Québec. 

Ii est bien évident que le Qué- 
bec ne peut orienter toutes ses 
politiques en fonction des mino- 
rités françaises des autres pro- 
vinces, Mais, parmi les décisions 
qu'il prend, certaines peuvent 
viser à l'amélioration du sort de 
ceux d'entre nous qui vivent à 
l'extérieur du Québec. Ainsi, 
sans compter le témoignage vi- 
vant de tolérance et d'égalité 
de droits que nous croyons don- 
ner dans notre comportement 
par rapport aux Québécois d'ex- 
pression anglaise, nous prenons 
des mesures pour faciliter l'é- 
panouissement de cette partie 
du Canada français qui, plon- 
gen ses racines dans le Qué- 

, Se ramifie dans le reste du 
Canada. Ces mesures demeurent 
cependant bien modestes à côté 
des gestes que peuvent poser 
les autres provinces. Car, c'est 
aussi sur elles que le Canada 
français doit compter, Comme 

remier ministre du Québec, je 
eur demande, au nom du Ca- 
nada français, et dans l'intérêt 
de l'avenir et de l'unité de notre 
pays, de collaborer avec nous, 
mais à leur manière, pour assu- 
rer dans les faits l'égalité de 
droits et de chances que l'élé- 
ment français de notre pays a 
raison d'attendre des institu- 
tions politiques, écunomiques et 
sociales du Canada, 


C'est là un défi 

Il ne s'agit pas là d'une tâche 
facile, mais bien d'un défi, Je 
dirais même que ce défi est aussi 
grand que celui qu'ont commen- 
cé de relever nos prédécesseurs 
au Canada lorsqu'ils ont résolu 
de construire un pays nouveau, 
en dépit de la géographie, du 
climat et de toutes nos diffé- 
rences. 


J'ai toujours pensé qu'il était 
dangereux de masquer les diffi- 
cultés réelles par des déclara- 
tions solennelles sans lende- 
main. J'aurais pu aujourd'hui 
vous parler de la grandeur de 
notre pays et du rôle que le 
Québec peut y jouer en des ter- 
mes qui eussent voilé considé- 
rablement les problèmes aux- 
quels nous ne pouvons pourtant 
échapper. Peut-être en auriez- 
vous retiré un sentiment de sé- 
curité, mais il se serait agi 
d'une sécurité illusoire. 


Je crois maintenant que vous 
savez pourquoi le Québec se 
considère être le point d'appui 
du Canada français, Je pense 
aussi avoir présenté le problé- 
me des minorités françaises 
dans une perspective peut-être 
nouvelle pour beaucoup d'entre 
vous. J'ai sincèrement l'impres- 
sion qu'on ne peut vraiment 
comprendre toute cette question 
d'un point de vue moins élevé. 
Car toute autre perspective nie- 
rait que le Canada est et doit 
être le résultat de l’action com- 
binée de l'élément français et 
de l'élément anglais, 

Tout le Canada en serait a 

uvri et le Québec ne pourrait 
ouer le rôle qu'il se doit — et 
qu’il doit au ada tout entier 
— de remplir, 


Miles Thérèse Lambert 
12e année), Cécile Péloquin 
lie année), et Thérèse Ca- 
rignan (12e année), toutes du 
couvent de Ste-Agathe, Man. 
étaient gagnantes de bourses 
“Roger Goulet”, 


A St-Hubert, Sask., la Cais- 
se populaire avait consenti 
102 prêts pour la somme de 
S30,366.31 au cours de ses 
deux premières années d'exis- 
tence. Le nombre des socié- 
taires était de 132. Toujours à 
StHubert, la compagnie 
Praud Frères installait une 
centrale d'énergie électrique 
capable de subvenir aux be- 
soins de l'hospice et de tout 
le village, 


Dans une lettre adressée 
à son clergé, Mgr Charbon- 
neau, arhcevêque de Mont- 
réal, demande tout l'appui 
possible pour la campagne de 
soucriptions en faveur de la 
radio française dans l'Ouest, 


Les boursiers canadiens. 
| français au Manitoba étaient 
les suivants: Bourse de $325, 


méritée par RoseMarie Bis: 
sonnette, de St-Jean-Baptiste; 
bourses de $200, gagnées par 
Helen Sawatsky, de Plum 


Coulee, et RoseElaine Van 
Humbeck, de Laurier; bourse 
de $16250, décernée à Blan- 
che Gaboury, de Dunrea; 


bourse de $150, méritée par 
Antoine Gaborieau, de N.-D. 
de-Lourdes: bourse de $75, 
décernée à Cécile Deslarluis, 
de St-Joseph: bourses de $50, 
à Flora-Agnès Maurice, de 
Ste-Anne-des-Chônes,  Marie- 
Paule Arbez, de St-Claude, 
Monique-Marie de Moissac, de 
StClaude, Irène Hamonic, de 
St. Adolphe, Raymonde : Lor- 
raine Labossière, de HBruxel- 
les, Thérèse Lambert, de St- 
Agathe, Noëlle Marie Palud, 
de St-Claude, Marie-Sophie 
Picton, de St-Claude, Gabriel- 
le-Marie Poirier, de Lorette, 
Hélène Marie Poiron, de So- 
merset;: bourses de $25, mé. 
ritées par  Elisabeth-Marie 
Desrosiers, de Ste-Anne, Y- 
vonne Jamault, de Notre-Da- 
me de Lourdes, Cécile Malvi- 
na Péloquin, de Ste-Agathe. 


Il y a 30 ans (1935) 


Les élections approchaient 
et il fallait donner aux élec. 
teurs quelques douceurs pour 
les inciter à voter du bon 
côté. Le gouvernement accor- 
dait au Manitoba des travaux 
pour une valeur de $2,500,000; 
somme très intéressante à l'é. 
porte En plus d'améliorer 
es routes on prévoyait la 
construction de six nouveaux 
ponts: pont sur l’Assiniboine 
à Headingley, 830,000; pont 
sur l’Assiniboine entre St-Ja- 
mes et Tuxedo, $150,000; pont 
sur l'Assiniboine à Portage- 
la-Prairie, 680,000: pont sur 
l'Assiniboine à Virden, $18, 
000; pont sur la rivière Pine, 
$4,500; pont sur la rivière 
Birch, $3,500, Tous ces tra- 
vaux devaient commencer 
avant le 10 octobre: les élec- 
tions étaient fixées pour le 
14. (Que dire en 1965 de la 
construction d'une chaussée 
reliant l'Ile du Prince-Edou- 


ard et le continent au coût 
de $148,000,000? On n'en peut 
douter, nous sommes à la 
veille d'une élection.) 
C'était bien une période de 
dépression économique que 
le Canada traversait dans cet- 
te troisième décennie du XXe 
siècle, La preuve dans la bois- 
son je la “trouve”, Dans qua- 
tre des neuf provinces d'alors 
la vente des boissons alcooli- 
ques avaient diminué en re- 
gard de celle de 1933, Cepen- 
dant, les profits des gouver- 
nements provinciaux n'étaient 
pas à dédaigner: Ontario, $6,- 
878,846: Québec, $5,656,522; 
Colombie-Britannique, 82,252, 
437; Alberta, $1,269,475; Ma- 
nitoba, 5992068: Saskatche- 
wan, $920,068: Nouveau-Brun- 
swick, 5849452: NouvelleÆ.- 
cosse, $394,350, Il semblerait 
que l'Ile du Prince-Edouard 
était “dry” car on n'a pas de 
chiffre pour cette province, 


Il y a 40 ans (1925) 


L'hon A.A.C, Larivière, de 
StBoniface, sénateur conser- 
vateur du Manitoba de 1911 
à 1917, mourait à l'âge de 
83 ans. Le défunt était l'un 
des fondateurs de la Société 
St-Jean-Bapstiste de St-Boni- 
face et le directeur-propriétai- 
re du journal le “Manitoba” 
qui avait d'abord cireulé sous 
le nom de le “Métis”, 


A la même époque on ap- 
prenait la mort, à Montréal, 
du R. P, Joseph Blain, SJ, 
Cet éminent professeur fai- 
sait partie de la première 
équipe de Jésuites venus à 
Saint-Boniface en 1885 pour 
prendre possession du Collège 
de St-Boniface, Il consacra 26 
années de sa vie religieuse 
à la formation des jeunes de 
StBoniface. En 1921 il allait 
prêter main-forte au Collège 
d'Edmonton. Dès son retour 
à Montréal où il était allé 
pour refaire ses forces, le P. 
Blain mourut. 


Le jeune avocat de Prince. 
Albert, John Diefenbaker, 


candidat conservateur aux 
élections fédérales du mois 
d'octobre, lançait sa campa- 
gne. Un de ses premiers ges- 
tes fut d'expliquer à ses au- 
diteurs que son ascendance 
teutonique ne dépassait pas 
son arrière-grand-père qui 
était venu au Canada pen- 
dant sa jeunesse, (Donc, M. 
Diefenbaker, malgré son nom, 
est anglo-saxon depuis quatre 
générations.) 

Les Chevaliers de Colomb 
de Gravelbourg élisaient leurs 
offiicers: aumônier, M. le cu- 
ré Charles Maillard, VF; 
grand chevalier, Louis Huel: 
député grand chevalier, Char- 
les Lemoine: secrétaire-finan- 
cier, André Boucher; secré- 
taire-archiviste, LA. Coulom- 
be: cérémoniaire, Alex Desau- 
tels: conseiller juridique, E- 
mile Dorais: chancelier, Gé- 
déon Matte: trésorier, J.H. 
Fortin; sentinelle intérieure, 
Onésime Adam: sentinelle ex- 
térieure, Tocenh ! 1freniére: 
syndics, D. Rémillard et Al. 
bert Paquin, 


Il y à 50 ans (1915) 


La première guerre mon- 
diale bat son plein et celle-là 
comme toutes les autres avait 
fourni sa part de scandales, 
Lisez plutôt cet article publié 
dans La Liberté du 21 sep- 
tembre 1915; l'article porte 
le titre de “Un Record”: 
“L'enquête de Sir Charles Da- 
vidson sur l'achat de chevaux 
pour les troupes canadiennes 
continue à révéler un état de 
choses qui, dans un autre 
pays que le nôtre, enverrait 
ses auteurs au mur, On était 
devenu depuis les premières 
révélations si blasé sur les 
chevaux de 18 à 20 ans qu'on 
ne prétait plus attention à 
cette enquête. Il faut bien 
y revenir maintenant au 
moins comme à une curiosi- 
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té inouie, Récemment, un 
témoin a déclaré avoir ven- 
du un “poulain” de 34 ans. 
Un autre témoin a affirmé 
avoir réussi à vendre une 
jument que l'on avait refusé 
d'acheter lors de la guerre 
africaine, soit vers 1901, com- 
me étant trop vieille, Certes 
c'est un record. Seulement 
comme la chose n'est point ar- 
rivée dans la province de Qué- 
bec, nos quotidiens n’ont pas 


trop hautement signalé le 
fait.” 
Le correspondant de Le 


Pas communiquait cette nou- 
velle à La Liberté: “La pre- 
mière gelée blanche faisait 
son appartion le 12 septem- 
bre, le 13 il y avait une fine 
couche de neige sur les trot- 
toirs, et le 14 la neige tombait 
par bourrasque une bonne 
partie de la journée, mais 
elle disparaissait aussitôt. Au 
137e mille sur le chemin de 
fer de la Baie d'Hudson, fl y 
avait trois pouces de neige 
le 11 au matin.” 


Toujours à Le Pas, la taxe 
municipale était de 192 mil- 
lièmes, La commission sco- 
laire décidait de donner Je 
même salaire aux institutri- 
ces de l'école bilingue que re: 
cevaient les institutrices de 
l'école publique, soit $75 par 
mois. 


Parcourir la distance entre 
StMalo et SteElisabeth en 
automobile était toute une 
aventure, C'est pourquoi une 
telle randonnée entreprise par 
Mile Anna Gosselin, de St- 
Malo, méritait d'être mention- 


| née dans le journal 


St-Bonifoce, 


par M. fleury LANE, 
courrieriste municipai 
de La Liberté et Le Patriote 


le 23 septembre 1965 
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Cemnan- |len deux catégories de ri 
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1 Maire croit que ceci 


|rant, La 


au sujet de la taxe d'affaires; devrait être référé au Métro 
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Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
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Jacques-E. Roy 
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AVOCAT ET NOTAIRE 
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333, rue Main, Winnipeg 
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Fnbleman 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


Le étage | Tél 
215, ave Portage | élephone 
édifice | 
Kensington | WhHitehail 
WINNIPEG | 2-2496 


Joseph-N. Landry, B.A. | 


| puisque 60%. de la taxe d'aflai 
res est remis au Métro et que 
la Ville doit payer ce montant 
[même si elle ne recevait rien 
La Ville devrait aussi se ren 
selgner auprés des autres mu 
nicipalités environnantes pOur 


un degré d'unifor 


La taxe d'af 
\ 


| voir s'1 y à 
mité dans les taux 
{aires est basée sur la valeur 
du lover de l'établissement et 
une taxe additionnelle de 1% 
144% et 2% est 


ajoutée, se 
lon les divers 
obtenus: le Maire 
la Ville doit être € 
vers toutes les 
opérent dans la 


permis Qui sont 
ajoule que 
juitable en- 
entreprises 


url 
viue 


Vu que M 
Snack Bar, avait ête 
présenter devant le comité des 
| licences et de la Santé publique 
les résidants de la rue Lange 
\vin, entre les rues Frovencher 
et Cathédrale, se rendaient 
{si devant le comité pour pré 
| senter leurs plaintes contre l'o- 
| pération de ce commerce: M. le 
Maire demandait aux 
de se réunir ensemble afin d'en 
tendre les deux côtés de cette 
[affaire Le Dr Lavoie, au nom 
|des résidants. décrivait l'état 
|de choses qui se continue de 
| puis que cette entreprise a éte 
établie sur la rue Provencher'; 
{fl dit que la Ville n'a jrait pas 
dû permettre une telle entrepri 
se avoisinant un quartier rési 


. t… 
Marty's 


Kozak, du 


aus 
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FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, 


RUE 


LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE : 


invité à se | 


échevins | 


sur les boulevards, sur les pro- 


priètés, dans le parc et même 
sur le parterre du centre civi 
que les résidants 


jué ll dit 


n'ont pas de plaintes contre M 


Kozak personnellement, et que 
tous apprécient ce qu'il a es 
1sayé de faire pour minimiser 
Îles embarras que son entre- 
[prise Cause aux résidants; 1 
[ajoute que les récipients de pa 
|tates frites et de crème glacée 
peuvent étre un danger pour 


[la santé publique en attirant 


| les mouches et autres veïmines; 
que le stationnement et la cireu- 
lation autour de cet établisse 
ment sont un danger pour la vie 
des enfants et qu'il est difficile 
| d'élever une famille nombreuse 
dans ce quartier, Le Dr Lavoie 
| parle aussi de la conduite des 
jeunes autour de l'établissement 
et des scènes d'immoralité qu'il 
a vu se produire; il admet 
que M 
|gner sa vie en opérant ce com- 
merce, mais que 8i la situation 


ne s'améliore pas, il devra ven-| 
il croit | 


dre et quitter les lieux; 
qu'il a le droit, ainsi que sa fa 
| mille, de pouvoir vivre en paix 
dans la Ville de St-Boniface sans 
être incommodés par un tel com 
merce 

| Le Dr Huot et Mme J, De 
|Gagné appuyaient et s#con- 
| daient les revendications du Dr 
| Lavoie, 

1 

| L'avocat Harold Huppé, re- 
| présentant M. Kozak, dit que 
{son client avait obtenu tous les 
permis nécessaires pour l'opéra- 
|tion de son commerce et qu'il 


lavait pris nombre de mesures 
pour empêcher que son com- 
|merce puisse incommoder les 


| 
|résidants de la rue Langevin; 


|qu'il avait exigé une clôture à 
l'arrière de son établissement, 
{mais qu'il ne pouvait évidem 
|ment avoir de contrôle sur la 
{conduite de ses clients qui, di- 
|sait-il, se composent en grande 
| partie de la jeunesse des envi- 
| rons. 

M. le Maire explique que M. 
Kozak a obtenu son permis du 
| Metro et que la Ville n'en savait 
rien avant que le commerce soit 
établi et que ce n'est pas la res 
ponsabilité de la Ville de trou- 
ver un endroit où M. Kozak 
pourrait déménager s'il le dé. 
sirait, bien que la Ville serait 
prête à lui suggérer d'autres 
endroits convenables s'il son- 
geait à déménager, Le Maire 
souligne que le problème de la 
conduite immorale chez les jeu- 
nes n'est pas unique à St-Boni- 
face et n'est certainement pas 
pire qu'ailleurs. M. Huppé dit 
que son client n'est pas le seul 
responsable du bruit et de la 
circulation puisque la salle des 
Canadiens de Naissance qui est 
sise à côté, attire aussi un bon 
nombre de clients, Le Dr La- 
voie dit qu’il n'a pas de plaintes 
à faire à propos des Canadiens 
de Naissance et qu'il ne croit 
pas que 90 pour cent des clients 
viennent des environs mais que 
les clients en automobile et en 
motocyclette sont surtout de 
l'extérieur; plusieurs échevins 
posent des questions pertinen- 
tes et après avoir eniendu les 
deux côtés de la question se 
réunissaient à nouveau en co- 
mité où l'on suggéra que le 
stationnement soit prohibé sur 
la rue Langevin, entre la rue 
Provencher et la rue Masson, 
sur les deux côtés de la rue 
Masson, entre la rue Langevin 
et la ruelle, et que M. Kozak 
soit requis de construire à l'ar- 
rière de son établissement, une 
clôture assez élevée pour ca- 
cher la vue indésirable; d'y ins- 
taller une lampe assez forte 
pour éclairer son terrain à l'ar- 
rière; d'engager les services 
d'un comissionnaire entre 10 h. 
du soir et 1 h. du matin, et 
demande aussi à l'avocat de la 
Ville d'étudier les règlements 
pour s'assurer s'il y en a un 
sur le contrôle des déchets (an- 
tiitter bylaw) et, s'il n'y en a 
pas, d'en préparer un. 


Le trésorier rapporte que la 
vente des terrains pour arréra- 
ges de taxes aura lieu le 2 dé- 
cembre à l'Hôtel de Ville. 

Le comité de législation au- 
torise le Maire a proclamé la 
journée du 24 octobre comme 
journée des Nations unies. 

Le chef des pompiers faisait 
{rapport du congrès des Chefs 
des Pompiers, qui a eu lieu à 
Saskatoon, et soulignait l'im- 
portance des interventions de 
{l'échevin Visel sur les “panels” 
réservés aux représentants élus, 
Le comité de feu offre ses féli- 
citations à Mme E. Proulx pour 
{son élection au poste de lère 
| vice-présidente des Auxiliaires 
des dames de l'Association Ca- 
| nadienne de Chefs de pompiers. 
| Le comité de la santé deman- 
| de qu'un représentan: de la Cie 
| Barrette Roofing se présente 
| devant le comité pour expliquer 
iles opérations de son usine qui 
| ont été le sujet de nombreuses 
| plaintes à cause des odeurs mal- 
saines qui en émanent. 

Par suite du rapport du su- 
rintendant du Bien-Etre social, 
M. Norman Goodman est auto- 
risé à suivre k cours de défense 
civile qui sern donné au Nor- 
| qauay Bldg les 5 et 6 octobre. 

{ A lundi prochain. 


Jamais deux personnes n'ont 
u le même livre m regardé le 
même tabieau 


| Mme SWETCHINE 
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Cette fois deux jeunes met 


teurs en scène qui ont à 
leurs preuves vous présenteront 
trois pièces en un acte 


Roland 
drame 
Ingmar Bergman 
haute réputation 
l'écran 
personnages, et ce 
“Le Septième 
monte aussi 
prise espagnole: “Lien de Sang”,! 
Ramon Del Valle 

Michèle 
en scène d'une pièce de Williara 
Butler Yeets 
sir du Coeur” 

Tous 
sur une soirée des plus enrichis 
santes en assistant à cette repré 
sentation 
garder libre un des soirs du 19 


| par 


au 23 octobre, 


| less, 


Kozak a le droit de ga! 


Le méchant I 
qua est sans respect pour li viet- 
les femmes et le 


SON, 


Lait 


Mahé vous offre in | le 
‘Peinture sur Bois”, par 
Let auteur Ge 
L'AGAPLA pPOUI 
ajoutant quelques 
fut le film: 
Roland 
fantaisie-sur- | 


en y 
s De 

Sceau lancer 
une 


Inclan 


Veilleux fait la mise 


‘La Terre du Dé 


peuvent donc compter 


veuille bien 


Qu'on 


avec 


mme es Ce 
{ins 


mamneur 
Sivio PELLICO 


munistre de 
Ce conseil de 15 membres de 
étudier les besoins de la provin 
ce du Manitoba d'ici 1975 dans 
champ de l'éducation 
rieure à l'université et dans ses! H, H. 
collèges affiliés: par exemple 


PARIS 
dans l'espace un 
satellite avant la fin de l'année 


ou une ca 
avant les é 
les du 5 décembre, 
| On sait que la France a lancé |"“Curricula”, 
conseil durant la période initiale 
de son organisation. Selon les 
besoins, a dit l'hon, Johnson, on 
|créera les comités jugés nêéces-| 


f 


succès 
dans la haute atmosphère pour 
d'études 
mais n'a pas encore placé d'en 
gin sur orbite terrestre, 


l'Instruction 


ralbres nor 


supé- | du 


l'université, 
Funt, H, W 


La France espère 


Less. 
petit 


let A. 


“Monde” | hart, 


[adjoint au 
plusiours fusées 
météorologiques, 


| 
\saires 


Ce conseil inclut aussi 8 mem 
nés par le bureau des 
Rouverneurs Ge 
Manitoba, dont 5 sont membres 
rsonnel de l'université, Dr 
Saunderson, président de 


Nellson et W. M 
docteur 
Les 3 autres sont MM.] 
Peter Curry, G 
R. Tucker 
Le catellite français sera mis| collèges affiliés nomme son re- 
sur orbite par la fusée Diamant, | présentant au conseil: R. P, D | 
à partir de la base de recher.| A. 
ches d'Hammaguir, #u Sahara. !St-Paul, Dr John E. Roblins, Col. | 
Dans un article à ce sujet, le! lège de Brandon, W, C, 
quotidien parisien le 


ISibley et le 


Burke-Gaffney, S.J., Collège | 


Collège United, hon. juge 
écrit qu'une tentative sera ef-| Altred-M. Monnin, Collège de St- 
fectuée pour lancer un satellite | Boniface, et Desmond R. Smith, 
sule expérimentale | Collège St. John's. 

ections présidentiel. | M, G. M. Davies, sous-ministre 
département 


Pharmacie Paquin 
À.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pho eutique 


Ordonnances de médecin remp vec 5 


l'Université de 


dovens B. L 
Cortes de souhaits ? 


Howard Téléphone: CH 17-3863 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


T. Richardson | 
Chacun des 5! 


Maurice Paillé 


Assurances générales 


Lock: | 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


des 
e secrétaire du 
Tél.: 253-9269 Windsor Park 


St-Bonitace 6 


251, avenue Dussault 


| 
| 


Le Régime de Pensions du Canada 
et ses avantages 


Huguette et son mari—-celui-ci 
gagne $4,200 par année— 
espèrent qu’elle pourra travailler 
pendant quelques années 

avant que sa famille ne demande 
son entière attention. 


En supposant qu'Huguette 

agisse ainsi, elle bénéficiera de 
ses cotisations au Régime de 
plusieurs façons. Par exemple, 

si elle ne travaille que pendant 
cinq ans encore, elle recevra à 
l’âge de 65 ans une petite pension 
de retraite de $8.38 par mois 

en plus des $75 de la Sécurité de 
la vicillesse. 


CP-55CF 


Livres francais et anglais 


Ë LUMEN Dictionnaires = Disques 


133, avenue Provencher, Saint-Boniface 


En raison des cotisations de 

son mari au Régime de pensions, 
s’il mourait alors qu’ils ont 

trois jeunes enfants, Huguette 
recevrait une pension de veuve dc 
557.81 par mois plus $25 par 
mois pour Chaque enfant, 

soit un total de $132.81 par mois, 
De plus, lors du décès de son 
mari, elle recevrait une somme 
de 5500. 


A 65 ans, ses propres cotisations 
et celles de son mari lui 
donneraient droit à une pension 
de 557.53 plus 575 de la Sécurité 
de la vieillesse, soit un total 

de 5132.53 par mois. 


Si elle décidait d'augmenter son 
revenu en retournant au travail, 
elle pourrait quand même 

recevoir les prestations de veuve 


et d’orphelins, tout en augmentant 


considérablement sa propre 


Voici ce que le Régime de pensions 
du Canada apportera à des personnes 
qui, comme Huguette Samson, 

âgée de 22 ans et mariée, 

gagnent $56,50 par semaine, 


pension de retraite et en acquérant 
le droit à une pension d'invalidité, 
au cas où elle deviendrait invalide, 


Cette annonce fait partie d’une 
série qui explique les avantages 
importants du Régime de pensions 
du Canada selon qu'il s'applique 
Toutes les prestations du à des cas particuliers. 
Régime garderont leur valeur. 

Les montants en seront 
probablement plus élevés que 

ceux que nous donnons ici, caf 

les prestations seront ajustées 

à mesure selon les changements du 
coût de la vie et de la moyenne 
des niveaux de salaires, et selon le 
coût de la vie, une fois qu'elles 
seront payables. 


Publiée par autorité du ministre 
de la Santé nationale et du 
Bien-être social, Canada, 
l'honorable Judy LaMarsh, 


Que vous coûtera le Régime? 


Si vous êtes employé, comme 
Huguette, à un salaire moyen de 
52,938 par année, votre cotisation 
sera de 81 cents par semaine 

et votre employeur versera pour 
vous le même montant. 


Tous manuels scolaires 


Fournitures d'école 


Téléphone 233-3407 


E LUMENR 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Bonitace, le 23 septembre 196 


! 


La Ligue des 
Femmes Catholiques | 
à la basilique 


Le 21 juin dernier se tenait, 


— Ne 451 — 
L 


Pour estimations gratuites Signaler: 133-7041 


Hendes - Vous 
PAINTING & SPRHAY 


1e 11 12 


Se spécialise dons tout genre de 
copitonnage et rembDourroge 


449, avenue Prorencher 


Len fous de l'hbeital Bt-Bonttace) 
Tétéphons: ChHopel 17-3891 


Fruits traw et cunfisertes 


Livraison dans tome Le ville 
Yvonne et Lucile BOULET prop 


354, rue Morion, Hermes 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nour remplliasons avec 


sin et promptitude toutes 
les corémmnances de médecins 


Noës paroms les frais de ponte 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 
Votre cotfieur ftrançuis vos 
otre tous les soins de beauté 

tes, rue Marion. Norwood, Man, 

Corinne DUFAULT. propriétaire 


Pourvoyeurs: marloges, diners 
et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND. propr 
161, ave Provencher, $t-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion Ce 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Bcies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 


Soudage et Brasage 
Patins aiguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Frovencher 
St-Honiface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Bonitace 
Tél.: 233-7047 
C.-E, Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, pompes à carbu- 
rants, essuie-glace, pour révision 

complète et entretien. 
| Marion et Des Meurons 
247- _ 233-7 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
permanente. Consultation fre 
uite. Etabli en 1936, DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bidg., 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél: W 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 
ji‘ que; males, valises, muubles, 


tels que: 
SERVICE RAPIDE 
urs 233-7288 


A toujo 
re Aubert, #t-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


1 }HarMacII 
ROVENCHER 


Le pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 


182, avenue Provencher 


Tél: 233-6206 


PIERRE BRUNET, prop 


Monuments 
BAHUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 
52, rue Des Meurons, St-Hioniface 
Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux fails sur 
com e — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 
174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Eusence —- Huile — Accesoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — ag “ $ — de tout 
genre — eus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: # à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
nOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 


de toutes marques Tres 
Heures: de 9 h, a.m, à p.m, 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
450, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Chauftage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youvilie 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 
Globe 2-7313 - Norwood, Mon. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc, 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air, 


travaux considérables 
vent être payés au mois. Lopsé 


GRATTON ELECTRIC 


L'hon, Duff Roblin a annoncé 
lundi, au cours d'une conférence 
[de presse à Winnipeg, sa déci. 
sion de ne pas être candidat pro- 
gressiste - conservateur à l'élec. 
tion fédérale du 8 novembre. U 
a toutefois assuré M. John Die- 
pie et les dirigeants du 


parti de son “entier appui”, c'est 
à-dire de participer activement à 
\la campagne et méme de pro- 
|noncer des discours à l'extérieur 
| du Manitoba. M. Koblin, par sa 
| décision, a donc mis fin à toute 
une série de spéculations sur son 


|ne m'intéresse pour le moment 


| Je ne peux en toute justice aban- 
| donner mes responsabilités de 
| premier ministre, à un moment 
précis où de nouveiles politiques 
provinciales sont en bonne voie 
de formation”, 


Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


| A l'assemblée d'affaires du 
7 septembre, un comité de no- 
mination, composé de cinq mem- 
bres, a été formé en vue de 
l'élection qui se tiendra au début 
d'octobre, Le comité est déjà à 
l'oeuvre et sera en communi- 
cation avec vous afin de rédiger 
une liste de candidates capables 
d'occuper les différents postes. 
Chaque membre devrait se faire 
un devoir de répondre généreu- 
sement à cet appel. Si on solli- 
cite votre concours, c'est en rai- 
son de votre compétence et de 
votre abilité, Cette liste est pré- 

arée simplement pour faciliter 
Félection et n'empêchera nulle- 
ment la présentation de candi- 
dates le soir même de l'élection. 
En effet, nous vous invitons for- 


préférées seulement, Donc ne 
manquez pas d'assister à l'as- 
semblée du 5 octobre. A notre 
point de vue, cette assemblée 
À la plus importante de l'an- 
née, 

Le congrès annuel du Cercle 
d'Etat aura lieu le dimanche 26 
septembre, C'est un plaisir et 
un honneur pour nous de re- 
cevoir les différents cercles du 
Manitoba à cette occasion, et 
nous vous invitons de venir ren- 
contrer nos visiteuses, Il y aura 
assemblée et discussions à 1 h. 
30 p.m., suivies du souper à 5 h. 


30 Re 

élicitations à Emma Ayotte 
qui fut initiée à Somerset di- 
manche dernier. 


Rév, Sr Estelle Mitchell 
Le lundi 13 septembre, à l'in- 


tement de le faire si vous avez| 
quelqu'un en vue. Cependant, il | 
n'est pas question de choisir ses | 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


{ 


l'avenir politique lnmédiat: “Je | 


[qu'aux problèmes actuels . . .! 


| 
| 


| 
| 


1 


| 


: [ei | 
ER SENS | 


HORIZONTALEMENT | 
1—Lévogyre. 
2_Tumeur charnue sur la 
gencive. — Actions de se 
jeter impétueusement. | 
3-—Gros nuage épais. — Cha- 


lut. | 
4— Auteur fécond, mais sans! 
talent. è | 
5—Cela, — Ce qui frappe 
louie (plur). — Long ker-| 
messe, | 
6-—Pièce comique du XIVe 
siècle, — Tout nu. | 
7—Piquant. — Disposée à 
l'obéissance 
8—Liquide excrémentiel. | 
Docteur musulman. 
9—Manche au tennis. — Peu 
fréquenté. | 
10—Appui. — Con). | 
11—Large sillon. — Fleuve 
d'Irlande, | 
12—Ecoute son amant, — Qui 


ont une teinte rose sale. | 


SOLUTION DU PROBLEME No 450 


# Horizontalement: 1. Ormeau 
— Créer; 2. Aisseaux; 3. Ys — 
Stance — Cu; 4. Dés — Ig —| 
Ere: 5. Eres — Ermites: 6. Ré-| 
pare — Blet; 7. Nage — Foetal; | 
8 Parenté — Saca: 9. Ode —| 


Turc — Sem: 10. Lé — Oré-| 
mus — Se; 11. Oseraies: 12. 
Rente — Irmino. 


| 


VERTICALEMENT | 
1—Etendue de la juridiction | 
d'un sénéchal. | 


2—Ote les puces. — Inven | 
tons. : | 
3-—Nuancer. — Réduira en | 
poudre. à | 
4Genre de palmiers — 
Dans, — Pronom. | 
5—Tellement. — Vôtres. — | 
Soutirer. | 


6—Maladie infectieuse 

7—Toute espèce de bonifica: 
tion (plur). 

8-—Fait de vive voix. —- Genre 
de myriapodes. — Coup de 
baguette. 

9—Distinguent par des guille- 
mets. 

10-—Veste des femmes 
tiennes. — Copier. 

li—Lu une seconde fois 

Titre russe, 

Alcaloïde de la fève de 

Calabar, — Choisis. 


égyp- 


12— 


nm Verticalement: 1, Oxyder — 
Folir; 2 Sérénade; 3. Ma — 
Séparé — On; 4. Eis — Sage — 
Ost; 5. Asti Rentrée; 6. 
Usagée — Tuer; 7. En — Fer- 
mai: 8. Cacambo - Cuir; 9. 
Rue — Iles — Sem; 10. Ex — 
Etêtas — Si; 11. Crétacés, 12, 
(Roues — Lamego. 


Union Nationale 


Française 


Les vacances étant terminées, 
tous ont repris leurs activités 
quotidiennes. Il en est ainsi de 
la vie, telle que nous la vivons. 
Notre club n'échappe pas à cela 
et notre inactivité arrive à son 
terme. 

Après une soirée des plus 
réussies et qui nous a montré, 
quoi qu'on en dise, combien nos 
membres et tous nos amis a- 
vaient apprécié la qualité, le 
comité de l'Union Nationale 
Française tient à vous remer- 
cier sincèrement de votre parti- 
cipation à notre 14 juillet 1965. 


Cette soirée qui a laissé bien 
des souvenirs agréables pour la 
plu d'entre nous, malgré 
quelques critiques acerbes d'un 
journaliste de “paille” (anony- 
me), les membres de votre co- 
mité ont repris le collier et pré- 
parent fébrilement la saison pro- 
chaine, 


Ainsi, nous avons le plaisir de 
vous faire savoir que nos soi- 
rées du samedi soir recornmen- 
cent le 25 septembre 1965 dans 
notre salle de l'avenue Proven- 
cher, 

Nous aurons cette année la 
chance de pouvoir danser au son 
de l'orchestre “Angelo” et de sa 
musique entrainante, 

Nous vous rappelons que no- 
tre club a entrepris de nom- 


| breuses oeuvres et votre pré- 


sence à ces soirées est le té- 
moignage de votre soutien à 
notre cause, 

Prochainement, nous aurons 
aussi la joie de pouvoir, au 
moins une fois par mois, vous 
présenter des soirées cinémato- 
sg qe avec des films ré- 
cents, longs métrages français, 
documentaires et actualités, 


Imprimerie 


Alors, qu'attendez-vous pour) 
| venir joindre l'Union Nationale 
| Française, vous distraire dans 
une atmosphère bien française 
et aider ainsi à faire fructifier 
l'association, 

Jacques MOLICARD, 
du Comité de publicité, 


Guides-Jeannettes 


La compagnie des Guides des 
Sts-Martyrs-Canadiens a organi- 
sé un camp à la Plage Albert, 
du 3 au 9 août, sous la direction 
de la cheftaine T. Drouin et des 
assistantes L. Aubry et C. La- 
chance. Elles ont été honorées 
de la Le ge de leur aumônier, 
M. l'abbé B. Bélanger. C'était le 
premier camp des Guides de la 
paroisse. Toutes semblent avoir 
retiré un grand profit de cette 
aventure en plein air, 


L'année qui s'ouvre devant 
elles s'annonce des plus intéres- 
santes, Leurs réunions auront 
lieu les mardis soir plutôt que 
les vendredis, 


Le 21 juillet, 18 Jeanrettes 
|se réunirent au lac Riviera pour 
une journée de camp, sous la 
direction de la cheftaine T. Du- 
maine, aidée de Mme C, Lachan- 
ce, L'’aumônier, M, l'abbé B. Bé- 


|mes Catholiques de la paroisse 
| basilique”, affiliée à la Ligue 


| réunion le mardi 28 septembre, | 


| grand nombre. 


: de Colomb 


| samedi 25 septembre se dérou- 


| de Winnipeg, la réunion du Con- 


| occasion, il y aura aussi distri- 


| grand tirage annuel qui a lieu 
à 


Sts-Martyrs-Canadiens | 


{à l'unisson qui en rapporteront 


langer, participa aux activités. 

A noter que les réunions ré: 
gulières de Jeannettes recom- 
menceront le 2 octobre, de 10 h. 


80 am, à midi. 


! 


Vente remue-ménage | 


Grand merci aux contribua- 
bles qui ont si généreusement 
ris leur appui pour faire un 

au succès de la vente remue- 
ménage, Félicitations surtout à 
Mme $. Normandeau et à son 
comité pour un si bel effort! 


Rappel! 
N'oubliez pas le thé annuel de 
la paroisse Sts-Martyrs-Cana- 
diens, le dimanche 17 octobre. 


Petite Note 


Thé annuel 


| à Ja salle Jubinville, une réunion 
| importante des Dames de Ste- 
| Anne de la basilique, Plus de 
iquatre cents membres avaient 
été convoqués par lettre à cette 
essemblée, car il s'agissait de 
décider si la Congrégation pour 
vait devenir “La Ligue des Fem- 


Nationale. 

Une centaine de nos dames se 
rendirent à la réunion et, après 
maintes explications et discus- 
sions, on vota en faveur de for. 
mer “La Ligue des Femmes Ca: 
tholiques”, 

On convoque donc toutes les | 
dames et demoiselles intéressées 
de la paroisse à se rendre à une 


à 8 h., à la salle Jubinville, où 
l'on formera les différents co: 
mités de “La Ligue” afin de la 
mettre en fonction au plus tôt, 

Donc, qu'on prenne bien note 
de cette date importante, le ?8 
septembre, afin d'y venir en 


| 
| 


& | 


Conseil St-Boniface no 3158 
Nous vous rappelons que le 


Chevaliers 


lera à l'hôtel Royal Alexandra 


seil d'Etat, suivie d'un banquet 
et d'une soirée mixte. À cette 
bution des billets pour notre 
bonne heure chaque prin- 
temps; à nous donc de porter 
une attention particulière à ces 
activités pour lesquelles plu-| 
sieurs de nos mernbres et de 
notre Ordre ont déployé beau-| 
coup de temps et d'effort. | 

Notre grand chevalier, qui 
n'en est pas à ses tout premiers 
pas dans le domaine d'organi-| 
sation, projette de grands plans | 
pour tous ceux qui aimeraient | 
à se promener sur le bord de 
la rive avec des cailloux en bou 
che afin que chacun de nous 
puisse émettre en assemblée et 
en public les bonnes idées que 
nous retenons à jamais dans nos 
cerveaux; plusieurs sans doute 
en bénéficieraient, 

Pour nos prochaines oeuvres 
de vente de pain et de soupe, | 
ainsi que pour notre proposée | 
initiation pour cet automne, | 
nous vous remercions à l'avance 

our l'intérêt manifesté; en ana: 
yse finale ce sont vos actions 


des fruits aptes à faire fructi-| 
fier nos oeuvres. | 

Pour les mises au point, notre | 
stoïique avocat s'en tient tou- 
jours à la page; le secrétaire-| 
financier, à qui le mécanis- 
me de notre mouvement est 
connu dans tout son rouage par: 
fois compliqué, sait en toute cir- 
constance tirer son: épingle du 
jeu; sa bonne influence se fait 
aisément sentir, Nous félicitons 
les ex pour leur appui sans pa- 
reil; nous sommes fiers de voir 
ue le cérémoniaire s'oriente 
‘avantage vers’ la diplomatie 
dans l’accomplissement de ses 
fonctions multiples, En tout do-' 
maine nous notons une connais- 
sance plus approfondie de nos 
rôles respectifs, Bravo, 

î APRES-TOUT. 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 


TIMBRES ET MONNAIE 
224, Chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
Rés. CH 


452-6354 71-7615 | 


Michel Laferrière 
Gorry Willman 


150, avenue Provencher, 
St-Bonitace, Manitoba 


Nous nous rendons à la Campagne 


L?) 


Michel Laferrière 


AGENCE ED. LACHANCE 


180, avenue Provencher 
St-Bonitace 6, Man. Téléphone: 247-4466 


Notre clientèle ayant augmenté au point où nous som- 
mes trop à l'étroit, nous devons déménager dans de 
plus grands locaux. À partir du ler octobre, nos bureaux 
seront situés au numéro 180, avenue Provencher, à 
côté de la Pharmacie et en face de la Banque Cana- 
dienne Nationale. 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Bonitace 


Téléphune : CEdar 3-1119 


FOURRURES GARANTIES 
de toutes sortes 
prêtes à porter ou faites sur commande 
ainsi que 
réparations, remodelage, entreposage 
à des prix raisonnables 


ANT. LANTHIER et FILS 


établis en 1906 
254, 


RUE MAIN WINNIPEG 


TEL.: WH 2-3891 


Libéraux du Comté 
de Saint-Boniface 


L'Association Libérale Fédérale 
de Saint-Boniface 


annonce que le 


CONGRÈS DE NOMINATION 


aura lieu 


le samedi 25 septembre 


à l'institut Collégial 
NELSON McINTYRE 


188, chemin Ste-Marie 


à 2h. 30 de l'après-midi (heure avancée) 


VENEZ EN GRAND NOMBRE 


SOIRÉE 


LABELLE 
Printers 


vitation de la Rév, Sr Legal, | 
S.G.M. on se rendait à la - | 
son provinciale des Soeurs Gri-| 
ses afin d'écouter la causerie 
de la Rév. Sr Estelle Mitchell 
qui arrive de Montréal. Elle est 
elleemême membre des Filles | 
d'Isabelle, Nous lui souhaitons | 
la bienvenue au Manitoba. Elle 
fait une tournée de quelques 
mois dans l'Ouest donnant des 
conférences un peu partout, Sa | 
causerie fut des plus intéressan- | 
tes et elle parle avec autorité | 
puisqu'elle est l’auteur du livre 
“Elle A Beaucoup Aimé” qui 
traite de la vie de la Bienheu- 
reuse Mère Youville. Elle détient | 
la médaille de la Société His- 
torique de Montréal pour la 
meilleure oeuvre historique pu- 
bliée en 1964. Soeur Mitchell a 
de plus écrit “Mère Jane Slo-| 
combe' et elle travaille présen- 
tement sur un livre qui sera 
intitulé “Pierre Boucher de Bou- 
cherville”, 

Celles qui ont entendu cet en- 
tretien ont été inspirées, surtout | 
| lorsque nous nous souvenons de | 
| la lettre de notre Régente Su- 

prême le mnis dernier: “Nous 
devons être des témoins du 
Christ, peu importe notre tâche, 
de la plus humble place à la | 
maison ou dans le monde des 
affaires jusqu'à la plus haute, 
lqui est le trône de St-Pierre. 
| Nous somm tous frères et 
{soeurs travaillant à la même, 
| cause: établir le royaume du 
| Christ sur la terre. Comme laïcs 
cela augmente notre responsa- 
lbilité en nous rendant conscien- 
| tes de la tâche qui nous incombe, 


REPARATIONS 


Brochage Lg 
commercial et ind e) 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Les Dames Auxiliaires de l’é- 
cole secondaire St-Paul organi- 
sent un thé d'automne pour le 
recrutement de membres, lequel | 
|| aura lieu le dimanche 3 octobre, 
| de 2 h. à 5 h. p.m, à l'école St- 

Paul, 2200, avenue Grant. La 
convocatrice en est Mme E. J. 
Weselake, 

La présidente, Mme L. E. Wil- 
liams, sera l’hôtesse en compa- 
gnie de l'ex-présidente, Mme W. 

|V. Koeninger, de Mme John 
! Scatcliffe, vice-présidente, et des | 
| Pères Jésuites: Lionel Stanford, 
|recteur, St. Clair Monaghan, 
principal, et Edward M. Brown, | 
ministre. | 

D'autres organisatrices sont: ! 
|Mmes L. Dowdall, G, Yost, M.| 
| A, Burke, P. Moss, C. Stringer, | 
| A. Leping, J. C, McMaster, P, 
| Kohnen, L. Pawan, E. L. Payea, | 
|R. M. Chipman, C, Wariender, | 
|M. Howe, J. C, Hoeschen, J. C.! 

Castello, E. V. Paskewitz, J. P, 
Dooley, C. Verscheure, J. P. But-| 
|land et G. Normandeau. 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 
Livraison à domicile 


ALA 


DES 


ANCIENS 


INVITATION À TOUS LES FRANCO-MANITOBAINS 


HÔTEL FORT GARRY 
Samedi 2 octobre à 6 h. p.m. 


Autrefois au numéro 
162 avenue Provencher, 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Bonitace 
J.-C. Daoust 


est maintenant 
déménagée au numéro 


158, ave Provencher 


où M. Léo Labelle se fera 
un plaisir de recevoir 
ses amis et clients. 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Mème service rapide 
et courtois 


Tél. 293-7813 


1 
1 


Nettoyage à sec 


à la livre 
& Ibs.... 92-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Réception — Banquet — Danse 
L'HONORABLE JEAN LESAGE, 


PREMIER MINISTRE DU QUEBEC 
sera l'orateur invité au banquet 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 


Loissez notre personnel stylé 


nettoyage à sec le faire pour vous. ic'est-à-dire: remplir le mieux 
DEN Mama BILLETS: À CKSB — Chex Huot — Librairie Lumen 
NORWOOD CLEANERS | Un merci sincère à Mère Pro- & FUEL COMPANY LTD. Park Florist et à l'Association d'Education. 
|vinciale pour son hospitalité, 
388, ruc Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


Tourn Lumser À 


Nul ne peut rien s'attribuer, 
Tél.: 233-249] [a ne lui soit donné du ciel. 


” 


(Jn 3, 27) 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace Le port de l'habit de soirée n'est pas de rigueur. 


St-Bomioce, le 23 septembre 1965 


Chronique de CBWFT 


ET 


Pour obtenir des renseigne. | Marie Tessier Lavigne nous 
ments supplémentaires ou pour vertit que ce documentaire est 
exprimer des sur les !avant tout une présentation du 
émissions de CBWPT, signalez! lascisme vu par les socialistes 
774-2541, poste 249, ou écrivez | italiens et non pas, comme on 
aux Services de publicite, $o-! pourrait le croire, un aperçu 
ciété Radio-Canada, 541, avenue ! objectif sur le parti et la person- 
Portage, Winnipeg. Adresses. |nalité de Mussolini, sun chef. 
vous en français. Mais à travers les critiques de 

1ces socialistes italiens, nous re- 

“Musiohall, la grande émission | vivrons quelques moments lm- 
de variétés de Hadio Canada |portants de ja vie de cet agita 
avec Flaine Bédard teur prolétarien devenu, par les 
comme animatrice circonstances politiques, un en- 


Maurice Dubois, Roger Four 
er et Jacques Blouin se parta- 
geront, cetle année, la réalisa 
Uon de la série “Music-hall" qui 
prend l'affiche du réseau fran! Né en 1883 d'un pére socialis 
cals le dimanche 26 septembre,!ie et d'une mére 


et un dictateur allié à deux chefs 
de gouvernement dans un pacte 
antikomintern 


Neil Chotem et Paul de Marge.|en mémoire de Benito Juarez, 
rie dirigeront à tour de rôle l'or-| célèbre révolutionnaire mexi- 
chestre, et Michel, Andy Body |cain, Après quelques années pas- 
et Jack Ketchum régleront la, sées en Suisse où il a tenté vai- 
chorégraphie pour une troupe! nement de sortir de la misère, 
de doure danseurs, apportant | Mussolini revient en ltaile, En 
tous ainsi leur personnalité #t|1910, il dirige 
une plus grande variété à cette | “La Lutte des classes”, L'année 
émission hebdomadaire de grand | suivante, il organise une grève 
divertissement |si violente qu'il est emprisonné 
Une autre personnalité due en il prend : ar 
monde du spectacle apportera |‘ Avanti", journal socialiste 
aussi sa marque à J'émission, de Milan, et il en double le ti: 
Il s'agit de celle qu'on a nom-|rage. Mais en 1914, il rompt 
mée le mannequin numéro un |#Yec la ligne du parti socialiste 
du Canada, la jolie et charmante | €! il combat "rue l'entrée en 
laine Bédard, qui devient l'ani.|&uerre de l'Italie contre l'Alle- 
matrice, l'hôtesse de cette heure | MAgne Grâce à des subsides 
de variétés, Blen connue de tous, français, il fonde le journal Po 
Élaine Bédard a été maintes fois | 4 PB mg Pen 
admirée des téléspectateurs, d'a-!°€! ». Re: : ARR 
bord comme Mines de “la Rj. | d'action ronge PRE 
golade”, puis à plusieurs émis- | AHInZ gr F4 pr "7 2 À ” 
sions de variétés, dont Re À 2 
les ot è Téte | Lie est déterminant dans le 
désarroi politique, la tension 80- 
Lors de la première émission | ciale et le marasme économique 
de “Music-hall”, Elaine Bédard | que connaît l'Italie d'après-gucr- 
accueillera et résentera uUnire, En octobre 1922, les fascistes 
grand nombre de vedettes de marchent sur Rome et 
grande réputation. On verra)lini est chargé par le roi de 
d'abord Georges Guétary dans | former un gouvernement, 
une création mondiale, Il chan- 


tera en effet “la Bohème”, ex La suite de l'histoire des “Che- 
trait de la première opérette de | mises noires” noûs est plus con: 
Charles Aznavour, intitulée!nue, Les séquences filmées qui 
“Monsieur Carnaval” et qui se- nous seront montrées ont fait 
ra créée au Châtelet, à Paris, | partie des actualités, Elles nous 
en décembre prochain, On assis- | rappelleront les jours fastes des 
tera ensuite au numéro des Vo-!immenses rassemblements sur 
lantes, cyclistes-équilibristes, et ! la place de Venise, à Rome; ceux 
à celui de deux jeunes violonis- | de la victoire, en Ethiopie; ceux 
tes Canadiennes, les soeurs Han- | aussi de l'entente avec Hitler, 
sen, Le célèbre pianiste polonais | qui fut le prélude de la désaf- 
Witold Malcuzynski sera égale. | fection populaire. 

ment invité à l'émission, ainsi 
que la chanteuse Monique Ley- 
rac, qui vient de remporter le 
premier prix d'interprétation au 
Festival international de la chan- 
son à Sopot, en Pologne, L'amu- 
sant groupe des Callloux et la 
pétillante Jenny Rock seront sal: n 
aussi de ce premier ‘“’Music-hall”, des églises catholiques 


le dimanche 26 septembre, à 8 h.|, GERONE (CCC) — Des cul 


Glorieuse ou douloureuse, cet- 
Îte histoire des “Chemises noi- 
res” nous sera contée le diman- 
che 26 septembre, à 11 h. du soir, 


Cultes protestants dans 


nemi de la révolution marxiste | 


institutrice, | 
à 8 h. pm. Michel Brouillette, | Mussolini fut prénommé Benito | 


l'hebdomadaire | 


Au poste 


SAMEDI 5 SEPTEMMEE 
40—-Au-dela des spparences 
42--Langue vivante 
446-Cinema 

Macdesmoise Le” 
415-Téléjourne 
42%-Robin des bois 
100 Aujourd'hi 
106-L2 Poule aux oeuls d'or 
12-Billet de faveur 


DIMANCHE 2% SEPTEMBRE 


D0—-Au-delè des apparences 
20. Lan Travaux et les jours 
@.A l'heure du Concile 
3—L'Heure des quilles 
20—Expo ‘#1 
00. Want Disney présente 
00—-Musice Hal 
Roméo et Juliette 
00D'hier à demain 

LUNDI 27 SEPTEMBRE 


345-Femme d'aujourd'hui 
445--La Boite à Surprise 
$.15—Atorne et galaxies 
545:-Jeunesse oblige 
6.15-—Téléjourna! 
630—Les Enquêtes Jobidon 
140—Jeunese oblige 
200—Histoires des pays d'en haut 
630-Face à la musique 
900-Bras dessus, bras dessous 
920-Entre ciel et terre 
1020—/Caméra ‘65 
1100-—Cinéma À 
A tout péché miséricorow 
MARDI 23 SEPTEMBRE 


345-—Femme d'aujourd'hui 
445--La Boite à Surprise 
515-Ti-Jean Caribou 
545—Jeunesse oblige 
6.15—Téléjournal 

63%—Bob Morane 


A 
L 
£ 


Qomseuvuvee 


71100—Aujourd'hui 
8.00--Septième-Nord 


FIL 


SERVICE DE PRESSE 
Office catholique national 
des Techniques de diffusion 


Musso: | 


Vendredi 24 septembre 


8 h. 30 Le gorille a mordu 
l'archevêque: Fr. 1962, Comédie 
policière de M. Labro avec Ro- 
ger Hanin et Jean Le Poulin. — 
|Un agent secret démasque les 
[menées meurtri 
| me d'affaires. — Traité a la bla- 
gue. Technique au point. Ryth- 
me enlevé. — Violences. Adultes, 

10 h. 30 — La mort d'un cy- 
cliste: Esp. 1954, Drame psycho- 
|logique de J. A. Bardem avec 
Lucia Bose et Alberto Closas. — 
La mort accidentelle d'un cyclis- 
te provoque des tribulations 
dans les relations de deux a- 
mants, —- Argument simple trai- 
té de main de maître. Un grand 
| film. — Amour adultère, Adul- 
tes, des réserves. 


| Samedi 25 septembre 
h. Mademoiselle: 


| 5 AI 


ères d'un hom-| 


LA:LIBERTE ET L6 PATRIOTE 


CBWFT 
4%--La Cité sant voiles 
12-De # » 

00-1248 Resmources huima 


11 6 iné-ctub Ê 
La Chevauchée fantastique 


2] 


MERCREDI 2 SEPTEMBRE 


145--Femme d'aujourd'hui 
445--LA Boite à Surprise 
515—Des fourmis rt des homunes 
5 45-—Jeunese oblgn 
| 615—Téléjournal 
620--Thierry la Fronde 
100—Aujourd'huli 
600--Le Bonheur des autres 
120-Cinéma de Parts 
"Je suis un sentimental" 
1015—Selkirk 
10. 45—Eve: mémoire 
1106—Les Incorruptibles 


JEUDI M SEPTEMBRE 


| 345-Femme d'aujourd'hui 
445-—La Bolte à Surprise 
515-Les Croquignoles 
545—Jeunesse oblige 
S15-—Téléjournal 
| 620--Les Cadets 
100—Aujourd'hui 
#.00—Tous ur 
5 2%0—Rocambole 
#.00—Sextant 
930--L2 Barbier de Séville 
1100-La Main dans l'ombre 
11200-L'Inspecteur Leciere 


VENDREDI ler OCTOBRE 


345—Fenume d'aujourd'hui 
445-—La Boite à Surprise 
515-Nos frères, les hommes 
5.45-—Jeunesse oblige 
6.15—Téléjournai 
| 6.30—Radisson 
100—Aujourd'hu 
600—Les Insolences d'une camêra 
8.30--Cinéma international 
“La Belle Epoque” 
1015-Les Couche-tard 
10.45Micheline 
| 11.00—Cinéma 
! “Les Louves” 


MS 


de la forêt 


un 


miliciens américains 
déloger des Français du fort Ti- 
conderoga. — Manque de fini. 
Invraisemblances. Inter prét a- 
tion pauvre. — Violences. Sui- 
cide, Adultes, 


Lundi 27 septembre 

10 h. 30 — A tout péché mi- 
séricorde: G.-B. 1949, Drame 
policier d'A. Cavalcanti avec 
Stephen Murray et Patricia 
Plunkett. Un homme par- 
vient, après quinze ans de pri- 
son, à faire reconnaitre son in- 
nocence. — Ensemble pauvre. — 
Peinture vulgaire des bas-fonds 
d'une ville, Adultes, des réser- 
ves. 


| 


Mardi 28 septembre 

| 10 h. 30 —- La chevauchée fan- 
tastique: E.-U. 1939. Western 
psychologique de J, Ford avec 
John Wayne. —— Le voyage en 
{diligence de neuf personnages, 
| dans une région infestée de ban- 
dits. Un western classique. 
Excellente réalisation, — Spec- 


|tes protestants ont été célébrés | 1959. Comédie de K. Hoffmann 
“D'hier à demain” raconte | dans des églises catholiques du | avec Liselotte Pulver et Robert 
l'histoire des “chemises diocèse de Gérone, en Espagne, | Graf. — Une jeune Anglaise or-| 

noires” de Mussolini pendant la période estivale qui! pheline se rend en France où 
s'achève, à l'intention des tou- elle rencontre des cousines qui 
ristes de confession protestante | l'aideront à trouver le bonheur. | 
l'en Vacances sur la Costa Brava. | Fraicheur. Réalisé avec fines- 
En outre, pendant la même se. Excellente interprétation. — 
présentera “les Chemises noi. | Période et dans la même région, | Sain. Esprit de famille. Adultes 


tacle viril. Scènes réalistes, A- 
dultes, 


Mercredi 29 septembre 
10 h. 30 - Je suis un senti- 
mental: Fr. 1955. Film policier 
de J. Berry avec Eddie Constan- 
| tine et Belle Darvi. -- Une avo- 
cate réussit à convaincre un 
journaliste de l'innocence de son 


Dans la série de films consa- 
«rée à l'histoire contemporaine 
et intitulée “D'hier à demain”, 
le réseau français de télévision | 


Tr des prédications en plusieurs !et adolescents. 
res’, le dimanche 2 re, | P à y 
eq ion che 6 septembre, | langues ont été assurées au | 
à 11 h, du soir. | 4 h pus 
; { cours des messes dominicales 
Réalisatrice chargée de mettre | destinées aux touristes catholi- 
en ondes ces films historiques, ques étrangers. 


DIMANCHE SOIR | 


VOTRE COMPAGNIE DE 
TÉLÉPHONE PRÉSENTE 


LE ; 
ER oméo 


« Sulictte” 


#54 


8 h. 30 — Fort Ti: EU. 1953. 
| Film d'aventures de W. Castle 
lavec George Montgomery 


Un film de l'ONF s 
fondateur de Winnipeg 


Le 19 juin 1816, à la jonction 


ne, une très courte bataille écla- 
ta entre les colons de lord Sel- 
kirk et les métis de l'endroit. 
Cette échauffourée de 15 minu- 
tes, qui fit 22 morts et 3 blessés, 
fut le point de départ d'une lon- 
gue lutte judiciaire. C'est de ces 
| procédures que naquit la ville 
de Winnipeg, dont le visionnaire 
Selkirk avait toujours rêvé. 

| Un court métrage dramatique 
ide l'Office national du film, 
| “Lord Selkirk”, illustre cette pa- 
ge assez peu connue de l’Histoi- 
re du Canada. On pourra le voir 
au petit écran de Radio-Canada, 


et | 
{Joan Vohs. — Une troupe de} Adultes. 


| des rivières Rouge et Ass'niboi-| 


canal 3, le mercredi 22 septem-| 


client. Alerte, Scènes humo- 
ristiques. Constantine excellent. 
Situations peu édifiantes. 


ur le 


Saskatchewan, le Manitoba, le 
Minnesota et le Dakota du Nord. 
| Mais le lord écossais eut à lut- 
Îter contre la Compagnie du 
Nord-Ouest, qui n'entendait pas 
abandonner sans lutte une éten- 
due de terrain aussi riche en 


rées, ordres et contre-ordres, 
amenèrent Lord Selkirk et la 
Compagnie du Nord-Ouest de- 
vant les tribunaux canadiens. 
L'affaire traina durant toute la 
vie de Selkirk qui se ruina phy- 
siquement et financièrement 
pour protéger sa colonie de la 
rivière Rouge. 

L'entente dont il avait rêvé 
ine se matérialisa que plusieurs 


| années après sa mort. Mais c’est 


fourrures, Batailles, échauffou-| 


par le bre, à 10 h. 15 du soir. |anr n 
sa En 1811, Selkirk, un lord écos- | grâce à la ténacité de cet hom:- 
NATIONAL BALLET OF CANADA ., sais, se vit offrir une très gran-| me que l'Ouest canadien put être 
à |de parcelle de terre canadienne | ouvert à tous. i 
avec di à |par la compagnie de la Baie! Ce film de RATS FESSES 
Veroni d'Hudson, à la condition qu'il y | met en vedette l'acteur anglais 
onica Tapnent établisse, dans les dix années! Robert Eddison dans le rôle de 
et | suivantes, une colonie agricole | Selkirk, ainsi que les comédiens 
Earl Kraul {d'au moins 1,000 familles. Ces|canadiens Marigold Charles-| 
terres mesuraient quelque 160,-| worth, Charles Palmer, Jean 
000 milles carrés et compre-| Scheler, John Horton et Gary 
|naient ce qui est aujourd’hui la ! Files, 
| 
L'Association à l'O 
| ssociation a euvre 
| | Prochaine tournée de concerts [au “Courrier”, feuille bilingue 
\ de Jean-Pierre Ferland | hebdomadaire, publiée à St-Vital. 
| De NN * ! Cette lettre est une réponse 
Ne manquez | Le ministère des Affaires cul-! aux accusations portées par ce | 
tt turelles du Québec, en collabo-| rédacteur dans son éditorial | 
PAT ration avec Radio-Canada, orga-| français du 8 septembre dernier. 
somptueuse nise cet automne une tournée| Je vous en remercie trés sin- 
production de a À ap mms de reg dr |cèrement d'avance. 
, an ans quarante villes du! : : 
l'Heure du ; EP hr pe Raymond BERNIER, 
cé à Canada et des Etats-Unis, président de l'A.E.C.F.M. 
eu ee L'aide du ministère consiste à RAP Fe 
Radio-Canada, placer M. Ferland dans les con-| 
$ la première ditions analogues à celles qu'il! St-Boniface, 


connaîtrait s’il donnait ses con- 


le 20 septembre 1965. 
certs dans le Québec, 


M. Raymond Hébert, 
Rédacteur français du Courrier, 
| St-Vital, Man. 


de la saison. 
Vous y verrez 


Grâce à l'aide financière du 
et entendrez 


ministère, M. Ferland pourra| + à 

le ballet s'entourer de trois musiciens, | Monsieur le Rédacteur, : 
qu'inspira i |durant les trois mois de cette| À la dernière réunion régu- 
? |tournée de 10,000 milles, qui le|lière du 15 septembre dernier, 
à Serge conduira de Church Point, en!le Conseil d'Administration de 
Prokofiev le Nouvelle-Ecosse, à Victoria etl l'Association d'Education des 
chel-d'œuvre Maillardville, en Colombie-Bri-| Canadiens Français du Manito- 
Hi de NET NI l'Exécutit de l'Association 
Au Manitoba, la troupe del . | es , 
Shakespeare. concerts de Jean-Pierre Ferland |" aucun de ses membres Com- 
se produira aux dates suivantes: | T° tel n'a envoyé au es 
le vendredi 22 octobre à Winni. | des Affaires Culturelles la lettre 
. dont vous parlez dans votre édi- 


peg (télévision); le samedi 23 , x ny É des 
| octobre, à St-Boniface: le diman- | pr gg ho rer arr 
[che 24 octobre, à Notre-Dame- | 4, l'Association ot rédigée dans 
de-Lourdes: le lundi 25 octobre, dé ets. que nos slgndles dèns 


à St-Pierre (télévision); le mar-| otre article n'a été sovée at 
i | di 26 octobre, à St-Boniface. | Mi Be DS Pers ce Are ] 
! | Le Comité de publicité |] ue ébe. EEE 
ÿ iles du Québec.” 
ce MANITOBA | de l'AECF.M. Afin de rétablir les faits, Je 
TELEPHONE outre Conseil d'Administration deman- 
| + _ ide au Rédacteur français au 
| Le 20 septembre 1965. | Courrier de bien vouloir publiet 
d SYSTEM Monsieur le Rédacteur en chef, |cette lettre en réponse à l'édi- 
| Auriez-vous l’amabilité de pu-|torial qu'il a écrit à ce sujet. 


|blier avec la présente, la copie| Je vous remercie d'avance de 
d'une lettre que l'Association | Votre obligeance. 

d'Education a envoyée à M. Ray-| Raymond Bernier, 
mond Hébert, rédacteur français | président. 


L 
4 
H 


ei 


à 
de ne ad 20 2 1 ST ar ai malt bee nid mo» ea dede hs rmstlh 


D'épais cheveux roux foncé 
encadrant un visage pointu aux 
pommettes saillantes, des yeux | 
noirs immenses et impérieux, | 
un corps fragile d'adolescente. 

Dernière d'une famille de onze | 
enfants, Pauline Julien naquit 
à Trois-Rivières où elle vécut! 
jusqu'à l'âge de dix-sept ans. 

C'est à Québec qu'elle fit ses 
premières armes dans la car:| 
rière artistique avec les comé:| 
diens de la Nef, en compagnie | 
de Paul Hébert, Jacques Létour | 
neau et Pierre Boucher, 


| A l'instar de ces derniers, elle ! 
| devait émigrer à Montréal en| 


| 1950, où elle se joignit à la Com-|%e Radio-Canada, entre autres 
ue que dirigeait à “Croquemitoufle”, “Entre la 


pagnie du M 
alors Fernand Doré. 


Boursière du gouvernement | 
try en 1951, elle partira | 
| tudier l'art dramatique en Eu- 
| rope. Elle y demeura six ans. 

Un jour, on l'engage pour te:| 
nir un rôle dans “La Fable de | 
| l'Enfant Leg 4 de Pirandel-| 
{lo, au Studio des Champs Ely-| 
'sées, On la fait chanter. Son| 
| interprétation cause si forte im-! 
| pression qu'on lui conseille de | 
|se diriger vers cette nouvelle | 
carrière, Depuis ce jour, Pauline | 
Julien a mené de pair sa double | 


: 
Î 


L4 “ 
Décès 
| M. ANDRE GAUTHIER 

Le mardi 31 août, à l'hôpital | 
énéral St-Boniface, s'éteignait | 
. André Gauthier, âgé de 57! 
ans. Hélas! trop jeune encore, | 
il remit sa belle âme bienveil- 
lante entre les mains de Dieu 
après une longue et pénible ma- 
| ladie endurée sans murmure et 
avec résignation. Son accueil 
| bienfaisant ne s'effacera jamais 


tente de | de la mémoire de tous ceux qui | Vigneault, “La Marquise Coton” 


l'ont connu alors 
rire de bienvenue 
visiter souvent, 


Né à La Salle, Man. M. Gau- 
thier y vécut toute sa jeunesse 
et venait demeurer à Winnipeg 
il y a plus de 10 ans. Il fut pour 
sa famille un père tendre et un 
époux modèle, 


Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse (Jeannette 
Cossette), de Wild Rice, D..N, 
deux filles, Mmes Marielle Ana- 
ka, de Transcona, et Irma Frie- 
sen, de Winnipeg; un fils, Gé- 
rald, de Winnipeg; cinq soeurs, | 
Mmes Adrienne Lagassé, de St- 
Adolphe, Lucille Brunette, de 
Fargo, D.-N., Gabrielle Trudeau, 
Louisa Lévêque et Fernande 
Peck, toutes trois de St-Boni- 
face. 

Le service funèbre fut chan- 
té en l'église St-Ignace de Win- 
nipeg le samedi 4 septembre et 
l'inhumation eut lieu au cime- 
tière du St-Sépulcre à St-Bo- 
niface, 


Remerciements 

Les membres de la famille 
André Gauthier, de 779, rue Mul- 
vey, Winnipeg, désirent expri- 
mer leur profonde gratitude 
pour la vive sympathie témoi- 
gnée par leurs parents, amis et 
connaissances lors du décès de 
M. Gauthier, soit par offrandes 
i de messes, fleurs, assistance aux 
| funérailles et aux prières ou de 

quelque autre façon, 

L2 LL LA 


ue son sou-| 
nvitait à le 


| 


M. ZOTIQUE GRANGER 


Le vendredi 10 septembre, à 
sa résidence, Appt. 11B, 790, 
{chemin Elisabeth, Pare Wind- 
\sor, St-Boniface, est décédé M, 
Zotique Granger, âgé de 73 ans. 
Né à Drummondville, PQ. M. 
Granger habitait le Manitoba 
depuis 1916, 

Outre son épouse, Juliette, le 
| défunt laisse dans le deuil qua- 
tre fils, Henri, Hercule, Jules 


Pauline Julien parmi nous M 


|elle 


soirée à prix populaire: $1,50| 


et Marc; sept filles, les Rév. Mè- 
res Marie-St-Henri-de-Jésus et 
Marie - Ste - Adélaïde, Mmes L. 
Grégoire (Thérèse), G. Gentes 
(Aline), D. Grégoire (Juliette), 
E. Houle (Carmelle) et M. Ro- 
bert (Germaine); un frère; deux 
soeurs; 36 petits-enfants et trois 
arrière-petits-enfants, 

Les prières furent récitées le 
dimanche 12 septembre, à 8 h. 
p.m., au salon funéraire Desjar- 
dins. Le service fut chanté à 
10 h. lundi matin à l'église des 
Sts-Martyrs-Canadiens de Parc 
Windsor et l'inhumation eut 
lieu au cimetière du St-Sépulcre, 


M. ALBERT AUGER 


Un service funèbre fut chanté 
le mercredi 15 septembre en l'é- 
glise St-Sixte à Ville St-Laurent, 
| PQ, pour le repos de l'âme de 
M. Albert Auger, ingénieur, dé- 
cédé à Montréal le dimanche 12 
septembre, à l'âge de 76 ans. 
L'inhumation eut lieu au cime- 
tière de la Côte des Neiges à 
Montréal. 

Né à St-Boniface, Man. le 14 
| février 1889, M. Auger était le 
fils de Césaire Auger et d'Alice 
Bétournay. Il fit ses études clas- 
| siques au Collège de St-Bonifacé 
où il obtint son baccalauréat ès 
arts en 1908. L'année suivante, 
[il s'inscrivit au cours du génie 
{civil à l'Université de Manitoba 
et y reçut son diplôme en 1913. 
{Il débuta dans cette profession 
| avec le chemin de fer du Grand 
|Tronc à Winnipeg, départe- 
|ment des ponts. Quelques an- 
inées plus tard, il s'engageait 
lavec les entrepreneurs Trem- 
blay et McDermot pour la cons- 
truction de l'aqueduc de Winni- 
|peg. En 1919, il reprenait son 
travail au Canadien National à 
{Winnipeg d'où il fut transféré | 
en 1930 aux quartiers généraux 
de la compagnie à Montréal 
| td l'élaboration du projet de 

a future gare centrale, M. Au- 
ger demeura avec le Canadien 
| National en qualité d'ingénieur 
[attaché au département des 
| ponts jusqu'à sa retraite en 1961. 
| En 1917 il avait épousé Rolande 
de Denus, originaire de St-Lau- 
rent, France. Il était membre 
de l'Institut des Ingénieurs du| 
Canada et de la Corporation des | 

Ingénieurs du Québec. | 

Le défunt laisse dans le deuil, | 
outre son épouse, cinq fils, Ro-| 
land, René, Robert, Edmond et | 
| Lucien; une soeur, la Rév. Sr 
| Albert - du-Carmel; une belle 
soeur, Mme Henri Auger, d'Ed- 
|monton, Alta, et plusieurs petits- 
lenfants. 


carrière. Comme interprète de 
la chanson, elle obtient un prix 
à l'Olym de Paris en 1958 
et en 1962 elle se voyait attri- 
buer à Montréal le trophée de la 
meilleure diseuse de l'année. L 

Au théâtre, en plus de son!" 
travail au Studio des Champs |" 

sées et de ses tournées en|1" 
Europe, Pauline Julien a joué!” 
à Montréal au Théâtre Club et 
au Théâtre du Nouveau Mon. 


I) 


na 


Elle eut l'occasion ep 
plusieurs fois sur le petit écran 


pu et le Fromage”, “Music 
”, “G.M. présente”, “Au p'tit 
ef Pan les rues de us 

<”, “Rendez-vous avec Michel! M, l'échevin Etienne Couture 
le”, “Tête d'affiche”, "La Boîte | qui x été élu au Conseil de Ville 
à Surprises”, “Jeunesse Oblige 


en 1963 comme représentant du 
et dans la continuité radiophoni. y : : 
que ‘Toute la Gamme”. quartier ?, vient d'annoncer qu'il 


briguera de nouveau les suffra- | 

Au cabaret, elle tint la vedet.|£es cet automne. Pendant son 
te au chic “Casa Loma” de Mont: | andat de deux ans, il a assumé | 
réal et dans toutes les boîtes à |}, présidence des comités d'A. 
chansons de la province aussi |queque et Eclairage et de la Cir- 
bien Greg qu'à Chicoutimi |eulation: en 1965 il a été nommé 
et en aspésie. ‘ président de In Commission de 
Elle a joué dans plusieurs l'Unité Sanitaire de St-Boniface. 
films, en particulier dans uni]{ à servi comme membre des 
long métrage canadien “La Ter-| Comités de Finance, Travaux | 
ue a 6 gpege par Jean-Paul! publics, Incendie, Législation et! 
rnier. Elle a de plus tenu le! Réception, Propriétés foncières | 


rôle principal dans un film de|et de l'Assistance 
“Pabi rh publique, nin- 
30 minutes, intitulé “Fabienne”, | que de la Commission des 


dernier d'une trilogie sur la fem-| pures de la Ville. I a été | 

me réalisée par Jacques God- d PL 
D de FOffie  Nolena) du présentant officiel du Conseil 
Film. 

Elle enregistra quatre micro. 
sillons avec la compagnie Co- 
lumbia. 
sie remier, “Enfin Pauline! 
ulien”, comprend plusieurs suc-| Ceux aui s'ap : 

ay ù 4 s'appuient sur le 
cès: “Jack Monoloy" de Gilles | Seigneur sont aussi fermes que | 
Jérusalem sur sa montagne, | 
| (Ps 124, 1) 


maire-suppléant pour une pério- 
de de deux mois, 


de Jean-Pierre Ferland, “Et c'est 
pour ça qu'on s'aime”, 

Sur le second, “Pauline Ju- 
lien”, on entend aussi plusieurs 


auprès de l'Association Routière | 
du Manitoba et a agi comme! = 
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Li LI 
Decès 
MME F, Met ARTHY 

C'est le 9 août dernier que 
survint le décès de Mme Frank 
McCarthy (Emma Simard), Née 
à La Broquerie le 5 novembre 
1896, elle y véeut pendant 49 
ans. Elle demeurait à St-Boni 
face depuis 20 ans. Son époux 
la précèda dans la tombe en 
1926 

La défunte laisse dans le deuil 
cina fils, Henry, Patrick, Emi- 
lien et Frank, de St-Boniface, 
et Antonio, de Winnipeg, une 
fille, Mme Hermas Grégoire 
(Hélène): 39 petits-enfants; six 
frères, Henri, Jean-Baptiste et 
Cyprien, de St-Boniface, Eugène, 
de Ste-Anne-des Chênes, Pierre, 
de La Salle, et Adolphe, de 
Montréal; deux soeurs, Mme KR. 
Deslauriers (Rose-Anna), de St- 
Boniface, et Mme G. Marcoux 
(Annie), de Lorette 

Le service funèbre fut chanté 
en la basilique de St-Boniface 
le 12 août, Deux petits-neveux 
de la défunte, MM. les abbés 
Louis Laurencelle et Edouard 
Bonin, étaient à l'autel, l'un 
comme officiant, l'autre comme 
assistant 

Les porteurs furent MM. Ar: 
mand, Edouard, Maurice, Ro- 
nald, Denis et Raymond MeCar- 
thy, petits-fils de la défunte., Les 
deux servants de messe, Gilbert 
et Richard McCarthy, étaient 
également ses petits-fils. 

Remerciements 

Les familles McCarthy et Gré 
goire remercient sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoigné 
de la sympathie dans leur é- 
preuve. 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins. Pneus, essence et huile 


760, rus St-Joseph 247-4533 
Gerard Privé, propriétaire 


succès canadiens de Gilles Vi: 
gneault, “Ma Jeunesse”, “Jean 
du Sud”; de Vigneault-Léveillée, | 
“El Senor”’, “Le Rendez-vous”, | 
et de Pierre Létourneau, “Les 
Colombes”. 

Son troisième microsillon est 
pour enfants. Elle interprète les 
chansons de son personnage 
“Solidad” qu'elle tient depuis 
deux ans dans la continuité té. 
lévisée “La Boîte à Surprises”. 

Enfin, son dernier, tiré du 
spectacle à la Comédie Canadien- 
ne, il a pour titre “Pauline Ju- 
lien” à la Comédie Canadienne, 

Au mois d'août 1964, Pauline 
Julien représente le Canada au 
Festival International de la 
Chanson, en Pologne. Sur la scè- 
ne de l'Opéra de Gdansk, près 
de Sopot, elle interpréta une 
chanson canadienne de Gilles 
Vigneault, “Jack Monoloy”, une | 
chanson cr en français, | 
“Marie-toi Jonny”, et enfin une | 
chanson française “Barbara”. | 
Après le Festival, Pauline Ju-| 
lien partit en tournée à travers 
les principales villes de Pologne. 

Elle revint de Pologne cou- 
ronnée de lauriers, ayant rem- 
porté un prix spécial d'interpré- 
tation et le deuxième prix du 
Festival. 

Les 6, 7 et 8 novembre 1964, 
résente son tour de chant 
sur la scène de la Comédie Ca- 
nädienne, scène qui a vu défiler 
toutes les vedettes internationa- | 
les de la Chanson. | 

Et les 23, 24 et 25 septembre, | 
Pauline Julien sera parmi nous | 
pour présenter son récital à 8h. 
30: à Notre-Dame-de-Lourdes, le | 
jeudi; à l'Institut Collégial St-| 
Joseph de St-Boniface, les jeudi |{ 
et vendredi, Jeudi et vendredi, | 


St-Bonitace 


Les membres de 


our les adultes et $1.00 pour 
es étudiants, Le samedi, soirée 
de gala. Les billets réservés se | 
vendent à CKSB. Les autres se | 
vendent 82060. Excepté les bil.! 
lets réservés, tous les autres bil-! 
lets sont en vente à Lumen, 
Chez Huot, également à CKSB. 
Communiqué de l’A.Q.M., 


Billinkoff's Ltd. 


Rois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ A VOIR M, MARCEL MARCÇCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Grand Banquet Annuel 
de 


L'Union Nationale Métisse 


l'Union Métisse 


du Manitoba auront leur banquet 


annuel et soirée sociale, 


le samedi 16 octobre prochain 


à la salle du Cercle Ouvrier à St-Boniface, 


La musique pour la soirée sociale sera 
sous la direction de l'orchestre Andy De Jarlais, 


Connaissez-vous M. W. J. 


Fawcett? 


C'est très probable! Il habite et travaille ici et se mêle beaucoup à la 
vie de ses concitoyens. On peut dire qu’il y joue un rôle important. 

Il est le gérant de la succursale locale. de la Banque de Commerce 
Canadienne Impériale. Vous devriez faire sa connaissance car il peut 
vous être d’une aide précieuse en matière financière et vous renseigner 


sur tout ce qui a trait aux opérations bancaires. 


Si vous n'avez pas encore été faire sa connaissance, ne tardez pas plus 


longtemps: il sera très heureux de vous voir, 


BANQUE DE COMMERCE 


CANADIENNE IMPÉRIALE 
Plus de 1300 succursales à votre serrlce 


A LES DORE 
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Le Canada recoit de l'étranger plus | 
d'‘intellectuels"” qu'il n'en exporte : 


OTTAWA — L'exode des “in 
tellectuels" canadiens vers l'é 
tranger, principalement les 
Etats-Unis, ne serait pas statis 
tiquemment la profonde saignée 
qu'on à longtemps révèle 
une étude publiée par le Conseil 
économique du Canada, 

Au cours de la période s'êten- 
dant de 1950 à 1963, le Canada 
a reçu 7,190 membres de profes 
sions Mbérales, dont 1230 des 
Etats-Unis: par contre l'émigra 
tion des membres des proles- 
sions s'est élevée à 5476 au 
cours de la même période; pres. 
que tous se sont dirigés vers 
les Etats-Unis: ce qui laisse un 
solde net de 2314 en faveur du 
Canada 

Le document du Conseil éco: 
nomique, rendu public dernière. 
ment, portant sur les répercus- 
sions Ges migrations postèrieu- 
res À la guerre sur les disponi- 
bilités de main-d'oeuvre proles 
sionnelle et qualifiée au Canada, 
a été préparé par M. Louis Pa 
rai, Chargé de cours au dépar: 
tement de sciences économiques 
de l'Université Western Ontario. 

Pour établir des chiffres, M. 
Parai a été obligé de réunir des 


cru 
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MAINTENANT, 
LES DENTIERS 
TIENNENT BIEN EN PLACE! 


Une apolication de 
CUSHION GRIP* 
permet d'ajuster les dune 
Dern avec la précision 
d'un moule, 


CUSHION 


| GAIP ! 


Usure et rugosité rendent les 
fentiers lâches et. sont causen 
d'irritation, 


Une décourerte sense 
tionneiie. 


DENTIERS 


CUSHION GRIP recouvre 
æspérités d'un coussinet clair 
et souple (I est insipide 

et inodore), 


CUSHION GRIP épouse partaite- 
ment le contour des gencives, 
rétablit los conditions normales 
d'ajustement et met fin à Furri- 
2 LQ 1) 


DST 


DENTIERS 


Une seule application duré des 
somaines en dépit du brossage 
habituel, Rien à mélanger, rien à 
mesurer, Commandez CUSHION 


GRIP chez votre pharmacien! 
Marque déposés 


TUBE D'ESSAI - ÉCONOMISEZ 73e 
Format régulier de 986 pour seulement 25€. 
Remplisset ce coupon et postez avec 25É à: 


Cushion Grip, Pharmaco, Dept. L, 
Pointe Claire, Québec, 


DOM. rmrmrnrssnpmmnnenernsnnnesesennnse 
LC LLTCEERREE 
Ville ou Comté. 


données éparses que personne 
ne s'était avisé jusqu'ici de col- 
liger. Læ gouvernement cana- 
dien en eflet, s'il enregistre le 
nombre des immigrants qui en- 
trent au pays, ne Gent nul comp- 
te des érmigrants qui, après un 
séjour à l'étranger, reviennent 
au Canada, ni immigrants 
qui ultérieurement quittent no- 


8 on + Cette analyse n'a été 
rendue possible que grâce à des 
renseignements p dans les 


statistiques d'immigration des 
autres pays. 


En ce œ touche les travall- 
leurs qualifiés, la balance est 
encore plus nettement favora- 
ble au Canada: 17,215 arrivants, 
contre 6,210 départs, au cours 
des mêmes années 1950-63, 


Le document affirme égale. 
ment que les études universitai- 
res des membres des professions 
arrivés chez nous au cours de 
cette période représentent un 
coût total d'au moins $532 mil 
lions, Comme la formation des 
professionnels qui ont quitté le 
pe a coûté environ $292 mil- 
lions, le gain net du Canada 
s'établit aux environs de 5240 
millions. 11 a été cependant im- 

| possible de produire les mêmes 
estimations dans le eas des tra- 
|vailleurs qualifiés. 

Parmi les autres constatations 
relevées dans cette recherche, on 
note les faits suivants: 

— l'immigration a eu une in- 
fluence plus profonde sur cer- 
taines professions que sur d'au- 
tres. Au recensement de 1961, 
les immigrants entrés au pays 
depuis la fin de la guerre repré- 
sentaient le tiers des architectes, 
des dessinateurs, des ingénieurs 
mécaniciens, des physiothérapis- 
tes, Ils formaient également le 
quart des ingénieurs civils, des 
lingénieurs en électricité, des 
médecins et chirurgiens et des 
économistes. 

—_ par contre, si l'on consi- 
|dère toute la gamme des pro- 
|fessions libérales, l'apport de 
l'immigration ne s'établit qu'au 
niveau de 12.7 pour cent, soit la 
même proportion que pour le 
|reste de la main-d'oeuvre, 


l'immigration  fournissait 
|en 1961 la moitié des cimentiers- 
|applicateurs et des bétonniers- 
| surfaceurs; les deux cinquièmes 
| des tailleurs, briqueteurs et ma- 
cons; le tiers des outilleurs, ma- 
| triceurs, boulangers et plâtriers; 
Île cinquième des ajusteurs mé- 
| caniciens, etc. Au total, l'apport 
de l'immigration s'élève à 11.2 
|pour cent, 
| — plus du tiers des travail- 
| leurs immigrants possédaient un 
| haut degré de formation et d’ins- 
|truction: 10 pour cent environ 
| étaient des membres des profes- 
|sions et 25 pour cent des tra- 
| vailleurs qu ifiés. 

— de tous les travailleurs qui 
lont quitté le Canada pour les 
| Etats-Unis, de 1950 à 1963, 62 
|pour cent étaient d'origine ca- 
nadienne, 
| En présentant cette première 
| étude, le Conseil économique du 
| Canada précise que les opinions 
lqu'elle contient n'engage que 
'son auteur, 


THE NEW F1 


Où les jeunes adolescentes et les 
Vêtements de base, | 
uniformes d'infirm 
bas de nylon et blo 


Modéliste, conseillère: Mme 


143, GOULET, CENTRE D'ACHATS 


St-Boniface 6, Ma 


Téléphone: 233-1635 


Heures d'affaires: 10 h, am. à 6 h. p.m. 
Vendredi: 10 h. a.m, à 9 h. p.m. 


GURE SHOP 


dames avisées font leurs achats. 
ingerie, 
ière, 
uses 

A. Fonk 


n, 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


FÉDS 


LA LIBERTE FE] 


LE PATRIOTE 


À 
| 


Une trentaine de délégués des provinces de l'Ouest ont participé aux cliniques organisées 
par l'Association Canadienne des Centres de Loisirs (ACCL) en août dernier, lors p" sa troisième 
réunion annuelle tenue, respectivement, au Foyer-Patro et à la Cité des Jeunes de Rivière-du-Loup 
et au P'tit Bonheur à 12 milles de Ste-Agathe-des-Monts, Qué, Cette double réunion était subveu- 
tionnée par le Conseil National de la Santé et du Sport amateur, 


Dans la photo du haut l’on voit, de gauche à droite, MM, Maurice Le ue, de Vancouver, 
C-B., Jean Audette, de Ste-Anne-des-Chênes, Man, Yvan Dubois, président DTLCEL Mlle Cathe- 
rine Dupont, de North Battleford, Sask., le KR, P, Marcel de la Sablonnière, directeur-fondateur de 
l'ACCL, et Victor Malo, de l'Alberta, Dans celle du bas, MM. Yvan Dubois, président de l'ACCL, 
l'abbé Ronald Landry, animateur de Foyer-Patro à Rivière-du-Loup, Adrien Bouchard, d’Edmon- 
ton, Alta, Jean Audette, de Ste-Anne-des-Chênes, Maurice Lebecque, de Vancouver, et René Blouin, 
de Gravelbourg, Sask, 

Le groupe de l'Ouest avait ainsi répondu à un appel urgent que l'ACCL avait lancé au début 
du mois d'août par la voix de son président qui effectuait un voyage spécial vers la Côte du Pa- 
cifique pour y organiser les délégations des provinces occidentales canadiennes, 
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|[chance a joué contre les hom:| 
mes au maillot bleu. Ils ont per:| 


Les Twins seront des adversaires de taille 
du leurs deux dernières toutes . . » + 
dans les derniers instants de la! pour les champions de la ligue Américaine 


| rencontre et s'ils ont commis des | 
|erreurs, elles sont imputables au} Le gérant Sam Mele, des| Une autre raison qui explique 
[manque d'expérience des nou-| Twins du Minnesota, a souvent le succès des Twins: leur ex 
[veaux joueurs, et non à des er-| déclaré que peu lui importait | cellent personnel d'instructeurs 
ireurs de jugement, Cette idée |de voir son club frapper un nom-|Sam Mele devait s'attendre au 
est excellente, mais elle ne don-| bre record de coups de circuits, | pire la saison dernière en ter 
ne pas de victoires, et au train|pourvu que ses joueurs lui don-| minant en sixième place, après 
où vont les choses, les Eskimos!nent un championnat. Mele se! avoir vu les siens mener la li- 
| menacent de réléguer les Bom:|souvenait sans aucun doute de!gue pour les coups de cireuit 
bers au dernier rang de la li-|la magnifique tenue des Twins! Mais il a conservé son poste et 
gue une fois de plus. 


| |dans le domaine des coups de!lon lui a adjoint des hommes 
| cireuit, | nier , : eo B Martin, l'ancien 

| Or je me demande a Je pre leu l'an dernier, et de leur|comme BY. Martin, lance 
[cédé qui a si bien réussi à Ed-| sement joit en sixième position.| Lemon, et l'ex-g1 ind 4 eur, 
| » me DOS ) NOTA noeul 

|monton ne devrait pas être ten-| Cet x ha les Twins Le ne ‘ 7e ap À Sain. On DUT Mele 
Ité à Winnipeg? Kenny Ploen|-?""° SAS9n, 68 à ins n AR Dr | QI que 04 


|pé moins de coups de circuits | n'est pas toujours populaire au 
|que l'an dernier, mais ils occu-| près de ses joueurs, mais 
|pent la première place au clas-| adjoints lui sont très loyaux 
sement et on peut même leur !C'est sans doute à cause de cet 
|concéder le championnat de la! esprit de corps du personnel des 


est blessé et il serait intéressant 
|de voir ce qu'un nouveau quart: 
arrière pourrait faire avec l'é. 
Iquipe. Ploen a bien fait cette 


ses 


saison puisqu'il a mené les siens |; | - À : 

à cé losres de suite, f1| ligue Américaine. De plus, les|instructeurs que les Twins w 
est clair qu'il est encore capa- | Twins mènent toujours dans la!cupent la première place dans 
{ble de remettre les Bombers sur! ligue Américaine pour ce qui le classement, Ils ont perdu les 


le chemin de la victoire, mais | St des coups de circuit et is | services de Herman Killebrew 
il est clair aussi qu'il va falloir | nt f actuellement la meilleure pendant plusieurs sema ine s 
un esprit nouveau pour soule- moyenne de la ligue au bâton, mais par contre le jeu de Zoillo 

. . à vs | Mais dans la tradition des bons | Versalles s'est tellement amélio 
liver les hommes de Grant. Is! "7" TT nt PP garde Dre poRnger épaule Re 
jouent bien, mais semblent main. | 8érants, Mele préfère attendre rê qu on sc demande ] aintenant 
tenant manquer de confiance en que tous les résultats soient | s'il n'est pas la bougie d allu- 
eux-mêmes depuis le brutal ré.| COnnus” avant de parler de la | mage qui a fait fonc tionner aus 
|veil des dernières joutes. Peut. | Série mondiale, si bien les anc lens a a 
être étaient-ils en meilleure con! Pour ceux qui suivent le base- la de she vd ed var In ligue 
dition pue que leurs adver:| ball attentivement, il y a loin + ee mage ‘ she et nm AA 
saires au début de l'année, ce! des Sénateurs de Washington em de reg" \ Gia: cr . ÿ 
qui serait un hommage à rendre! aux Twins, mais c'est quand gr 2 pur Div ni D 
à Grant, Peut-être ont-ils été! même d'une façon analogue | 1! faudra Av vs _" « 
tellement malchanceux depuis! que le jeune Cal Griffith a DIS re se ve ps 
quelques joutes qu'ils n'osent|rigé les deux équipes, On peut | © AR en a 
plus prendre ces risques qui! dire cependant que Griffith n'a- Les meneurs 
transforment une défaite en vic-| vait pas d'argent à Washington, | Si on consulte la liste des me 
toire. Chose certaine il n'y a|alors que depuis 1961 les con:| neurs dans la ligue Américaine, 
encore rien qui doive pousser | ditions financières se sont gran-|on constate que Versalles et 
les partisans de l'équipe à per-| dement améliorées. Il faut re-|Oliva ont compté le plus de 
dre tout espoir. Il y a un ma-|connaître aussi que le système | points; qu'Oliva et Versalles 
laise quelque part; il faut quel des clubs-fermes, inauguré à!|cette fois l'ordre est renversé. 
Bud Grant et la direction, avec| Washington en 1955, a été lent | ont frappé le plus de coups sûrs: 
la collaboration des joueurs, |à produire de bons résultats, que Versalles est deuxième et 
trouve ce point faible et qu'on! mais il faut aussi admettre que | Oliva troisième pour les coups 
y apporte les correctifs voulus,|les choses ont changé depuis | de deux buts; que Versalles est 

Les Wils  [Ont comme Ball Oùva, de Elec en eraiômer Pr ce 

A peine venionsnous de ter-| meilleur frappeur de l'équipe, | qui est des points produits. Chez 
miner une longue et belle apo-| Frank Quilici et les lanceurs | Jes lanceurs, Grant, Worthington 
logie des gr que les Giants, | Jim Merritt et Dave Boswel, | et Katt, sont parmi les meilleurs 
utilisant leurs bâtons pour frap- 


prouvant qu'ils étaient tous du}de las ligue, tandis que Klipp- 


ee la balle cette fois, prenaient 
es devants dans la course au 
championnat de la ligue Natio- 


nale! Dans la ligue Américaine, 
les Twins sont, à toutes fins 


Calibre des ligues majeures. A: 
joutons à ces jeunes joueurs 


formés par l'organisation des 
défunts Sénateurs, et par celle 


des Twins, une liste impression- 


Par le trou de la serrure 


Comme une volée d'hirondel- 
‘les impatientes d'essayer leurs 
{jeunes ailes, nos quelque 70 fi- 
|nissantes ont quitté le nid de 
|l'Alma Mater pour s'élancer 
dans la vie, vers l'horizon im:- 
[us qui les attire, Et déjà les 
unes et les autres tentent de 
Itrouver leur voie, cherchent à 
|se tailler une place au soleil du 
[monde des adultes. 


| Les finissantes du Cours com- 
|mercial ont été vite attirées et 
|accueillies dans le monde du 
|travail, la plupart à cause de 
leur enviable qualité de bilin- 
gues. Sont donc maintenant se- 
crétaires, sténo - dactylographes 
ou dactylos: Claudette Bohé- 
mier, à “Empire Soap’; Kath- 
leen Lévêque, au poste de police, 
à St-Boniface; Claudia Sylvestre, 
chez Forest et Guénette; Leone 
Welsh, dans le Service Civil; 
Lorraine Simard, à “Westeel 
Products”; Nicole Gerdina, à 
“Federated Insurance”; Thérèse 
Laberge, chez D'Eschambault et 
Cie; Juliette Dion, à l'hôpital gé- 
néral St-Bonifare; Doris Brur- 
neau, chez le dentiste Cutler; 
Sandra Desrochers, au service 
de “Western Elevator & Motor 
Co. Ltd’; Diane Charpentier, 
chez Eaton's; Pauline Tétreault, 
à CBC; Gilberte St-Godard, à 


à (Shtitut Collégial 


Les : Doseph 


{ Diane Raineault; à “United Col- 
lege”, Betty Nadurak. 
L'Institut pédagogique (Edu- 


cation I A) reçoit le plus fort 
contingent de nos anciennes de 
l'an dernier: Jacqueline Bélan- 
ger, Yvonne Bonin, Lorraine 
:Brisson, Patricia Clément, Don- 
na Cook, Yvette Emond, Denise 
Gauthier, Rhona Godard, Mi- 
chelle Hébert et Yvette Verrier, 
Il nous fait plaisir de signaler 
|en passant qu'à ce nombre s’a- 
joutent, de l’année précédente: 
Lorraine Cormier, Jeannette Du- 
fault, Joanne Gauthier, Yvonne 
Hervo et Micheline St-Pierre. 
Bon succès à cette magnifique 
quinzaine! 

Sont courageusement allées 
tenter d'enseigner ‘sur permis 
spécial”: Alice Chabidon, à Ross, 
Man.; Gaylein de Montigny, à 
| l'école Ste-Marie, à St-Vital; Ro- 
iseMarie Guénette, à l'Institut 
Collégial d'Elie, Man, et Geor- 
gette Martin, à Bukapawagan, 
au nord de Flin Flon, Man. 

Paulette Douville attend d'un 
jour à l’autre son appel comme 
hôtesse de l'air, tandis que Rose- 
marie Proteau voit ses services 
retenus dans l'aviation améri- 
caine. 
| Karen Joyce s’est inscrite à 
lun collège commercial, de mé- 


médiate dans le monde du tra- 
vail: à la Cie d'Assurances 
“Great West Life”, on retrouve 
Elaine Roy et Irène Gervais; à 
la centrale du “Manitoba Tele. 
pus Systems”, Rena Baeke- 
and et Joyce Delury; au bureau 
de son père, à ‘“’Arbuthnot Audio 
Electronics, Ltd”, Lynne Ar. 
buthnot; chez “Canadian Pre: 
mier Life Insurance”, Lucie 
Boily. 

Le 15 octobre prochain, l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph sera 
heureux de recevoir la plupart 
de ces finissantes pour leur con- 
férer les honneurs de la gra- 
duation qu'elles ont si coura- 
geusement ou si magnifique- 
ment mérités par leur persévé- 
rance à l'étude au cours de ces 
douze années de leur prépara- 
tion à la vie, Sans attendre l’heu- 
re joyeuse de cette rencontre, 
toutes, professeurs et élèves de 
l'Institut, souhaitent à ces chè- 
res finissantes un plein succès 
dans la carrière ou les études 
entreprises, de même que la joie 
de se donner et d'être utiles aux 
autres. 

L'Institut Collégial se réjouit 
très spécialement du succès d'Ir- 
ma Delaquis qui vient d’être in- 
vitée, à titre de secrétaire bilin- 
gue, au service de l’Expo-67, à 
Montréal — ce qui lui vaut une 
très sensible augmentation de 
salaire. Evidemment, cela paie 
d'être bilingue , , . et bonne 
sténo-dactylo! 


Ne préparez pas votre repas 


Ca lu 4 


APPELEZ 


L. 
> 


fus 


A 


ratiques, assurés de remporter 
e championnat et je serais 
l'homme le plus surpris du mon- 
de si leur avance était de moins 
de six parties en tête à la fin 
de la saison. Je parlerai de cet- 
te puissante équipe dans ma 
prochaine chronique alors que 
nous serons à quelques journées 
des séries mondiales. Pour ce 
qui est de la ligue Nationale, di- 
sons que les Giants semblent 
avoir maintenant le haut du 
pavé. Le calendrier les favorise 
et l'incident Juan Marichal n'a 
certainement pas joué contre 
l'équipe, bien au contraire, De 
plus, le grand Willie Mays s'a- 
chemine une autre fois vers les 
plus hauts honneurs et il sera 
difficile de décider qui, de Mays 
ou de Koufax, aura été le joueur 
le plus utile à son équipe dans la 
ligue Nationale, 


Chose certaine, les Giants of- 
friront aux représentants de la 
ligue Américaine, si ce sont eux 

ui participent aux séries mon- 
diales, une uipe plus dange- 
reuse que celle des Dodgers, 
bien que dans une courte série 
les Dodgers auraient été les fa- 
voris à cause de leurs lanceurs. 
Les Giants possèdent de très 
bons lanceurs et une équipe for- 
midable au bâton. C'est rendre 
hommage à l’équipe de Dodgers 
que de songer qu'avec tous ces 
atouts les Giants ont dû atten- 
dre que la fatigue et les bles- 
sures viennent ralentir les dé- 
tenteurs de la première place! 
Mais s'ils l'emportent, les Giants 
n'auront pas volé le titre, Ils 
viennent de se remettre sur le 
chemin de la victoire; ils ont 
battu les Dodgers deux fois en 
trois joutes, et cela sans que 
Marichal ait à intervenir avec 
son bâton! Si les Giants ga- 
gnent le championnat, il faudra 
décerner une mention spéciale 
à Willie Mays, sans oublier une 


nante de bons joueurs obtenus 
dans des échanges, et on com- 
prendra le mérite de Griffith. 


Des sous 


Griffith, dont l’équipe pouvait 
être considérée, il y a quelques 
saisons, comme le refuge des 
joueurs dont personne ne vou 
lait, a apporté des changements 
sérieux à son alignement en ob- 
tenant des athlètes tels que Jim 
Grant, Jim Perry, Kindall, Min- 
cher et Battey qui ont tous con- 
tribué d’une manière ou d'une 
autre à restaurer l'équilibre dé- 
fensif et offensif qui semblait 
si difficile à atteindre dans les 
années passées. Si Griffith a pu 
re pr près de six millions de 
dollars pour ses clubs-fermes et 
ses échanges, c'est que, depuis 
| que les Sénateurs se sont trans- 
; portés dans l'état du Minnesota, 
ils ont attiré plus d'un million 
de spectateurs chaque saison! 
C'est de là que vient le nerf de 


valait pas le million en 1961, se 
vendrait plusieurs millions au- 
jourd’hui, si Griffith n'aimait 
pas le baseball, 


12,15-—Musique légère 
12.25—Nouvelles 


la guerre et une équipe, qui ne| 


| steen etPerrw peuvent faire face 
leux'aussi'aux rappeurs les plus 
redoutables, De plus, les cinq 
premiers ‘frappeurs des Twins 
ont'tous conservé, au moment 
où j'écris ces lignes, une moyen 
ne de plus’ de .260, 

Tout cela pour en venir à la 
conclusion qu'une série entre les 
Giants etles Twins devrait four- 
nir beaucoup d'action, Nous 
croyons cependant que les re- 
présentants de la ligue Natio- 
nale ont plus de chance de 
l'emporter que ceux de la ligue 
Américaine, justement à cause 
de leur très grande force au bâ- 
ton.et aussi parce que les frap- 
peurs des Giants ont été appe 
lés à jouer. contre des lanceurs 
plusepuissants, dans l'ensemble, 
que ceux de la ligue Américaine, 
Mais il. sera quand même inté- 
ressant’ devoir comment Sam 
Mele et ses protégés vont se 
comporter d'ici la fin desJa sai- 
son et durant les séries pour le 
championnat mondial, Résiste- 
ront-ils aux efforts de Willie 
Muys, McCovey et Marichal? 
Tirez vos propres conclusions, 
et n'oubliez pas que tout peut 
arriver au Cours d'une courte 
série, 


8.00— Nouvelles 


Qui sait tout souffrir, peut 
tout oser, VAUVENARGUES, 


ST-BONIFACE - CKSB - ST-BONIFACE 


| AN 12.00—Nouvelles JEUDI 
DIM CHE 1210—Chronique sport A3d—Hier et 
155—O Canada 12,14—Rendez-vous nn y Sd! i 
8.00—Nouvelles 1.00— Nouvelles PP 2 Pas dy 
D Be A dimanche | 1.15—Rendez-vous | 7e Speed À du 
9.00 Er +. Pre Mt“ “+ à | 745—Parlons musique 
F E | 8.00--Les classiques 
9.15—Quinze minutes 130—Partage du jour | français 
avec . .. 2.00—Valses de toujours | : 4 Artistes de renom 
930—Pour nos malades | 2.15—Entretiens- | 930-Nations au micrc 
9.55 Nouvelles chansons FEU" RIGFO 
1000—Pour nos malades | 2,30—Témoignage (HD ES ENS dis 
1030—Par monts et 245-—Vies de femmes |” gs Me vi o. 
| er VRRS 300—Nouvelles, 1100—Une demi-heure 
11. auserie des Ranch 1050 | âves 
Pères Blancs 400-—Sélection spéciale | 
ne vue 2 Leg M 455—Chronique sport. VENDREDI 
1200—Radi 5 cu 5.00—Nouvelles 430—Pourquoi pas 
adio-Journa 515—Tous les garçons, | 5 0-Braseone dt le 
12.10—Chronique sport, les filles 800—Brassens et les 


Troubadours 


8.30—Revue musicale 


. ee 
Banque Canadienne Nationale “Canada Iron Foundries”; Thé-|me que Mary Pavot et Lorraine 233-4931 petite couronne pour Marichal | 1230—Nations au micro ae 5 vrac | 930—Concert d'été 
rèse Larmand, à J 2 Case, Quant | Guénette, Pat Hogan suit des | D reurme. qui, jusqu'ici, a conservé une 00—Vle croissante 6.5--Tous les garçons. | Anne 
Gr PRET '& U , à ? 615—Carnet mondain 10.00—Chorales 
à Raymonde Boisjoli, elle a dé-|Cours d'art commer cial à l'école a & moyenne parfaite au bâton| 620—Horaire 645 Lys 4 + | 10.30—Opérettes 
QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: cidé de prendre son 12 acadé.|"Technical Vocational” de Win: quand il s'est agi d'atteindre 625—Nouvelles 100—Nouvelles, Carnet | SAMEDI 
à | mique et elle est revenue à l’Ins-|nipeg; Diane Vermette, de mê- l'adversaire au bon endroit. Et| $39-Musique de scène 2 per 7.55—Nouvelies 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg À dans ce but. rende es des cours de dessin à à propos, si Willie Mays se fa- 130—Le cabaret du Fun vous JR me reg 8.00—Réveil -matin 
| La majorité des finissantes du, +500) dre 288 Mari tigue, amenez donc Willie Mc- soir qui penche | d'informations Le ME à de ge ii 
Hits oroftétir A FE eui.! Enfin, quelques finissantes | , que MOron av. il fait hi # 900—Trente minutes |11, ce ainsi Que 410—Matinée musicale 
|12e académique 1564-65 poursui- | À ; Covey, il fait bien les choses lui Stobematines | 1100—Est-ce ainsi q 9 50—Rendez-vous 
[vent des études supérieures, cha |°nt opté pour une position im | LIVRAISON GRATUITE aussi, | 910—Tour des capitales Ma __ chez Eaton 
cune selon son attrait ou son| — ——— ” | 9.30—Le septième jour 20 9.55—Nouvelles 
|talent particulier * | | Bonne idée ? | 10 “ti à la | ” EOe QD dre Ta 
à FRE A . TRY : r " | rêéverie 1200—Nouvelles, Pensée | ‘nan c 
A l'école des infirmières, à —— os | Je ne sais pas si le gérant de | 1030—L'heure exquise ( t . travaillant 
F AITES VOS PLANS DE |A olésoie des infirmières, à | Noces — Fêtes scolaires — Sociétés | Gas.ne cuis pas ai le gérant de | 1020 Uheure exque |" du soir. Fermeture | 1055 _Nouvelien 


VOYAGE 


LE æ 


AVEC ASSURANCE 


Consultez : 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


St-Bonitace 6, Manitoba. 


136, avenue Provencher, 
Téléphone: CE 3-3457 


|vrier prochain. 


| fait l'objet du choix de plusieurs 


PHOTOS DE GROUPE 
NABPOLEON MILEJSZO 
(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: 533-2037 


| cours: Ginette Ragot, Patricia 
|Hervo, Suzette Lacroix, Joan| 
| Verstraete, Linda Verhaeghe et 
{Sharon O'Brien, sous l'amicale 
| tutelle de “grandes soeurs”, tou- 
ites anciennes élèves de l'Insti- 
|tut. Etudient pour devenir tech-| 
niciennes de laboratoire: à l’h6:-| 
| pital général St-Boniface, Lorrai- 
|ne Genest et Gisèle Désaulniers; 
là l'hôpital de la Miséricorde, 
| Elaine St-Hilaire et Rachel Ré:-| 
| millard. Constance Volk suit un | 
{cours d'hygiène dentaire qui lui 
| permettra, elle l'espère, de de-| 
|venir l'assistante de son frère, | 
le Dr Ronald Volk, dentiste, | 
Jeannette Rocan a choisi de de-| 
| venir garde-malade auxiliaire et | 
commencera son Cours en fé- 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 
propre compte, sans investissement sauf votre 
temps et votre habileté? Pas de plafond sur vos 
revenus. 


Si vous pouvez vous qualifier, cette position 
offre une corrière permanente et la sécurité fi- 
nancière. 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 


| si oui ou non cette carrière vous convient. 


Les études universitaires ont | ; 
Pour fixer un rendez-vous, 


signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 
Gérant de Succursale 


finissantes. Ainsi voyonsnous 
déjà au collège de St-Boniface: | 
Jeannette Arcand, Lorraine Cha: | 
put, Julie Guilbault, Denise Sour- | 
lodre et Juliette Vincent; au col-| 
lège St-Paul ou à l'université 
même, Patricia D’Avignon, Lin- 
da Eunson, Diana McDonald et | 


Fidelity Lite Assurance Company 


500 -— 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


| fuser l'offre qui lui a été faite 
de laisser George participer à 
un “programme double”. À pre- 
| mière vue, un match Chuvalo- 
Terrell aurait plus de chances 
de succès à Toronto, urvu, 
bien entendu, que la télévision 
Len circuit fermé s'intéresse au 
match. Pour ce qui est de la 
proposition du Garden de New 
York, il est certain qu'elle est 
originale et intelligente, Un 
match Clay-Patterson sera pro- 
| bablement un fiasco, le public 
en ayant assez des combats d'u- 
ne ronde, spécialité de Patter- 
| son et de Clay. Je suis encore 
|de ceux qui croient que Liston 
|a tout simplement pris un plon- 
geon lors de son match contre 
Cassius Clay, et même si Clay 
a tous les attributs d’un grand 
champion, il lui faudra livrer 
quelques combats contre de bons 
| boxeurs pour que le public croit 
en lui, 

Chuvalo a bien fait d'accep- 
ter un match contre Terrell. Il 
est bien évident que Clay ne lui 


| diatement et rien ne lui sert de 


| du soir, Fermeture 


Du lundi au samedi 
inclusivement 
6.30—Ouverture 
| 6.32—Réveille-matin 
| 640—Radio-Journal 
| 6.53—Intermède 
654-Chronique 
| 700—Nouvelles 
| 705—Réveille-matin 
715—Prière du matin 
| 720—Réveille-matin 
| 7.30— Nouvelles 
7135—Réveille-matin 
| 745—Chronique sport 
| 748—Réveille-matin 
7155—Nouvelles 


sport 


| Du lundi au vendredi 


inclusivement 
| 800—En attendant 
| Miville 
| 900—Nouvelles 
910—De la cave 
gre 


au 


8 
9.50—R 

pe 
9.55—) 
10.006— No 

Telli 
10.15— Char 


125 

ss dorée 

Visages de 

l'amour 

1130--Les Joyeux 
Troubadours 


tra 
10.55—Nou 
11.00—J eun 
11.15— 


ne me een 


LUNDI 


430--Lisons pour les 

intimes 
730—Intervicw ou 

intermède 
800—Jazz du Canada 
8.15-—Les affaires 

de l'Etat 
8.30—Une littérature 

en question 
930—Théâtre d'Europe 
1100Les enfants 

de la balle 


MARDI 
430—Hier et 
aujourd'hui 
1.30—Interview et 
intermède 
8.00—D'amour et de 
chansons 
830-—Place publique 
9.30-Concert de 
Londres 
10.00Concert 
sympeonique 
1100—-Musique d'Améri- 
que Latine 


MERCREDI 


étrangers 
#.%--Concert qu 
mercredi 


11090—A votre santé 
1110—Rythmes 
ud-américains 
11.20—Divertissement 
12.00—Radio-Journa]l 
12.10—Chronique sport, 
1215—Rendez-vous 
1230— Union des 
| électeurs 
| 1245—Rendez-vous 
100—Nouvelles 
105—Prévisions 
110--Condition des 
routes 
1.15—Rendez-vous 
125—-Nouvelles 


! 


t-première 
€ 


050 
4,30—Quand or 
500—Radio-Jot 
515-Tous les : 

pe fille 


800—Nouvelles 


m iCa 
es Copains 
vier 


St-Bonifoce, le 23 septembre 196. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 

Où DONNE LE SERVICE QUE VOUS DÉSIREZ.” 
“La manon d'upprorionmement des peintres avues depais DE" 
521, vue Morgrere Tél: WMiteholl 32-7395 — Winnipeg 


CO-0P Insurance Serrices (co-oP) 
1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 ; 

3433, chemin Pembine Tél: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu —- vie 


© AVIS AUX ÉLECTEURS DE LA 
Municipalité Rurale de Tache 


Prenez avis qu'il y a dans les dossiers du bureau de la cor: 
poration une ve du rapport financier mensuel de la corporation, 
pour le mois d'août 1988. laquelle je peut être étudiée par 
n'importe quel électeur de la municipalité ou par son agent à tou- 
te heure raisonnable, 

Daté à Lorette, Manitoba, ce 14e jour de septembre 1965. 

E.-J. Laurin, 
secrétaire-trésorler, 
Municipalité Rurale de Taché. 


een PR CO eee 


Municipalité Rurale de Tache 


Avis selon l'Acte du Temps Offi 


Avis est par les présentes donné que le conseil de la Muni- 
cipalité Rurale de Taché a adopté un réglement fixant que l'heure 
officielle à employer et à observer dans la Municipalité est la 
méme que celle qui est en usage et observée dans le Winnipeg 
métropolitain, 

Le réglement entrera en vigueur et prendra effet à minuit, 
le 30 septernbre 1965, L'heure avancée est d'usage général, mais 
l'heure officielle Ps e la fin de ce mois de septembre 1965 est 
l'heure solaire (Central Standard Time), 


Daté à Lorette, Manitoba, ce 14e jour de septembre 1965, 
E.J. Laurin, 


secrétaire-trésorier, 
Municipalité Rurale de Taché, 


Municipalité Rurale de Taché 


AVIS D'UNE COUR DE RÉVISION 


Avis est les présentes donné que les rôles d'évaluation des 
biens Hd À rh d'affaires et privés de la Municipalité à réviser 
pour l'année 1966 ont été déposées dans mon bureau et seront 
soumises à toute personne pour inspection et étude pendant les 
quinze jours qui suivront la date de cet avis, 

Le conseil de la Municipalité Rurale de Taché, le mardi 19 
octobre 1965, à 10 h. a.m., slégera dans la salle municipale de la 
Municipalité à Lorette comme cour de révision de la susdite éva- 
luation, Les personnes me désirent s'opposer à l'évaluation doi 
vent présenter leurs plaintes par écrit au bureau du secrétaire- 
trésorier le ou avant le 8 octobre 1965, et doivent clairement iden- 
tifier la propriété dont il est question et les motifs de leurs plaintes. 

Daté à Lorette, Manitoba, le 16 septembre 1965. 

E.-J. Laurin, 
secrétaire-trésorier, 
Municipalité Rurale de Taché. 


AVIS 


de la Municipalité Rural de Taché 
au sujet de l'Acte dit 
“The Lord's Day (Manitoba) Act” 


Règlement no 1118 


Un règlement de la Municipalité Rurale de Taché 
qui permet certaines activités, tel que prévu 
par l'Acte dit ‘The Lord's Day (Manitoba) Act’ 


VU que les municipalités oh br sur réception d'une pétition 
sujette à vote affirmatif des électeurs qui résident dans la munici- 
palité ou dans une partie de celle-ci, mettre en vigueur un règle- 
ment tel que prévu par l’Acte dit “The Lord's Day (Manitoba) 
Act” autorisant toute personne ou organisation de procurer, pré- 
senter, participer ou être présente à n'importe quelle des activités 
mentionnées dans ledit Acte et spécifié par le règlement: 


ET VU que le conseil de la Municipalité Rurale de Taché a 
reçu une pétition dûment enregistrée auprès du greffier de la 
Municipalité le 10e jour de septembre A.D. 1965, s sr par non 
moins que vingt pour cent du nombre d'électeurs résidants dont 
les noms paraissent sur la dernière liste électorale revisée d'élec- 
teurs de cette partie de la Municipalité comprise dans la Division 
scolaire Transcona-Springfield no 12 et la Division scolaire Rivière- 
Seine no 14, demandant à la municipalité de décréter un règlement 
déclarant que les clauses 2 (a) et 2 (c) de la section 3 du “Lord's 
Day (Manitoba) Act” soient en vigueur dans ladite partie de la 
municipalité, et spécifiant de plus que ladite section pourra s'ap- 
on nd entre une heure et trente minutes de l'après-midi et douze 

eures, minuit, dans l'après-midi du Jour du 
défini dans ledit Acte; 


ET VU que la dite pétition stipule que la section dudit Acte 
doit s'appliquer seulement à cette partie de la municipalité rurale 
de Taché comprise dans la Division scolaire Transcona-Springfield 
no 12 et la Division scolaire Rivière-Seine no 14, et dont les terrains 
sont ci-après décrits. 


IL EST PAR CONSEQUENT DECRETE PAR LES PRE- 
SENTES COMME ETANT UN REGLEMENT de la Municipalité 
rurale de Taché formulé comme suit: 


1. On déclare par les présentes que la section 3 de l'Acte dit 
‘The Lord's Day (Manitoba) Act”, qui constitue le chapitre 28 des 
Statuts du Manitoba 1964 (et amendement s'y rapportant) est en 
vigueur dans les parties de la municipalité décrites ci-après, rela- 
tivement aux activités suivantes: 


(a) tout jeu, concours ou activité sportive, autres que ceux men- 
tionnés dans la section 10 de “The Lord's Day (Manitoba) 
Act”, 

(b) toute représentation théâtrale ou concert, récital, conférence 
ou autre représentation, 


2. La section 3 de “The Lord's Day (Manitoba) Act” s’appli- | 
ue durant la période comprise entre une heure et trente minutes | 


€ 
"M l'après-midi et douze heures, minuit, dans l'après-midi du Jour 
du Seigneur, tel que défini dans ledit Acte. 


F 3. Ce règlement est en vigueur dans cette partie de la muri- 
cipalité de Taché formée des terrains suivants: 


La paroisse de Lorette, au Manitoba; la colonie d'Oak Island, au 
Manitoba; le quart nord-ouest et la moitié ouest du quart sud-ouest 


de la section 13, la moitié nord de la section 14, la section 22, les | 


parties de sections 23 et 26, les sections 27 et 34, les parties de 
sections 35 et 36, toutes dans le Township 8, rang 4, est; la partie 
de la moitié ouest de la section 19, la moitié est et la moitié est 
de la moitié ouest de la section 28, le quart nord-est et la moitié 
est du quart sud-ouest de la section 30, les sections 31 et 32, les 
parties nord-ouest et sud-est des quarts de la section 33 et les 
moitiés nord des sections 35 et 36, toutes dans le Township 8, 
rang 5, est; 

Partie du Township 9, rang 4 est; 

Partie du Township 9, rang 5 est; 

Partie du Township 9, rang 6 est; 


le Township 9, rang 7 est; 

le Township 9, rang 8 est. 
4. Ce règlement sera mis en vigueur sur son adoption finale. 
LU une première fois ce 1le jour de septembre A.D. 1965. 
LU une deuxième fois ce 11e jour de septembre AD, 1965. 


Louis-J, Marcoux, 
maire, 


E.-J. Laurin, 
secrétaire-trésorier. 


igneur, tel que | 


| Letellier 


| LFC. 

Le temnps des vacances est 
| vraiment terminé car les dames 
la Ligrue des Fermmes Catho- 
ues se sont remises à l'oeu- 
vre. La première réunion men- 
eut 
comité 
d'omettre, 


Les récommandations de no- 
tre aumônier portait sur le 
|chapelet durant le mois d'oc- 
tobre, I1 désire avoir une assis. 
tance ue - dl aux exercices 
ce 


| La Broquerie 
| 


Départ pour J'Afrique 
Lors du concours oratoire de 


—  |la Relève, le printemps dernier, | rent 
| M. Louis Dubé, lauréat, terrni- | milles 


nait ainsi son plaidoyer sur la 
langue française: Tant qu'on 
n'a pas tout donné, on n'a rien 
| donné! 

Un événement vient de se 
produire dans la paroisse réali- 
sant cette idée, On aura vu dans 
le dernier numéro de La Liber- 
té et le Patriote le magnifique 
compte rendu du départ, pour 
la troisième fois, d'un apôtre 
de l'évangélisation africaine: le 
R. P, Jean Tétrault, P.B. 

En assistant à ce départ, la 
mère du missionnaire, qui a dé- 
jà donné à l'Afrique son fils 
aîné, Mgr Laurent ‘étrauilt, 
P.B., décédé en 1951, devait son- 
ger à la phrase énergique de 
son petit fils, Louis Dubé: Tant 
qu'on n'a pas tout donné, on n'a 
rien donné! 

Et n'allons pas croire que le 
missionnaire est reparti le 
coeur rempli d'amertume, Dans 
le mot d'adieu qu'il adressait 
aux paroissiens, il exprimait 
certes son attachement à sa pa- 
trie et aux siens, mais il affir- 
mait en même temps son amour 
pour ses chers Africains, Ce 
n'est pas de reculons, disait-il, 
que nous retournons en Afri- 
que, 

De tels gestes ont sûrement 
un poids dans la balance de l'E- 
ternité et auront pour effet de 
contrebalancer l'oeuvre néfaste 
accomplie à travers le monde 
par le Mauvais Esprit. 

Le dimanche 5 septernbre, 
une collecte était faite à la sor- 
tie des deux messes et une par- 
tie de cartes était organisée le 
même soir par les paroissiens 
en faveur des missions du Père 
Tétrault, M. Alphonse Fournier 
était le dynamique maitre de 
cérémonies, Le tirage favorisa 
M. Alphonse Boily qui remporta 
le beau tapis crocheté par la 
mère du Père Tétrault. Le 2e 
prix fut gagné par M. Gustave 
Gosselin, de St-Malo, Le “joli 
petit goret” jadis poétisé par 
Théodore Botrel, fut ce soir-là 
vendu à l'encan chinois, L'heu- 
reuse gagnante: Mile M.-L. Boi- 
ly, Merci à la générosité des 
propriétaires de la porcherie de 
La Broauerie, Grâce aussi à la 
générosité de l'assistance, les 
objets à l'enchère s'élevèrent à 
des prix très avaniageux. 

Un groupe de petits chan- 
teurs, musiciens et musiciennes, 
vint apporter sa contribution à 
la soirée. M. Fournier put alors 
prendre congé tandis que le 
jeune Robert Mireault avait le 


me récréatif, Personne, sûre- 
ment, ne saura jamais que der- 
rière les rideaux, Robert avait 
le trac! Pour un coup d'essai, 
ce fut un coup de maître. 

Parmi les petits chanteurs on 
remarquait cinq neveux du hé- 
ros de la fête: Laurent, Luc et 
Louis Tétrault, Gérard et Jean- 
Pierre Dubé. Aussi une jeune 
|nièce, accompagnatrice: Mille 
Pauline Tétrault, Les autres ar- 
tistes en herbe: Richard Mo- 
quin, Mérille, Georges et Diane 
Kirouac, Roger Gamache et Ju- 
liette Rocan. 

Voici la reproduction de la 
présentation des chants affir- 
mant l’esprit missionnaire de la 
troupe: “Mon Dieu plus près 
de Toi.” En Afrique, se dévou- 
ant à l’évangélisation des Noirs: 
Plus près de Toi, mon Dieu, 
dans l'accomplissement du de- 
voir d'état. “Marche au pas”: 
Même si la route est pénible, 
si le soleil d'Afrique plombe sur 
la tête, le missionnaire ne s’ar- 
rête pas: Marche au pas ... 

Le missionnaire qui part sans 
sac ni bâton à la conquête des 
|âmes est heureux, même s’il 
doit accepter de pénibles sacri- 
fices: Il sait le prix de la 
souffrance et joyeux il chante: 
“Le joyeux voyageur”. 

Enfin le jeune maitre de cé- 
rémonies remercia M. Raynald 
Gamache qui a bien voulu sa- 
crifier quelques jours de ses 
courtes vacances pour venir di- 
riger la troupe de petits chan- 
teurs: il remercia égilement les 
demoiselles musiciennes et ac- 
compagnatrices, et il félicita les 
copains qui partent pour le Pe- 
| tit Séminaire. 

Il offrit ensuite ses voeux 
au Père Tétrault qu'il invita à 
venir poser avec le dévoué curé 
de la paroisse, M. l'abbé F. Ju- 
neau, et la troupe, une photo 
que tous garderont en souvenir, 


RÉ MR RS SEE 


mérite de présenter le program- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Etaient présents à la soirée: | 
Île R P. O. Leciere, PB, et| 
|M. l'abbé L. Cloutier, de St-| 
| Boniface, de même qu'un grand 
nombre de parents et amis de 
|La Broauerie et d'autres cen- 
tres. | 


lendrier la date du dimanche 
17 octobre pour le souper pa- 
rossial à La Broquerte, 

D'autres détails à ce sujet se- 
ront donnés dans les chroni-| 
ques subséquentes. En atten- 
dant, qu'on se le rappelle: Bien- 
venue À tous! 


kLussae CON 


Ste-Agathe 


Voyage d'étudiants | 

Mlle Claire Bilodeau, élève de | 
lie année à l’Institut as er 
de Ste-Agathe, avait été | 
à la fin de l’année scolaire 1964- 
65, par le comité du centenaire, 
pour faire je du contingent 
de jeunes étudiants qui iraient 
pour un voyage dans l'Est, | 
Ce groupe manitobain, au 
nombre de 24, partit train 
le samedi 24 juillet, Ils arrêté. 
rent pour une journée à Ottawa 
où ils visitèrent la ville, les bâ- 
Itisses du Parlement, etc. Le 
|mardi 27 juillet, le er ar- 
|rivait à destination, soit à Fre- 
| dericton, NB. Les étudiants fu- 
us dans différentes fa- 


| 


de Mlle Bilodeau furent M. et 
!Mme Woodinvuss où elle jouit 
| d'une cordiale hospitalité. 

| Tous les jours la semaine 
|apportèrent une nouvelle mer- 
veille, Le matin, le groupe se 
réunissait à un terminus d’auto- 
bus pour partir en randonnée, 
sous la direction d'un guide com- 
pétent. 

Au cours de la semaine, il y 
eut quelques soirées de jeunes 
où tous s'amusèrent beaucoup. 

Le 3 août, le groupe reprenait 
le chemin du retour et s'arrétait 
à Montréal où tous passèrent 
une journée inoubliable, 

Le vendredi matin 6 août, les 
étudiants du Manitoba reve- 
naient à Winnipeg enchantés de 
leur voyage. " 

Il y eut réunions du groupe à 
br, me. où les étudiants é- 
changèrent impressions et pho- 
tographies qu serviront à la 
confection d'un album-souvenir 
qui sera à la disposition des vi- 
siteurs à l'occasion de la grande 
exposition en 1967. 


Malade 
Prompt retour à la santé à M. 
Donat Joyal, hospitalisé à St- 
Boniface le vendredi 17 septem- 
bre. 
Décès 
Les paroissiens de Ste-Agathe 
ont été attristés, le dimanche 19 
septembre, en apprenant le dé- 
cès de M. Cornelius Connelly, de 
Victoria, C.-B., qui fut l'un des 
leurs pendant une grande partie 
de sa vie, Tous offrent des priè- 
res pour le repos de son âme 
et leurs sincères condoléances à 
gg et à ses filles éprou- 
vées. 


Dunrea 


Souper paroissial 

Le souper paroissial annuél 
aura lieu le dimanche 3 octobre 
à la salle paroissiale, à partir 
de 4 h. 30. Tous les parents et 
amis de l'extérieur y sont cor- 
dialement invités, 

Activités 

Des améliorations importan- 
tes se poursuivent actuellement 
à la salle paroissiale, Les tra- 
vaux sont exécutés par des pa- | 
roissiens dévoués qui travaillent | 
gratuitement par les jours de! 
pluie, Qu'ils en soient remerciés 
et que Dieu le leur rende au 
centuple, Les travaux se conti 
nuent aussi à la construction de 
la nouvelle école, 


à Visiteurs 

M. et Mme Henri Beaupré 
ont reçu avec plaisir, récem- 
ment, la visite de M. et Mme 
Ralph Liebel, de la Colombie- 
Britannique, parents de Mme H. 
Beaupré,. 

M. et Mme J, B. Dionne et 
quelques amis, de St-Joseph, 
sont venus visiter leur jeune 
fille, Mariette, qui enseigne à 
l'école locale. Ils visitaient en 
même temps M. et Mme Ed- 
mond Beaupré. 

Déménagement 

Mme Joseph Côté et les petits 
enfants qu'elle garde avec elle, 
sont allés occuper la demeure 
{achetée de M. Alex Morin, non 
loin de l'école, 


Haywood 


Souper paroissial 

Le 3 octobre aura lieu un 
souper à la dinde. Il sera servi 
de 5h.à8h. p.m., heure solaire. 
Bienvenue à tous. | 

Malades | 

Prompt rétablissement à la 
petite Michelle Souque, Mmes 
Adrien Souque et P, De Rocqui- | 
gny, MM. P. Dedieu, F. Per- 
reault et Roméo Dagesse, pa- 
tients à l'hôpital de St-Claude; 
M. C. Dubé, à l'hôpital Victoria, 
de Winnipeg; Doris Bergeron, 
à l'hôpital des enfants, à Win- 
nipeg, et M. A. Joly, à l'hô. 
pital général St-Boniface, 

Va-et-vient 

Mile Irène Souque est partie 
pour Victoria où elle fut trans- 
ferée par la Banque Royale de 
St-Boniface. 

M. René Tougas, de Sudbury, 
Ont., était en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Jos. Tougas. 

Bingo 

Les gagnants au bingo de di- 
mañche dernier furent: S$10, 
Mme Art McLean, Mme Earle 
Treherne, Mme J. Horne, de 


avec l'espoir que le Père Té-|Carman, B. Odger, de Winni- 


|trault reviendra avant 
[temps cueillir parmi eux des 
| vocations missionnaires. 

Dans son mot ue remercie- 
ment, avec son humour habi- 
tuel, le Révérend Père se 
| montra sensible aux bonnes dis- 


| positions des jeunes qui, dit-il, |de St-Claude; $5, Buster Swit- 
| “semblent tous prêts à s'embar- |zer, de Carman et Mme Antoine 


quer”. Puis il exprimg l'espoir 
[au'il s'en trouverait tout de 
même toujours auelques-uns 
pour assurer la relève. 

Le Révérend Père redit enco: 


long- |peg, Art. Oliviero, de St-Claude, 


Mme Denis Cyrenne, de Fannys- 
telle, Mme Gladue, de Portage 
la Prairie, M. Fred Delf, de 
Rathwell, M. Jack McKenzie, de | 
Carman, Mme M. Ducharme, | 
de Winnipeg, et Mme Girardin, 


tial Dubois, ëe Portage la Prai- 
rie, Ralph Watkins, de Rath- 
{well, Mme Henri Demers, de 
| Winnipeg, et Mme Jos. Deleur- 


cette ville, Les hôtes |b 


| 


Dequier, de Haywood: $4, Mar- | 


ire son amour pour l'Afrique !me, de Carman; gros lot, $150, 
| puis il manifesta sa reconnais. | Mme Navillod, de Haywood: 
sance à ses bienfaiteurs et re-|prix d'entrée, M. A. Souaue, de 
mercia ceux qui ont organisé | Havwood, et M. Lofto, de Fan 
cette partir de cartes, | nystelle, 1 


Ste-Rose-du-Lac 


LFC, 

Le mercredi 5 septembre 
avait lieu la réunion de la Ligue 
des Femmes Catholiques. 1 y 
eut lecture des minutes de la 
dernière réunion, suivie de la 


Souper paroissial 
le 8 septembre.| Que chacun note sur son ca-| Correspondance. M. le curé re- 


mercia les dames pour les prix 
de catéchisme offerts lors des 
derniers examens. 

La présidente du comité spiri- 
tuel fit son rapport annonçant 


qu'une messe fut dite pour un | 


membre défunt, que les dames 


| s'occupérent aussi du nettoyage | 


de l'église pendant les mois d'e- 
té. Les étudiantes de l'Institut 


| ont w 8 ce travail dès l'ouver- | wishe, de Winnipeg. Une réce 


ture classes. 

En éducation, on annonce que 
Paul Raffray, diplômé de 12e 
année ayant obtenu la moyen- 
ne de 824 pour cent dans ses 
examens de juin recevra la 
bourse de S$100 offerte par la 
Ligue. Ronald Menec, élève de 
lle année, ayant obtenu 864% 
de moyenne recevra la bourse 
de $75. Félicitations à ces deux 
élèves. 

En action sociale, on rapporte 
240 visites aux malades hospita- 
lisés et neuf visites à des per- 
gs devant garder ja cham- 
re. 

Les dames ont accepté de ser- 
vir le banquet des “Pères et 
Fils” qui aura lieu le 27 octo- 
re. 

Dans son homélie, le R, P. J. 
Alarie demanda qu'on prie pour 
le succès du Concile oecuméni- 
que ainsi que pour les vocations 
religieuses et sacerdotales. 


Mariage Pinette-Marion 

Le samedi 18 septembre, le R. 
P, J. Alarie bénissait le mariage 
de Mile Denise Marion, fille de 
François Marion et de Marie 
Roussin, de Ste-Rose du Lac, 
à M. Benoit Pinette, fils de 
Frédéric Pinette et d'Alice Ver- 
haëeghe, de Ste-Amélie. 

Les demoiselles d'honneur 
furent Mlles Lilliane Pinette et 
Madeleine Marion, accompa- 
gnées de MM. Roger Marion et 
Gérald Pinette, 

Il y eut souper à la salle 
servi par les Dames Auxiliaires 
de l'hôpital, suivi d'une soirée 
dansante, Après leur voyage, M. 
et Mme Benoît Pinette s'établi- 
ront à Ste-Rose du Lac. 


Lorette 


Le propagandiste de l'Asso- 
Ciation d'Education, M. Gabriel 
Dufault, est présentement à Lo- 
rette pour une période de trois 
semaines afin de rencontrer les 
gens et discuter avec eux au 
sujet de l'Association, et sur- 
tout pour leur exposer le plan 
de sécurité familiale, Ce plan 
est censé remplacer la percep- 
tion annuelle. Espérons que plu- 
sieurs profiteront de ce plan. 

Toute la population du Ma- 
nitoba est invitée à se joindre 
à Lorette pour prendre part au 
grand bingo de 15 rondes qui 
se tiendra à l'école secondaire 
le vendredi 24 septembre, Il dé- 
butera à 8 h. p.m. Les rondes 
seront comme suit: 1 de $3000, 
4 de $500 et 10 de $100. Ce bingo 
est au profit de la magnifique 
arène et est lancé par le Centre 
Sportif de Lorette, 

Le mardi 28 septembre, à 8 
h. p.m., il y aura réunion à la 
salle municipale de toutes les 
dames et demoiselles qui aime- 
raient suivre un cours de cou- 
ture, Le cours est gratis, ne 
manquez pas de vous inscrire. 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à Mmes R. Désautels 
et B. Crewson. 


| Les quatre écoles de Lorette | 
Lont décidé d'une consolidation 
[à des de pre spécia " tenues 
aux écoles respectives. Le Ven! Les Dames de Ste-Anne, ainsi 
dredi 10 septembre, était la der |, « = 1") som 
DS union Done pr Le ce | 2 pu, ere à à Ligue 
tribuables du district scolaire | Garry smnoncent uns souper 
Lorette Centre. La cour de ré- | 


Fort Garry 


Souper farnilinl 


Plan de location 
d'argent pour la 
rentrée des classes 


Vous m'avers qu'à calouier vos 
dépenses probables, téléphoner à 


vilen de le M ipalit annuel pour le dimanche 3 o€to-!! Crescent et nous mentionner te 

Municipale aura | bre prochain dans la salle pa: montant d'argent qu'il vous faut 

lieu le 19 octobre roissiale, avenue Manahan. C'est ln façon moxterne et agreable 

| t t Ce souper, sous lux direction]! de vous prxurer l'argent comp 
| S -Louren ide Mmes C. Vermeulen et L. tant nécessaire pour salisiaire à 


toutes vos dépenses Certains de 
nos clients ont déjà loué de l'ar- 
gent de Crescent en 10 minutes 
seulement 


VOICI COMMENT LOUER 
DE L'ARGENT 


Conditions Paiements 
(Mois) mensuels 


| Van Haute, sera servi de 4 h 
[à 7h. pm. Prix pour adultes: 


Mariage Wiebe-Lavallee 
qui enfants en bas de 12 


Le samedi 28 août, en l'église | 1-25: 
St-lgnace de Winnipeg, avait , Ans: 
lieu le mariage de Mlle Paulette!  Cordiale invitation à tous, 
Lavallée, fille de M, et Mme a - 
Patrice Lavallée. à M. Herb 
»D- 

tion eut lieu à la salle Lauren- 

tia, à St-Laurent Activités de ln L.FC, 

On remarquait à ce mariage La première réunion mensuel. 
M. et Mme Walter Harry et leur |le de la Ligue des Femmes Ca:| 
fille, de South Gilles, Ont. et|tholiques, section française de 
M. Cyrille Lavallée et sa fille, |la paroisse l'Assomption, qui eut 
de Port Arthur, Ont. (lieu le mardi 14 septembre, dé. 


Montant 


Transcona 


Jusqu'à 51,000 et même davantage 


Visiteurs buta par des souhaits de Den [4 ‘rescent( 
Mme Hélène Combot et MM. | Yenue au nouveau aumônier, M se 
let Mmes Joe Boucher et Jean | l'abbé Albérie St-Laurent. Finance 


Leost ont reçu, récemment, la! On remercia sincèrement Mlle 
visite de M. Gabriel Leost, de ! Agnès Fillion, nouveau membre, 
Marie-Val, Saskatchewan, Il pro | d'avoir gracieusement accepté la 
fita de sa visite pour assister | Charge de secrétaire à la deman- 
| de de la présidente, Mlle Hélène 
Blais. | 
x | Mme Ulysse Lamoureux, pré: 
RTS PRE AS eniente du comité de législation ! 
OM. bénissait le mariage de | Civique, demanda de l'aide pour | 
Mlle Diane-Marjorie Bruce, fille [l'enquête au sujet de la tuber-| 
de M. et Mme Edgar Bruce, à M. | Culose, qui doit se tenir dans la! 
Rémi Chartrand, fils de M. et Salle paroissiale le 30 septembre Remerciements 
Mme Simon Chartrand. let les ler, 5 et 6 octobre. | Les enfants de M. Ludger 
| Après la cérémonie religieuse, ! Mme Henri Jubinville, prési-| Lambert remercient tous les pa: 
lun souper fut servi chez les dente du comité d'éducation, | rents et amis qui leur ont té. 
parents de la mariée à un grand | était en charge du programme | molgné de la sympathie, soit 
| 


Transiges à la moderne 
chez Crescent 


G. Desrosiers, gérant 
LB, rue Marion — Tél: 233-1426 


au mariage Bruce-Leost, 
Mariage Chartrand-Bruce 


a à 


_ St-Pierre 


nombre de parents. Une soirée let sut très bien choisir en de-! par offrandes de messes, pri. 
dansante à la salle Laurentia |! mandant à M. l'abbé St-Laurent | res, tributs floraux ou par leur 
termina cette journée. de donner une causerie sur les | assistance aux funérailles à l'oc- 

On remarauait à ce mariage: problèmes des adolescents. Le|casion du décès de leur père. 
Mmes A. Donaven, Raphaël} nouvel aumônier captiva l'audi-' Un merci spécial aux membres 
Minchin et J. Lavallée, M. et|toire en soulignant surtout les du clergé présents aux funérail. 
Mme Emile Desjarlais, tous de|quatre grandes lignes du pro-|les, au choeur de chant, et aux 
Winnipeg, et M. et Mme Cy-|blème: l'autorité, l'indépendan | dames de la paroisse, qui ont 
renne et leur fille, Ella, de Fan- | ce, l'attrait sexuel et l'argent.| préparé un goûter. 
nystelle, Man. Mme P.E, Carrière le remercia | 

Va:et-vient chaleureusement et l'or termina | 


M. et Mme J. Boucher ‘ont la soirée avec une bonne tasse | 
La Cie PARENT Ltée 


rendu visite à leurs fils et bru, de café, 
M. le docteur et Mme J. Bou-| 


La prochaine assemblée géné. 


cher, à St-Jean-Baptiste, Ils ont |rale aura lieu le mardi 12 octo-! 

aussi visité M. et Mme Guillou, | Pre, à 8 h. p.m. Mme L. Lamour! COURTIERS 

d'Aubignvy. reux, présidente du comité de | 462, édifice Grain Exchange, 
M. et Mme Marcel Combot et / législation civique, en sera en Winnipes, Men. 


leur famille sont déménagés | Charge. 
dans une nouvelle demeure, à | 
Winnipeg, où M. Combot a un! 
l 
Mlle Rosa Perrault est allée 
enseigner une classe d'enfants 


emploi permanent. 

Mlle Hélène Combot a passé 
retardés, à St-Lazare, Manitoba, | 
Bon succès à ces jeunes. 


Téléphone: WHitehall 2-6634 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


e Prescriptions 
© Vitamines 
e Articles de toilette 
® Cartes de souhaits 
e Service de films | 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


une semaine chez M. et Mme 
Marcel Combot, à Winnipeg. 
Elle a aussi visité d'autres pa: 
rents, 

Mile Hélène Kerbrat, accom- 
pagnée de son fiancé, M. Bob 
McPherson, de Agassiz, C.-B, 
a rendu visite à MM. et Mmes 
Hervé et Yves Kerbrat et Ro- 
a Perreault au cours de l'é- 
té, 

M. Darius DeLaronde est allé 
poursuivre ses études à l'Uni- 
versité d'Ottawa: Laurent et 
André Kerbrat et Loyd Char- 
trand au Collège de Gravel- 
bourg, Sask. 


Morris Funeral Home 


au service du sud-ouest manitobain 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de ia Route 59) 


Case postale 58. St-Vita) 8. Man. 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


avec aménité et courtoisie 
Nuit et jour 
Téléphonez: Morris 76 — John Wicbe, prop. 
Chapelle pour les catholiques 


Tél.: 256-1394 


Drm rer merenenereneereg 


Rêvez-vous de vacances en 
hiver cette année? Nous avons 


de bea 
IN 


Faites un pèlerinage au ber- 
ceau de la civilisation ou 
jouissez du charme et de la beauté de la côte 
ensoleillée méditerranéenne. 
détails ci-dessous, puis dites votre choix à 
votre agent de voyages. 


ux projets pour vous! 


et le mont des Oliviers; 
Nazareth, Haïfa et Tel 
Aviv; vous pourrez visiter 
Athènes et la célèbre 
Acropole, Vous raffolerez 
de la cuisine raffinée et 
vous dénicherez des au- 
baines dans les bazars 
orientaux tout en enrichis- 
sant votre album de sou- 


Journée GRATUITE de 
festivités à Amsterdam 


Du 17 octobre 1965 au ter mars 1966 


Si vous commencez vos vacances 
européennes à Amsterdam, l'ai- 
mable ville vous donne le sentiment 
d'être un de ses invités d'honneur, 
Pour vous remercier de votre visite, 
l'Association touristique d'Amster- 
dam vous ofire les 10 divertisse- 
ments que voici, plus sept visites 
spéciales. 


Lisez tous les 


L'Espagne, le Portugal, venir inoubliable de vos Déjeuner hollandais; visite du 

l'Afrique du Nord et  “Cances ensoleillées. à ati, de $334 plus le | Grnd hôtels vite de la maison 

A partir de $264 plus le tarif aéri de Rembrandt; excursion en ba: 

les Iles Canaries tarif aérien. arif aérien. tons per me Fe visite # 

musée munic ; souper fin; 

Faites un séjour de 17 ou Voyez votre En  qa rreg rl ghe 

de 21 jours sur la sg La Terre Sainte, agent de voyages— l'ershogtre du Concerigoboum: 
ensoleillée méditerra le Moyen-Orient > j 

néenne. Admirez les ma- 7 c'est une nécessite! Vous êles conrié, on plus, À sont 


gnifiques plaines et mon- 
tagnes de l'Espagne, Visi- 


tez les villes ancienne 


qui possèdent quelques- 


unes des plus grande 


oeuvrzs d'art du monde. 


Goûtez à la vie nocturn 


sophistiquée de Madrid et 
au pitto- 


de Lisbonne, 
resque et à la beauté d 


Grenade, Cordoue et Sé- 


ville. Visitez Tanger, | 


mystérieuse ville du Ma- 
roc, la célèbre Casbah, 


située à l'embouchure d 
la Méditerranée, face a 
Rocher de Gibraltar. 


La 
chaude hospitalité de vos 
hôtes espagnols et portu- 
gais vous donnera un sou- 


visites spéciales: 1, Une taillerie de 
diamants. 2. La maison d'Anne 
Frank. 3, La brasserie Amstel, 4, La 
brasserie Heineken, 5, La maison 
de couture de Ferry Offerman, 6. 
Dégustation de café au grand ma- 
gasin Gerzon, 7, Visite de la taverne 
Bols du XVIIe siècle. 


Demandez votre certificat à votre 
agent de voyages. 


Tours fascinants et inou- 
bliables de 17 ou de 21 
jours au cours desquels 
vous pourrez admirer 
l'oeuvre de l'homme et de 
la nature dans toute sa 
splendeur, Vous visiterez 
des endroits romantiques 
et fascinants. Vous pou- 
vez commencer par une 
journée d'excursion dans 
Rome l'éternelle. Au Caire, 
il faut visiter les tombes et 
les bazars, Vous pourrez 
voir les Pyramides et le 
Sphinx et vous promener 
à dos de chameau. Vous 
verrez Beyrouth et Baalbek 
au Liban; Damas en Sy- 
rie; Jérusalem, Bethléem 


Il peut vous faire écono- 
miser du temps et de l'ar- 
gent. C'est un profession- 
nel qui ‘‘y est allé”, Ses 
services ne vous coûte- 
ront pas un cent, voyez-le 
très bientôt. 


Pour plus de renseignements, voyez votre agent de voyages ou le bureau 

| KLM le plus proche. Ou bien expédiez ce coupon à: 
Services de renseignements aux voyageurs, 

KLM, Lignes Aériennes Royales Né 

635 ouest, boul. Dorchester, Montréal, P,Q, 

Veuillez m'envoyer: 

O “Guide de voyages KLM, automne, hiver et printemps 1965/1966" 


e 
WA 


e 
U 


(Lettres moulées 8.1.9.) 


Tél 


Pour tous renseignements concernant les tarifs de voyage 
CONSULTEZ 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-3457 
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de cet Mt leur réunion tan 
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Au profit de l'église 


où se dévouent les Soeurs Gri- 


faut savoir attendre et attendre 
encore, Nos Canadiens sont tou- 


se dépenser pour aider sa fa. 
mille, la paroisse et notre pays. 


identiques. Elles étaient accom- 


sepiembre. pagnées de MM. Albert et Mar- 


niel Loiselle, petit cousin de la 


ses, compte une population de |€ 1 à M. et Mme Maurice Lepea, de [5 nu fs mariée. 
| 6,000. L'abbé Jos Black conti-|jours sous une tension qui les Profitons de notre temps li- St-Boniface, ont rendu visite à cu Peer mn pr La.| La mère de la mariée était 
ê |nuera seul ce ministère car |minent. bre pour aider notre prochain ne nombreuse parenté durant |}, 1e servaient de témoins à leur | vêtue d'une jolie robe de bro 
imanc e se tem re [l'abbé Edouard Banville prend| Si les pan Pr dv à man-| dans le champ d'apostolat choi- hs de semaine du 11 septem-| si "àt fille respectivement, La|Cart beige avec accessoires un 
| ns horon à £ ; aa » srOS Û à «fit N à, 2 | : Ale la ts 
ner cran À CE te QUERL: DRE: 0e PE Dee si “librement” par chacune. No-| Mine E. Denis a eu la visitel£'and-mère du marié touchait | Peu plus pâle. Elle portait un 
* 4 gro matos hop 7: du tous, comme nous Ven [tre groupement à toujours fait! ses petits-fils et neveux, de || 0'EUe, tandis que ses tantes et bouquet de corsage de roses rou 
Endroit : salle paroissiale | habita “mag rar di “+ en. 5 fices ‘et nds prières “afin que bone os “ ren chère devise: | Neepawa, durant la fin de se [amies chantérent des cantiques | BA: ré dE ti PAS avec 
| habitants, C'es ire quen o|iices et nos prières - |prouvons le davantage pendant ; "| appropriés choisi une robe bleu foncé avec 
Heures: 4h,3038h. p.m. | ans l'abbé Banville s'est occupé | Dieu soutienne leur courage et |ce nouveau terme. PSE SAMU ER … | ‘Après la cérémonie religieuse, | accessoires rose pâle. Son bou 
| de l'organisation de trois pa-!couronne de succès leur apos- HA: dr Im gr: D red et son fils, un souper réunissait quelque 70 | auet de corsage était de roses 
: Fois ‘ à ar” -ésili Ë ne intéressée! ugène, de nnipeg, passèrent |: 2:"F, - "OS Ale 
Nous vous attendons — Bienvenue à tous lier-aner Re gr en terre sui Me bin pes, PasséTeNT li ités à la salle de Ste-Rose-| rose pâle. 

Lans presque loules les pa:| Four ceux q -uvent air du-Lac, Un grand nombre de! Les garçons d'honneur étaient 
| roisses il y a un commence-| plus, leurs dons seront toujours parents et amis participèrent à| MM. Vernon Chase, frère du 
ment: une église à améliorer|d'un grand secours pour les * la soirée dansante qui suivit. marié, Gilles Malette, de Mont- 

' à Le [ou un modeste presbytère à | besoins nombreux dans ces par Les nouveaux époux réside-| réal, et Douglas Keehn, de Win 
L Association | construire; à organiser et bâtir |roisses pauvres. Cependant, pas e ront à Dauphin. nipeg. MM. Gérald et Donald 
une clinique où 1 ou 2 fois par |d'argent dans des enveloppes, 


Progressiste-Conservatrice 
de Lisgar 


let 


semaine les médecins et gar- 
des-malades bénévoles viennent 
donner les soins aux pauvres, 
où une religieuse continue 


pas même de chèques. Les dons 
doivent être déposés à la ban- 
que. Pour meilleurs renseigne- 
ments avant d'envoyer des dons, 


sous la direction des 


Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


Sont venus à l'occasion de ce 
mariage: M. et Mme J, Cahill 


et leurs enfants, Jacques et Li- 


lianne, et M, Gérard Desjardins, 


Lussier agissaient comme huis 
siers, 

Après la réception à lhôtel 
Montcalm Motor, une soirée s0- 


ide St-Charles, Mme Louis Du- 


ciale avait lieu à la salle Mé- 
pas, de Churchill, MM. et Mmes 


moriale de Letellier. 


ces soins et les visites aux fa-|s'adresser à Mme Albert Ban- 


TIENDRA SON 


ASSEMBLÉE DE 
NOMINATION 


Théâtre Somerset 
le mardi 28 septembre 


8 h. p.m, 


heure normale) - 9 h. p.m. (heure avancée) 
— Orateur invité — 


M. Erik Nielsen, M.P. du Yukon 


Bienvenue à tous 


| 


| milles, 


| que mois pour 


\ne 


{ Marie 


| familles pour { 
| malades, régulariser les maria- | 


Un centre ou entrepôt où les 
pauvres viendront une fois par 


ville, St-Pierre, Man. 


Après cette causerie instruc- 
tive, Mme Banville présenta des 


mois chercher la nourriture: | diapositives. M. l'abbé H. Per- 
lait en poudre, farine de blé|;6n dit quelques paroles de 
d'Inde, fêve et riz, parfois du |;smerciement, au nom de la 


beurre et du linge (don gratuit 
verant de d'autres pays chari- 
tables) est aussi nécessaire. Ce 
aui veut dire que 190 à 200 
personnes reçoivent ainsi cha- 
une période de 
mois, après quoi ils doivent 
subvenir à e‘1x-mêmes, 

Comme la plupart de ces gens 
savent ni lire ni écrire, on 
organise des cours pour adul- 
tes, Ils ont aussi l'avantage d'u- 
ne bibliothèque dirigée par les 


6 
se 


| religieuses. Les réunions de pa- 
| roissiens, prêtres et religieuses 


sont nombreuses, La Légion de 
s'occupe de visiter les 
v rencontrer les 


ges, faire baptiser les enfants, 
etc. 


En quittant vos amis, vous n'êtes 
pas ivre, simplement éméchél! 


> 


plus d'accidents que les soûlards 


Ne vous SENTEZ pas sûr au volant 


— Soyez sûr! 


les chauffeurs éméchés causent 


| 


NE BUVEZ PAS AVANT DE CONDUIRE 


Le Département de la Santé du Manitoba 


Ligue, et félicita Mme Banville 
de son magnifique travail. Il 
| demanda que tous les membres 
loffrent leurs sacrifices et leurs 
|prières pour le succès de ces 
| missions, 

La Ligue remercie Mme Ban: 
ville ainsi que son fils, Jean, 
aui s'est occupé de faire tonc- 
tionner le projecteur pour la 
présentation des diapositives. 


| 
| Ross 
| 
| Souper paroissial 
| Le souper paroissial eut lieu 
le 12 septembre et fut un vrai 
succès. Un grand merci à tous 
|les gens des paroisses environ- 
[nantes et même éloignées qui 
ont venus encourager la pa- 
|roisse et un i spécial à 


! 


| merci 
| toutes les dames de la paroisse 
| qui se sont tant dévouées pour 
| faire de ce souper une réussite, 
| Les heureux gagnants du ti- 
rage furent: Ier prix (couvre- 
pieds fait à la main), M. Léo- 


nard Gauthier, Norwood; 2e 
| (sac de sucre), Mme R. Boyd, 
New Westminster, C.B.;: 3e 


| (bouilloire électrique), Mme 
| Louis Granger, La Broauerie; 
{4e ($5), Mlle Monique Roziere, 
| St-Boniface, Merci. 


Aubigny 


| Réunion de famille 


Le dimanche 22 août eut lieu | 


une réunion de famille chez M. 
et Mme Léon Palud à l'occasion 
du passage d'un frère de celle-ci, 
| M. Roland Faucher, Ce dernier 
|est surveillant-assistant de la 
| Banque Nationale de la Califor- 
|nie. Actuellement, il occupe un 
| poste dans l’armée au Texas. 

Les membres immédiats 
la famille au 
réunirent pour le souper, et des 
oncles et tantes vinrent 
la soirée avec eux. 

M. Faucher recevra bientôt 
une obédience pour le Viet-Nam, 
Il partira d'un esprit plus allé- 
| gre, assumer ses nouvelles fonc- 

tions, grâce au souvenir de cette 
agréable journée vécue parmi 
siens. 


de 


les 


| Cà et là 

Etaient en visite chez Mme D. 
Carrière durant les vacances: 
M. et Mme Georges-J. Cloutier 
(Huguette Carrière) et leur fa- 
mille, de Windsor, Ont. Ils se 
| sont aussi rendus visiter parents 
aniis dans différents centres 
Manitoba 


et 
du 

Tous regrettent que M. A 
drien Pelland se soit infligé un 


coup aux reins dans une chute 
en bas du pont. Il ne put, sui 
ordre du médecin, se rendre à 
son t ail px ine semaine 
Puisseé se rétablir tout à fait 
de ce malencontreux accident, 
Baptéme 

Edouard ard - Joseph, se 
cond fils de M. et Mme Edouard 
Robe Parra et marraine, M 
Let Adélard Ouimet. 


nombre de 19 se| 


passer | 


Nomination 

Gilbert D'Auteuil, d'Isle-de- 
Chênes, vient de se voir confier 
le poste de secrétaire division. 
naire dans la Division de la Ri- 
vière-Rouge dans le mouvement 
| de plus en plus vivant et dyna- 
mique de la Relève, 

Gilbert succède à Berthe La- 
vallée, de St-Jean-Baptiste, qui 
avait rempli cette fonction toute 
l'année dernière. Berthe étant 
devenue présidente de la divi- 
! sion, on a voulu honorer le Col- 
|lège St-Joseph en demandant à 
un élève d'Otterburne de siéger 
à l'exécutif provincial, 
| Gilbert a promis son dévoue- 
| ment à la cause française; nous 
{l'en remercions, et nous le fé- 
|licitons bien sincèrement, 


Réunion de l'exécutif 
de la Relève 


Cette année, on peut dire que 
le mouvement de la Relève fran- 
co-manitobaine ne s'est seule- 
ment pas assoupi pendant les 
vacances. Autant dire que les 
membres, du moins à l'échelon 
supérieur, n'ont pas pris de va- 
cances en ce qui regardait les 
| activités françaises. Chacune des 
réalisations n’a pas toujours été 
précédée de tambours et de 
trompettes, mais une somme de 
travail appréciable commence 
déjà à porter fruit. 

A preuve, la réunion de l'exé- 
cutif tenue le 18 septembre, au 
tout début de l’année. Réunion 


Dépôt, en tant qu’adulte con- 
seiller de la Division de la Ri- 
| viére-Rouge, et Gilbert D’Au- 
|teuil, secrétaire de la même di- 
vision. Gilbert a même été choi- 
si pour faire partie de la com- 
{mission de revision de la cons- 
titution du mouvement, 


ples informations dans la page 
de la Relève, “Jeunesse-Aujour- 
d'hui”, qui débutera officielle- 
|ment dans l'édition du 14 octo- 
|bre de La Liberté et le Patriote, 


La Détense Civile dit: 


| L'évacuation du Grand-Winnipeg peut être conseillée, Si 
| vous avez des parents ou amis à la campagne, entendez-vous 
|| avec eux pour qu'ils soient prêts à vous recevoir en cas d'ur- 


I| gence. 


Détense Civile Métropolitaine, 


1767, avenue 


Soirée paroissiale à Otterburne 


(via 59) à 3 milles de la grande route 


Le dimanche 10 OCTOBRE prochain 


Souper au poulet 
de 4 h. 30 à 8h. 


BINGO — 


DIVERTISSEMENTS — PRIX INTERESSANTS 


Cafétéria (goûter à 


BIENVENU 


à laquelle participaient le Frère | 


| 
Mais vous aurez de plus am:-| 


Téléphone: 888-2351 


Organisations sportives Fred Zastre et Arthur Labelle 


Deux professeurs du collège 
les Frères Réal Pigeon et Mi 
chel Ménard, ont été désignés 
respectivement pour s'occuper 
des compétitions de ping-pong 
et de ballon-volant entre les qua- 


* | MM. et Mmes Lucien Labelle et 
"| Sylvio Plamondon, de Winnipeg, 
M. et Mme Louis Soucy, de Por- 
tia, Mlle Louise Desjardins, de 
Winnipeg, M. et Mme Albert 
SA Lan à Pos BR FRA 4°%°] Delaurier, de Moose Jaw, Sask., 
ste cohégiaux de M dl |. et Mme John Boyehuk, Ml 
nations ont eu lieu lors d'une Doreen Casavant et M. Léonard 
réunion des personnes en charge Casavant, de Winnipeg, M. et 
des sports dans les ‘écoles s 4 |Mme P, Letain, de Camp Shilo, 
nion qui s'est tenue à St-Pierre, | 2151 Qu un grand nombre de 

abs: î ‘| parents et amis de Laurier, Ste- 


Pour ce qui est du ballon-vo- Ù te “vPg sp TT 
lant, nous avons déjà un résultat Rose-du-Lac Pie Amélie, 


intéressant à communiquer. ” : Ut QT 1 
Lors d’une visite du collège au Une vente d'articles usagés 
gymnase de St-Pierre, les nôtres| aura lieu le mercredi soir 29 
ont dû laisser la palme à l’équipe es doper + AR) A au rez-de- 
(locale, Nous pouvons garantir pa ge 


et leur famille, de St-Boniface, 


M. et Mme Cecil Chase sont 
partis pour un voyage de noces 
à Chicago, A leur retour, ils 
résideront à Winnipeg. 

Meilleurs voeux de bonheur 
de la part de tous les parois 
siens à ces nouveaux époux, 

Remerciements 

M. et Mme Ovila Collette re 
mercient toutes les personnes 
de Ste-Elisabeth, St-Jean-Baptis 
te et Morris qui leur ont fait 
don de légumes après que leur 
jardin fut ravagé par la grêle. 
! Ne reprends pas le moqueur, 
il te prendrait en grippe; re: 
prends le sage, il t'almera. 
(Prov 9, 8) 


que ce n'est pas par déférence nee 
pour leurs hôtes, ni par polites- 
se, que les collégiens leur ont 
laissé les honneurs. La partie! 
fut chaudement disputée et St- 
Pierre a affirmé sa supériorité 
à la dernière partie pour triormn- 
pher dans trois parties contre 
deux. 

A l'entraînement, les gars, sui- 
vez les conseils de l’instructeur, 
le Frère M. Ménard. Peut-être 
|la prochaine fois ,,., 


| 


Réflexions personnelles 

I ressort des trois paragra- 
phes précédents une idée dorni- 
| nante qui mérite d'être souli- 
gnée d'une façon spéciale, Les: 
activités du collège, culturelles 
ou sportives, s'intégrent bien à 
celles de la division. Ce qui fait 
qu'au lieu de parier de cellules 
locales, il y a mise en commun 
des ressources pour le plus 
grand bien de la vie communau- 
taire des étudiants de la division 
Ide la Rivière-Rouge, en majo- 
|rité canadiens-français. 
Aimé-O, DEPOT, C.S.V. 


l 


— Tout homme doit être au- | 
| teur, sinon de bons ouvrages, au 
{moins de bonnes oeuvres, Il ne 
suffit pas d’avoir son talent en 
manuscrits, et sa noblesse en par- 
|chemins. — JOUBERT. 


Date: 


Portage, Winnipeg 12, 


Heure: 
1h. 30 pm. 
2h.30 pm, 


Endroit: 


Community Hall 


Orateur invité 
M. Erik Nielsen 


KIOSQUES 


la fin de la soirée) 


E À TOUS 


l'Associatio 


(Avis autorisé par 


REMARQUEZ 
LE CHANGEMENT 
DE DATE POUR 


l'assemblée 
de 


nomination 


de l'Association 


Progressiste-Conservatrice 
de 
Provencher 


Mardi 28 septembre 1965 


heure normale 
heure avancee 


de Dominion City 


, MP., du Yukon 


, | 1 
Bienvenue 0 tous les partisans et amis 


rvotr ce 
de Provencher! 


St-Bonitoce 


e 23 septembre 


196: 


Le rouage complexe de 
l'organisation concilliaire 


L'organisation conciliaire, 
aussi bien par ses a on re 
directeurs ‘“polycéphales”, sa 
composition, sen réglements, 
présente une très grande com- 
plexité. 

— Conseil de 


au début un rôle 
ausez large. Depuis la nomina- 
tion des “mederatures” au dé: 
but de la 2e session, n'a gar: 
dé que sa fonction secondaire: 
assurer l'ordre et la discipline, 
veiller à l'application du règle 
ment. 1] we les cardinaux 


naux, aval 


suivants: Alfrink (Pays-Bas), 
Tee (Argentine), Frings 
(Allemagne), Gllroy (Austra- 


Le), Liénart (France), Siri (Ita 
le), Spellman (Etats-Unis), Tap- 
ponni (Autriche), Tisserant (cu: 
rie), Wyszinski (Pologne), Hul: 
fini (Italie), ainsi que Shehan 
(Etats-Unis), qui a été désigné 
pour succéder au cardinal 
Meyer, de Chicago, décédé ces 
derniers mois. 

— Les moderatores : 
quatre: Agagianlan (eurie), Ler- 
caro (Italle). Doepfner (Allema- 

ne) et Suenens 
Normmés par Paul VI au début 


de la deuxième session, les mo-| 


deratores devaient comme l'in- 
dique le mot latin “conduire”, 
“piloter” l'assemblée. Leur rôle 
étæit de veiller à ce que les sché- 
mas soient conformes aux voeux 
de l'assemblée et de traiter à 
cet effet avec les commissions 
conciliaires. Dans le dispositif 
conciliaire, leur table est instal- 
lée entre celle du conseil de pré- 
sidence et l'assemblée, On avait 
mis beaucoup d'espoir en leur 


autorité, mais elle a souvent été | 
contestée par les autres orga| 


nismes de direction. 


— Le secrétariat: Chargé de | 


l'organisation des travaux du 
concile, il compte un secrétaire 
général, Mgr Felici, et cinq sous- 
secrétaires, Kempf (Allemagne), 
Krol (Etats-Unis), Morcillo (Es- 


pagne), Nabaa (Liban) et Villot | 


(France), Le secrétariat assume 


une certaine liaison entre le pa- | 


pe et l'assemblée. 

— La commission de coordi- 
nation: Le rôle de cette commis. 
sion est essentiellement d'assu- 
rer la marche des travaux du- 
rant la période de l'inter-session. 
Elle coordonne les travaux des 
diverses commissions chargées 
d'élaborer ou d'amender les sché- 
mas. La commission est prési- 
dée par le cardinal Cicognani, 
secrétaire d'Etat. Elle comprend 
deux membres du conseil de pré- 
sidence: les cardinaux Liénart 
et Spellman; les quatre mode- 
ratores, ainsi que les cardinaux 
Confalonieri (curie), Urbani 
(Italie) et Robert (eurie). 

…— Les commissions: Formés 
de membres élus par l'assem- 
blée et d'autres, environ le tiers, 
désignés par le pape, les com- 
missions, toutes présidées par 
un cardinal de la curie, ont pour 
rôle d'amender et au besoin de 
refaire les schémas conformé- 


ment aux désirs exprimés par | 


les débats en congrégation gé- 
nérale, Elles ont siégé à plu- 
sieurs reprises durant l'inter- 
session, et poursuivent leurs tra: 
vaux dans l'après-midi en cours 
de session, Le secrétariat pour | 


l'unité des chrétiens, présidé par | 
le cardinal Béa, a été au cours | 


du concile élevé au rang de 
commission. On compte égale- 
ment la commission théologique 
(Ottaviani), du gouvernement 
des diocèses (Marélla), de la dis- 
cipline du clergé (Cériaccé), des 
séminaires, études et écoles ca- 
tholiques (Pizzardo), des reli- 
gieux (Antoniutti), des missions 
(Agaglanian), de l'apostolat des 
laics (Cento). 


…— L'assemblée: Environ 3,000 | 


pères conciliaires ont été con- 
voqués au concile, La présence 


tingue les cardinaux qui pren- 
nent place en avant, à droite; 


leur font face les sept patriar-| 


ches des Eglises catholiques 
orientales, La plus grande par- 
tie de l'assemblée est formée par 
les évéques résidentiels; on y 
trouve également les supérieurs 
majeurs des ordres religieux et 
plus récemment les préfets apos- 
toliques. Ils occupent les gradins 
installés dans la nef de Saint- 
Pierre, tandis que les plus jeu- 
nes évêques, les supérieurs et 
les préfets prennent place dans 
les hautes tribunes à gauche et 
à droite. L'asemblée siège cinq 
jours par semaine, en Congré- 
gation générale, de 9 h, 30 à 
12 h. 30, 

— Les experts: Les experts, 
nommés par le pape, ont joué 
un très grand rôle notamment 
dans les phases préparatoires. 
Ils sont au nombre d'environ 
trois cents. Ils ont accès aux 
travaux de l'assemblée, Il ne 
faut pas les confondre avec les 
théologiens qui assistent privé- 
ment les pères conciliaires; il 
n'y avait parmi ces derniers 
qu'un seul laïc, le regretté Char- 
les de Koninck, conseiller du 
cardinal Maurice Roy, de Qué. 


bec. L'influence des experts, par: | 


mi lesquels on compte les théo- 
logiens les plus avancés, a été 
l'objet de critiques de la part 


de certains membres de l'assem- | 


blée et de la curie. Les commis- 


sions font également appel à! 


leur savoir pour l'élaboration 
des schémas. 


— Les auditeurs laïcs: A la 


première session, il n'y avait au! 


concile, qu'un seul laïc, M. Jean 
Guitton, invité personnel 


parmi les observateurs. À la 
deuxième session, Paul VI in- 
vita douze autres laïcs, à titre 
d'auditeurs. 
cessé de croître depuis ce temps. 


On en comptera une trentaine | 


à la quatrième session, dont un 
couple marié, M. et Mme Alva- 
rez, du mouvement familial chré- 
tien du Mexique. Deux auditeurs 
laics, MM. Guitton et Veronese, 


se sont adressés aux pères COn- | yeu 
ciliaires lors d'une séance spé: |; 


ciale consacrée à la célébration 


du quatrième centenaire du con- | si 


cile de Trente 


— Les observateurs: La plu- rell 
églises pro-|1 


part des grandes 
testantes sont représentées 
oicile par l'intermédiaire | 


a! 


Ils sont | 


(Belgique), | 


 d'observateurs-dé légués, dés, ŒÆEffacée quant À la marche 
gnés par les églises nationales | des travaux, la présence du pa 
ou conseils mondiaux ; pepe se falt sentir au niveau de 
sieurs représentants des Eglises recherche poursuivie par le 
orthodoxes y sont également | concile, Il conserve son pouvoir 
présents, Le statut des obser-|de décision. 


prénidence: Ce! vateurs est très large, Ils assis 
conseil, composé de 12 card! 


tent à toutes les congrégations| À la fin de la deuxième ses 
générales. Leur contribution est | sion, on s'interrogeait sur la 
précieuse; ils soumettent leurs |formule qu'adopterait Paul VI 
| observations et discutent les tra- | pour la promulgatisn des pre 
vaux au cours de réunions spé. | miers actes du concile, à la luf 
ciales. On compte également un |mière des discussions auxquel- 
| certain nombre d'“hôtes" du se-|les avait donné lieu le problé. 
crétariat pour l'unité, dont le!me de la “collégialité” de l'épis- 
| professeur Cullmann, théologien | copat. Voici la formule que le 
des Universités de Bâle et de | pape a retenue: 
Paris, et le pasteur Mare Boe:| 
gner, de la fédération protes 6 
tante de France, La tribune des | visible Trinité, Père, Fils et Es- 
observateurs est située à l'avant |prit-Saint, Les décrets portés 
de la basilique, à gauche de la | dans ce saint Concile, légitime- 
table du conseil de présidence, | ment assemblé, ont reçu l'appro- 
face à celle des auditeurs laïcs. | bation des Pères, Nous a en 
Et le pape? lvertu du pouvoir apostolique 
Le pape demeure la tête du par Nous reçu du rist, en 
concile, mais il n'assiste ni ne | union avec les Vénérables Pères, 
prend part aux débats de l'as | Nous les approuvons dans le 
semblée, dont il suit pourtant | Saint-Esprit, Nous les arrêtons 
de près les travaux. et les établissons come lois, et 
Un trône lui est réservé au- | Nous ordonnons qu'on promul- 
dessus de la tribune du conseil |gue pour la gloire de Dieu ce 
de présidence, Il ne l'occupera | qui a été ainsi décidé concillai- 


“Au nom de la sainte et indi- 


de | 
Jean XXII. Il avait pris place | 


Leur nombre n'a! 


qu'à de rares occasions, 


: 
| 


Le Pape P 


| VI annonce 


rement." 


le synode épiscopal 


| ROME — Dans l'ensemble, le 
| discours d'ouverture de la ses- 
sion conciliaire prononcé par 
Paul VI a, comme on serblait 
le désirer, fait l'unanimité et 
suscité peu de discussions. 

Mais un passage annonçant 
l'institution, selon le souhait du 
concile, d'un synode épiscopal, 
sera la concrétisation de la doc- 
trine de la collégialité épiscopale 
définie au concile l'an dernier. 
Ce texte a pris tout le monde 
par surprise, 

Le lendemain même, à l'issue 
de la messe d'ouverture de la 

remière congrégation générale 
h laquelle le pape assistait, lec- 
|ture fut faite du motu proprio 
instituant officiellement cet or- 
| ganisme et en fixant la consti- 
| tution. 
| Ce synode sera une sorte de 
sénat qui assistera le pepe dans 
|le gouvernement de l'Église uni- 
\ verselle, En douze articles, le 
|motu proprio établit Es le sy- 
Inode sera constitué des repré- 
| sentants de l'épiscopat du monde 
lentier, I] aura pour tâche d'in- 
| former ù 
| placé sous l'autorité immédiate 
| du pape. Celui-ci le convoquera, 
| ratifiera l'élection des membres, 
| fixera l'ordre du jour et prési- 
| dera lui-même, ou son délégué, 
|les réunions. 

Les conférences épiscopales 


de Paul VI à 


CITE DU VATICAN — Le 
service d'information du Vati: 
|can vient de publier l'horaire 
| détaillé du séjour du pape Paul 
VI à New York, le 4 octobre pro- 
chain, où il doit parler de paix 
mondiale devant l'assemblée gé- 
nérale des Nations Unies. 

Il demeurera en tout treize 
lheures en Amérique. 

Le programme ne mentionne 
pas de rencontre entre le pape 
et le président Johnson, pas plus 
qu'il ne fait allusion à la pos- 
sibilité d'une rencontre entre le 


tants des Etats-Unis, dont il a 
été question plusieurs fois cette 
semaine dans l'actualité. 

On a appris par ailleurs que 
le journal “Osservatore Roma- 
no” a reçu instruction de ne 
| publier l'horaire qu'à titre d'in- 
{formation “non officielle”, ce 
| qui laisse peut-être la possibilité 
[qu'il soit modifié, 
| On a dit à plusieurs reprises 
| dans les milieux du Vatican, cet- 
Ite semaine, que la durée du 
| voyage du pape serait certaine- 
ment allongée, car selon l'horai- 
re prévu, il doit durer 30 heures. 


|Or, Paul VI a de la difficulté à | 


| dormir en avion. Une période de 
30 heures sans dormir pourrait 
endommager sa santé. 


Voici en détail l'horaire publié | 


à Rome: 
5 h. 30 am. (12 h. 30 am, 


heure de New York), le pape! 
[quitte Rome à bord d'un jet| 
|d'Alitalia à destination de New 


York directement. 


10 h. am. (heure avancée de 
l'Est), le pape arrive à New 
York. “Après la rencontre avec 
les personnalités qui 
| leront à l'aéroport, 
se rendra à la cathédrale St-Pa- 


trick, où il arrivera vers le mi-| 


lieu de la journée”, 
3 h. 30 (heure avancée de 


| l'Est), le pape se rend aux Na:| 


tions Unies pour son discours 
sur la paix dans le monde, de 
vant l'Assemblée générale; a- 


égués. 


. " . 

Prière à saint Joseph 
Modèle des ouvriers 

Glorieux saint Joseph, modèle de 
tous ceux qui sont voués au travail, 
| obtenez-moi la grâce de travailler en 
|esprit de pénitence, pour l'expiation 
de mes nombreux péchés; de tra- 
vailler en conscience, mettant le culte 
du devoir au-dessus de mes inclina- 
tions; de travailler avec reconnais- 
[sance et joie, regardant comme un 
honneur d'employer et de développer, 
par le travail, les dons reçus de Dieu: 


de travailler avec ordre, paix, modé- | 


ration et patience, sans jamais reculer 
devant la lassitude et les difficultés; 
de travailler surtout avec pureté 
tention et avec détachement de 

t sans cesse devant les 
t et le compte que je 


d'in 


re du temps perdu, des 
lisés, du bien omis et des 


devise à 1 


Ains 


et de conseiller, et sera | 


aux sessions de travail varie de | Saint-Père et les leaders protes 


2,100 à 2,400 environ. On y dis-| 


q l'accueil- | 
e Saint-Père | 


rès quoi il rencontrera les dé-| 


seront représentées proportion- 
|nellement selon le nombre de 
leurs membres; le pape pourra 
ajouter des membres qu'il aura 
lui-même choisis, {usqu'à con- 
currence de 15 pour cent des 
Imembres élus. L'organisme, 
| comme dit le pape dans son dis- 
cours, sera convoqué selon les 
| besoins de l'Eglise afin d'appor- 
|ter leurs avis et leur concours 


| quand le bien de l'Eglise paral-| 


[tra l'exiger. 

Cette initiative est une forme 
ide démocratisation de l'Eglise, 
| même si, par sa nature, l'Eglise 
est et restera hiérarchique, 


Et la curie romaine? 


Comme le synode se situe À 
un échelon supérieur à la curie 
romaine, on se demande quel 
sera le rôle que celle-ci jouera 
dans l'avenir. 


| Car les évêques qui formeront 
Ile synode sont aussi, en prati- 
que, dépendants des dicastères 
romains. Il est à prévoir que 
| l'éventuelle réforrne de la curie 
sera introduite en fonction de 
ce nouveau facteur. 

Voilà un des fruits, et non des 
moindres, de la réforme que 
Jean XXITI s'était fixée et que 
Paul VI est en train de réaliser, 
lentement mais sûrement, com- 
me ce dernier l'a promis à plu- 
sieurs reprises. 


Horaire détaillé du séjour 


New York 


6 h. p.m. il quite les Nations 
Unies, 

8 h. 30 p.m, il se rend au sta- 
dium des Yankees pour “célé- 
brer la messe pour la paix”. 

“Après cela, dit le communi- 
| qué, le pape se rendra immé- 
diatement à l'aéroport. On s'at- 
tend que son départ s'effectue 
à 11 k. p.m, le 4 octobre, et 
| qu'il arrivera à Rome à 6 h. 30 

u matin, heure de New York, 

et 11 h. 30 du matin, heure de 
| Rome, Je 5 octobre, 


Le pape et le protocole 


Depuis que la visite de Paul 

I est officielle, les problèmes 
| de protocole préoccupent davan- 
|tage les Nations unies que les 
| problèmes politiques. A quel ti- 
tre le pape est-il invité? Comme 
|chef d'Etat ou comme chef de 
[l'Eglise catholique? Comment 
doit-on le présenter aux chefs 
d'Etat ou de délégation? Et qui 
faut-il présenter le premier? 
| Comment doit-on l'appeler? Par 
| quelle porte entrera-t-il dans la 
| salle de l'Assemblée? A ces ques- 
tions — parfois incongrues — 
let à d'autres (questions qui ne 
{sont pas toujours dépourvues 
d'arrière-pensées politiques), le 


| 
y 


secrétariat de l'ONU n'a pour | 


{l'instant qu'une réponse: le pa: | 
pe Paul VI a été invité en tant | 


| cueil réservé aux “personnalités 
| distinguées”, Pour le reste, le 
rotocole de l'ONU s'en remet 
celui du Vatican .,, 


| Vocation diaconale de 
plus en plus fréquente 


PARIS — Prenant la parole | 


devant les membres de l'As- 
sociation des informateurs re- 
|ligieux, Mgr Rodhain, secrétai- 
re général du Secours catho- 
lique français, a souligné que, 
en même temps que des voca- 
tions charitables, des vocations 
diaconales se manifestent un 
peu partout, Charisme qui, 
comme la charité, est, en effet, 
plus fréquent qu'on ne le pour- 
rait penser. 

Ce mois-ci à Assise, une ses- 
sion d'étude internationale, ses- 
sion privée ouverte à ceux que 
cette question nouvelle intéres- 
se, sera consacrée au diaconat, 
Le Père Congar y précisera le 
caractère charismatique de la 
vocation diaconale, On étudiera 
ensuite la formation à donner 
aux futurs diacres en des ses- 
sions spécialisées, 

On recherchera les méthodes 
de la formation spirituelle et 
de l'encadrement des diacres: 
les méthodes de liaison entre les 
diacres mariés et la hiérarchie, 
afin d'éviter qu'ils soient consi- 
dérés comme des “super-sacris- 
tains” et pour qu'ils relèvent 
d'un délégué de l'évêque qui, 


.|en ce cas, portera, très juste. 


ment, le titre d'“archidiacre”. 


Le Seigneur est avec moi, ‘e 
ne crains rien: l'homme, quel 
mal nourraitil me faire? (Ps 
118, 6 


que Paul VI, et il recevra l'ac-| 


—— 


LA LIBERTE 


E 


FLE PATRIOTE 


Crosse en main, le pape Paul VI, entouré des ux Otta- 
viani @ LAttonne, pau, 2n REG 20 906 Eee Rs Gvéstes du 
monde entier réunis une fois de plus dans la basilique St-Pierre 


pour “terminer” le Concile Vatican IL Cette photo a été prise à | 
au début de cette quatrième session 
concélébrait peu æprès la 


Ro 
mbre, Le pa 
trentaine de Pères du Concile, 


Une enquête manifeste une baisse 


u Concile, 
avec une 


du recrutement des religieuses 


OTTAWA — “Le rerensement 
des religieuses dont je viens de 
terminer la compilation oblige 
à reconnaitre au moins que les 
effectifs des instituts canadiens 
de religieuses tendent à dimi- 
nuer, Pour pouvoir affirmer 

u'il y a ‘crise des vocations re- 
l ieuses', il faudrait d'abord 
déterminer ce qu'on entend par 
ce terme, Chose certaine, cette 
baisse n'est pas générale au Ca- 
nada; même au Québec où elle 
se fait plus sentir, il y a des 
régions, comme la Gaspésie, qui 
fournissent encore, proportion- 
nellement, un bon quota de vo- 
cations religieuses, Parmi les 
na de religieuses il faut 
aussi distinguer leurs champs 
d'activité, car, par exemple, les 
missionnaires et les religieuses 
chargées d'action sociale main- 
tiennent et même augmentent 
leurs effectifs.” 


C'est la constatation qu'expri- 
mait le R. P, Fulgence Boisvert, 
O.FM, du secrétariat de la 
Conférence Religieuse  Cana- 


dienne, le mercredi 25 août, Il 
venait alors de donner le comp- 
te rendu sommaire d'un recen- 
sement des vocations de reli- 
dr dans les instituts cana- 
iens, à l'occasion de l’assem- 
blée annuelle de 230 supérieu- 
res provinciales et générales du 
Canada, membres de la Confé- 
rence Religieuse Canadienne, 
qui se sont réunies à Ottawa 
du 23 au 26 août, 
55,186 religieuses 


canadiennes 


Signalant “l'esprit de colla-| 


boration des religieuses” depuis 
le début de cette recherche s0- 
ciographique, lancée en janvier 
dernier, le Père Boisvert a dit 
que c'était peut-être un travail 


unique au monde, tant dans son | 


contenu que dans la collabora- 
tion apportée. Des 197 instituts 
de religieuses établis au pays, 


183 ont répondu au questionnai- | 


re, de sorte que 98.9 pour cent 
des religieuses et 92.9 pour cent 
des instituts sont concernés par 
les résultats du recensement. 
Ainsi l'institut qui est la plus 
ancienne fondation canadienne 
(1658), la Congrégation de No- 
tre-Dame a dû fournir pour ses 
3,915 membres des détails aussi 
précis que les diplômes obtenus, 
l'occupation du père, le nombre 
d'enfants dans la famille, etc, 

Le rapport signale qu'un total 
de 65,248 religieuses dépendent 
de supérieures de communautés 
canadiennes. De ce nombre, 7, 


527 sont américaines et 2,415! 
sont originaires surtout de pays | 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


La reproduction de cette prière a 


de 


été payée en reconnaissance 
veurs obtenues. 

O Marie, Reine des Coeurs, avo- 
cate des causes désespérées, Mère si 
pure, si complaisante, Mère du divin 
Amour et pleine de lumière divine, 
je mets entre vos mains si tendres 
les faveurs que nous attendons de 
vous aujourd'hui. Regardez nos . 
sères, nos coeurs, nos larmes, nos 
eines intérieures, nos souffrances. 
Vous pouvez nous exaucer par les 


mérites de votre divin Fils, Jésus- | 


Christ. Nous promettons, si nous 
sommes exaucés de répandre votre 
gloire et de vous faire connaître 
sous le titre de “Marie Reine des 
Coeurs” et Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous près de votre autel où 
tous les jours vous donnez tsnt de 
preuves de votre puissance et amOur 
pour la guérison de l'âme et du 
corps 


Nous espérons contre toute espé- 
rance: demandez à Jésus notre gué- 
rison, notre pardon et notre persé- 
vérance finale 


O Marie, Reine des Coeurs, gué- 
rissez-nous. Nous avons confiance en 
vous. (3 fois.) 

Réciter cette prière neuf jours 
consécutifs, se confesser et faire le 
sainte communion, 

25-958-250 


du Tiers-Monde, Pour leur part, 
Îles 54,466 religieuses d'origine 
canadienne (auxquelles il fau- 
drait ajouter 700 religieuses qui 
n'ont pas participé au recense- 
ment), sont ainsi réparties: 51,- 
489 au Canada même; 1,686 aux 
Etats-Unis; 687 en Afrique; 649 
en Amérique latine; 508 en Asie 
et en Océanie; 287 en Europe. 

Lorsqu'on observe la progres- 
sion constante du nombre des 
religieuses, ces dernières an- 
nées, on constate un important 
ralentissement dans la période 
1960-1965, En effet, depuis 1940, 
on notait une augmentation 
moyenne de plus de 3,000 reli- 
gieuses à chaque période de cinq 
ans, Or, dans la période 1960- 
1965, on constate une augmen- 
tation d'à peine 1,500 religieu- 
ses, soit une diminution de 50 
pour cent durant cette période 
relativement à l'augmentation 
moyenne depuis 1940, 


S'adapter au 
monde moderne 


L'auteur du rapport ne veut 
pas tirer de conclusions de sa 
recherche sociographique, quoi- 
qu'il ait esquissé certaines cons: 
tatations, Il croit que ce travail 
appartient à un spécialiste de 
la sociologie religieuse, Il se 
permet aussi d'espérer qu'un 
travail similaire sera entrepris 
auprès des religieux et même 
auprès des prêtres diocésains, 
Plusieurs supérieurs de commu- 
nautés d'hommes se sont mon- 
|trés favorables à ce projet, 


Lors de l'échange-de-vue qui 
la suivi la présentation du rap- 
[pere une religieuse a exprimé 
{l'opinion que “l'adaptation des 
lreligieuses au monde moderne 
| devait dépasser la simple adap- 
tation des costumes et des ho- 
raires”, Selon elle, il faut aussi 
“adapter en profondeur la façon 
de concevoir l'apostolat, ainsi 
que la façon de former les jeu- 
{nes religieuses”, Il est aussi im- 
portant de planifier l'apostolat 
de l’ensemble des communautés 
religieuses, de façon que chaque 
|communauté sache quelle oeu- 
|vre conserver, parmi plusieurs, 
afin de mieux servir, Cette dé- 
claration reçut l'approbation des 
applaudissements spontanés des 
participantes de la réunion, 


Le vrai dialogue exclut 
le danger de l'équivoque 


ROME (CCC) — Sous le titre 
“Dialogue sans équivoque”, 
L'Osservatore Romano du 24 
août publie un article du P, 
Splazzi, O.P.,, commentant l'en- 
cyclique “Ecclesiam Suam”, pu- 
bliée il y a un an. 
| Déjà, dans le même journal, 
le 6 août, le P. Spiazzi avait 
donné une première étude inti- 
tulée “Sens de l'Eglise, sens de 
l'histoire”, pour l'anniversaire 
de l'encyclique, Brossant un ta- 
bleau des grandes étapes des 
vingt siècles de la vie de l'E. 
glise, il montrait comment l'é. 
tape nouvelle ouverte avec Pie 


D'OXIT Jean XXIIT et Paul VI 


devait amener l'Eglise “à pré- 
|ciser toujours mieux son atti- 
tude envers les valeurs et les 
institutions du monde”, attitude 
| à laquelle “Paul VI a donné une 
formulation qui signifie un nou- 
veau type de rapports, un nou- 
veau stvle et, en partie, un es- 
prit nouveau: celui du dialo- 


| gue”. Il concluait en soulignant 


| que le dialogue n’est en aucune 
façon un abandon ou un affai- 
blissement de la foi, mais qu'il 


sé caractérise par le respect 
| pour tous, croyants ou non- 
| crovants. 


| Dans son nouvel article, fl 
| développe cette conclusion et 
relève le danger de l'équivoque 
| dans les rapports avec le com- 
munisme, dans laquelle on est 
surpris de voir combien de ca- 
tholiques ont pu tomber en Ita- 
| lie et à l'étranger. 

Il n'existe pas une seul texte 
de documents pontificaux, pas 
| même de Jean XXIII, qui auto- 
|rise un dialogue équivoque. Au 
contraire, Paul VI a marqué les 
frontières du dialogue sur la 
ligne de l'athéisme militant 
placé à la hase des systèmes, 


partis et régimes politiques, |ont voté en faveur de la construction d'un nouveau 
écrit le P. Spiazzi. Il souligne, | que quatre cen 


,en conclusion, la nécessité du 
“dialogue religieux et apostoli- 
que oui ne doit absolument pas 


| être transféré par des catholi- + 
ques sur le plan politique dans |#/120 tee LÀ 44 —< l'abbé ot mpeg rt à 
des formes de collaboration di-| français fut l'enthousiasme avec leq vw 

MU te DU |liam J, Smith, évêque de Pembroke, Ont., et de M. 3, N 


recte ou indirecte”, 


|milleu canadien 


| 


MONTREAL (OCC) Face 
aux transformations rapides du 
français, qui 


Une enquête de sociologie 
religieuse chez les Jésuites 


dat d'étudier toute l'activité a-, réal, et comme vice-président le 
|postolique des Jésuites cana:!R. P, Maurice Pelletier, recteur 
diens-français, comprenant nom: |du Collège des Jésuites de Qué 


modifient profondément les con-| 


ditions du travail apostolique, et 


{devant les iormes inédites de 


service de l'Eglise qui se font 
jour à l'heure de Vatican IL, les 


| Jésuites canadiens-français ont 
décidé de procéder à une étude! 


systématique des ministères 


auxquels sont employés les quel. | grammes de pastorale et des {or | 
membres des |ces ps 
dejà; elle 


ve huit cents 
vinces de Montréal et 
Québec. 


A cet effet, les RR. PP, Jean.| motion et la révision des mi- 
d'Auteuil Richard et Guy For-'nistères pour mieux répondre 
| rovinciaux aux situations nouvelles, Com-|de l'Institut d'Etudes politiques 
uébec, ont | posée de sept membres, la Com-| de Paris, Le Bureau d'Etude 


tier, respectivement 
de Montréal et de 


|vres sociales et de presse, Cette 


ides conditions sociologiques et 


| 


mément l'éducation et l'ensel: 
gnement, les missions, l'activité 
pastorale, les retraites, les veu 


bec 

La réalisation pratique de l'en 
quête sur les ministères est con 
fée à un Bureau d'Etude, dont 
le directeur est le KR. P, Hervè 
| Carrier, professeur de sociolo 
gie religieuse à l'Université Gré 
gorienne de Rome et à l'Institut 
Catholique de Paris, qui sera 
aidé dans son travail par le K 
P. Jean-Paul Rouleau, docteur 
en Sociologie religieuse de l'Ins 
titut Catholique de Paris, et par 
le R. P. Fernand Potvin, diplômé 


Commission devra tenir compte 


des urgences nouvelles dans no- 
tre milieu, ainsi que des pro: 


toliques qui existent dé- | 
formulera des recom 
mandations concernant la pro- 


mis sur pied une commission de | mission a comme président le| pourra s'adjoindre les compéten 
Révision et de Promotion des|R. P. Albert Plante, supérieur | ces qu'il jugera nécessaires, spé 
Ministères, qui aura pour man-|de la Maison Bellarmin de Mont- | cialistes laïcs aussi bien que 


AUTUN (CCC) 


ménique, est actuellement 
des plus hauts lieux de 
tualité chrétienne, a célébré 
25e anniversaire. 


HETD ® pue ge re Gr (frères franciscains établie de 
| 2 pasteur Roger SChutz puis un an, et aujourd'hui s'ou-| 
LR Er Pgeg a Den | ve un Centre orthodoxe habité | 
an ar quelques! par un représentant du Patriar- 
frères avec lesquels il constitua | ne Athétassems, 


une communauté qui compte en- 
viron 70 membres, 

L'effort principal de la com- 
munauté fut, dès l'origine, la 
recherche de l'unité chrétienne. 
Il y a quelques années la cons- 
truction de l'église de la Ré- 
conciliation", sur la colline de 
Taizé, fut complétée par la con- 
sécration d'une crypte réservée 
au culte catholique, C'est un cen- 
tre et une chapelle destinés cette 
fois à l'Eglise orthodoxe qui 
marquent comme d'une pierre 
blanche le chemin de l'oecumé- 
nisme pour le 25e anniversaire 
de la communauté, 

Dans une déclaration remise 
à la presse à l'occasion de ce 


Nommés au secrétariat 


pour les non-chrétiens 
CITE DU VATICAN — Un 
premier groupe de consulteurs 
vient d'être nommé au secré- 
tariat pour les religions non 
chrétiennes, créé à Rome il y 
a quelques mois. Il s'agit des 
Pères Anawati, O.P. (Le Caire), 
Abdel Jalil, O.F.M. (Paris), Dag: 
her, S.J, (Beyrouth), Caspar, 
PB. et trois laïcs, MM. les pro- 
fesseurs Louis Gardet, Arnaldez 
et Kristek, Ce secrétariat aura 
entre autres pour tâche d'appli- 
quer les décisions conciliaires 
touchant les relations entre. l'E. 
glise catholique et les religions 
non-chrétiennes, À noter cepen- 
dant que les relations avec le 
judaïsme seront vraisemblable. 
ment assurées par le secrétariat 
pour l'unité des chrétiens, 


Le nombre de catholiques | 


augmente en Australie 

SYDNEY (CCC) .— En Aus. 
tralie, le nombre des catholi. 
ques augmente proportionnelle. 
ment plus rapidement que la 
population. Au cours de cs 
vingt dernières années, le shif- 
fre des catholiques a doublé, 
tandis que la population aug- 
mentait d'un peu plus de 50 
pour cent, passant de 7,291,000 
habitants en 1945 à 11,312,000. 
La raison de ce phénomène doit 
être recherchée dans l'immi- 
gration de 2,200,000 personnes 
après la guerre, une majorité 
des immigrants étant catholi- 
ques, 


Le vingt-cinquième 
anniversaire dé Taizé 


La com-|25e anniversaire, le prieur Ro- 
munauté protestante de Taizé|ger Schutz dit notamment: 
qui, par son rayonnement oecu: | 


Un solitaire il y a vingt-cinq ans, 
la spiri-| vivent aujourd'hui 65 frères 
son | partenant à diverses traditions 


| à l'occasion des 25 ans de Taizé | 


| quons l'étape, ce n'est pas pour | 
lretousner nos regards vers le 


cité, Dialoguer avec tous les 
| hommes dans le monde, et pour 


les autres.” 


! clercs, pour mener à bien le tra- 
vail d'enquête et d'évaluation. 
| Cette enquête de sociologie 
| religieuse est dans la ligne Led 
orientations pastorales du Con 
cile et met en application ler 
dispositions de la récente Con 
grégation générale des Jésuites, 


Un service de presse pour 


l'archevèché de Québec 

QUEBEC Le Cardinal Mau- 
rice Roy, archevèque de Québec 
ap-| à approuvé la création d'un ser 
| vice de presse à l'archevèché, 

C'est M. l'abbé André Leblond 
qui s'est vu confier la charge 
de ce service. 

M. l'abbé Leblond a oeuvré 
mdant plusieurs années pour 
‘Office catholique national des 
| techniques de diffusion et la 
| commission diocésaine des tech 
[niques de diffusion, 

Cette Commission était créée 
comme un pèlerin, nous mar-| récemment à Québec. 

Le rôle principal du titulaire 
du service de presse sera de 
fournir aux journalistes de la 
presse parlée et écrite les in 
formations religieuses qui inté- 
ressent le public, 

HN s'agira également pour lui 
de confirmer ou de rectifier les 
informations recueillies par les 
membres de la presse et de four: 
nir des sources d'information, 

C'est par suite d'un voeu ex 
rer par les journalistes qué- 

écois au cardinal Roy, peu de 
temps après son élévation au 
rang de prince de l'Eglise, que 
l'archevêché a décidé de créer 
un service de presse, 

La Commission diocésaine des 
techniques de diffusion fit à son 
tour une demande similaire, 


UNE DECLARATION 
DU CARDINAL BERAN 


ASSISE (CCC) Le commu 
nisme a été à l'égard de l'Eglise 
tchécoslovaque plus dur que le 
nazisme, a déclaré le cardinal 
Beran, archevêque de Prague, 
au cours d'une conférence de 

resse donnée à Assise lors de 
a dernière journée du treizième 
cours d'études chrétiennes, 

Le nazisme, a précisé le pré. 
lat, avait en effet choisi la mé- 
thode de pénétration lente, sans 
parvenir à achever son plan de 
déchristianisation du pays pen- 
dant l'occupation, alors que le 
communisme, arrivé au pouvoir 
a en peu d'années réduit plus de 
mille prêtres à l'état laïc, 

L'archevéque, qui a été inter: 
né au camp de concentration de 
Dachau, a ajouté qu'actuelle- 
ment les séminaristes sont ad- 
mis dans les séminaires avec le 
“placet” non seulement des au- 
torités religieuses, mais aussi 
des autorités civiles. Le cardinal 


“Sur cette colline déserte et 


protestantes, une fraternité de 


“Ensemble, nous voyons arri- 
ver jusqu'à nous des foules et 
ceci oriente toute notre vie. Si, 


chemin parcouru, c'est au con- 
traire pour les diriger en avant, 
sur les perspectives nouvelles. 
Plus que jamais nous sommes | 
appelés à accueillir et à dialo-| 
guer, 

“Dialoguer, comme cela nous 
arrive constamment, avec tant 
d'agnostiques qui viennent ici 
avec leurs exigences d'authenti- 


cela de plus en plus envoyer des 
frères s'insérer dans les milieux 
les plus divers en Europe, en 
Afrique, en Amérique, bientôt 
aussi en Asie, 

“Accueillir les pèlerins qui 
viennent de toute l'Europe, des 
deux Amériques et même des 
autres continents, Jour après 
jour, matin, midi et soir, et mé: 
me quand il y a office de nuit, 
l'église de la Réconciliation se 
remplit de tous ceux qui cher- 
chent à reprendre un nouveau 
souffle, 

“Ce sont surtout les jeunes 
qui dominent de beaucoup: ceux 
qui viennent en retraite, seuls 
ou en groupes, ceux qui accom- 
plissent quinze jours de ‘“com- 
munauté de travail”, se parta- 
geant entre le travail manuel et 
la réflexion sur l'oecuménisme 
et sur le demain des hommes, 
Aucun jour ne se passe sans un 
dialogue avec la jeune généra- 
tion. 

“Dès lors, devant ces réalités 
de la vie quotidienne à Taizé| 
nous en venons à donner prio- 
rité à ce qu'on peut appeler la 
vocation ‘pastorale’ des frères 
qui vivent en ce lieu. Loin de 
nous protéger, de nous mettre 
à l'abri du flux et du reflux, de 
vivre pour nous-mêmes et entre 
nous seuls notre vocation mo- 
nastique, nous devons tout faire | 
pour ceux qui viennent. Non pas |Joseph Beran estime d'ailleurs 
qu'il s'agisse de recruter, de qu'il est fort probable que la 
capter pour nous-mêmes, Il s'a- | large amnistie dont ont bénéfi- 
git au contraire de marcher en-|cié des religieux tchécoslova 
semble dans l'attente de Dieu, | ques ait été obtenue par le Pré- 
soutenus, propulsés les uns par | sident Kennedy en échange d'im- 
portantes quantités de blé. 


Lors du 83e congrès des Chevaliers de Colomb tenu à Baltimore, Maryland, les congressistes 


gnés de plus de 


ts délégués de tous les Etats de la 
2,000 visiteurs, La délégation manitobaine était composée de MM. James G. Karr, 


uartier (voir uette ci-haut). Quel- 
a ei par 1 congrès, ACCOMpA- 


député d'Etat, François Muller et JR. Doiron. En plus on remarquait la présence de M. Léo Soe- 


nen, directeur suprême sortant de charge. La Saskatchewan était représentée par 


M. J, 4, Etche 


verry, député d'état, accompagné de MM. C, 3, Finucane, M. 3. Hertz, Walter S, Hubert, Louis Stell, 


St-Pierre, Un des points saillants du congrès pour un Canadien 
remarques en francais de Son Exec. Mgr WI} 
. Bugold, avocat de Campbeliton, N.-B, 


LA LIBERTE ET 


= —— 


Notre industrie pourrait tirer | 
davantage du marché français 


MONTREAL. 


on rex 


Blen qu'il se! 
nul des réSUILALs uCyuIS 

le ministre conseiller 
en affaires économiques et Cor 
prés l'arnbassade du 
Canada en France, M. K, Camp 
bei] 1h, à engagé les hom 
mes d'aflaires canadiens à 40 
croitre leurs efforts de pénétra 
tion du marché français qui, 
til dit, est parfaitement Capa 
ble d'absorber plus de produits 
canadiens, particulièrement des 
produits manufacturés. M 
Campbell Smith parlait devant 
la Chambre de commerce fran 
çaise au Canada 


11 semble au conseiller 
mercial de l'ambassade du Ca 
nada à Paris que l'industrie ca 
nadienne pourrait aire beau 
coup mieux. Citant des chiires, 
M. Campbell Smith a rappelé 
que Etats Unis exportent 
vers la France dix fois plus que 
Canada, “ce qui, ef 501, est 
assez nor! rails que les qi 
(érences sont beaucoup plus im 
portantes dans certains domai 
nes particuliers comme les pro- 
duits chimiques, par exemple: 
les Américains en vendent à la 
France 30 tois plus que les Ca 
nadiens. Ce n'est du reste là 
qu'un exemple parmi d'autres, 
tout aussi symptomatique 


jusqu àci 
rnerchas des 


Ur 


les 


Æ 


Les services spécialisés de 
l'ambassade du Canada en Fran 
ce, cornme dans d'autres pays, 
déployent tous les moyens à 
leur disposition pour accroître 
les échanges entre la France et 
le Canada, C'est ainsi que les 
représentants du Canada à Pa- 
ris organisent le séjour de mis- 
sions commerciales canadiennes 
voire d'hommes d'affaires quil! 
se rendent en France à titre in- 
dividuel, Cette oeuvre de propa 
gande d'intermédiaire, M. Camp- | 
bell Smith fait remarquer que 
ses services ne sont pas seuls 
à la poursuivre, A diverses re-| 
prises au cours de sa causerte, | 
il a fait état de la collaboration | 
avec ses “collègues” de la délé-| 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, éditice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WHiteholl 2-3451 
Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


|méré une liste de produits qui, 


LE CHOMAGE 
|  CHEZ LES JEUNES 


Depuis quelque temps, le chô- 
mage baisse graduellement au 
délégation générale du Québec|P4ys. Grâce au nombre consi- 
dont les cross commerdaus, | dérable d'emplois offerts à la 
que dirige Patrick Hyndman, fin du printemps, le taux du 
travaillent dans le même sens Chômage au Canada a baissé à 
bien que ce soit dans l'intérêt 
partvuller du Québec 

Après avoir déclaré que la 
consommation du public fran! 
çais s'accroit à un rythme éton- 
nant, M. Campbell Smith à énu- 


lvre en mal, comparativement à 
42 pour cent en mal 194 et à 
52 pour cent en mai 1963. 

Il est inquiétant de constater 
qu'il y à, chez les moins de vingt 
ans, un taux de chômage gran- 
dement disproportionné. On es 
lentes chances de s'imposer sur|time qu'en mai dernier, 61,000 
le marché français. 11 s'agit de | d'entre eux étaient sans travail, 
produits d'ores et déjà ex rtés | soit 23 pour cent du total des 
mais en quantité insuffisante, chômeurs. Le taux de chômage 
semble-t-il, compte tenu des pos | chez les moins de vingt ans était 
sibilités ou d'autres qui pour-|de 88 pour cent, comparative 
ralent facilement trouver place | ment à 3,7 pour cent pour toutes 
prés des importateurs français. | les autres catégories d'âge. 

Maisons et chalets préfabri | Le Montreal Star affirme, 
qués; matériaux de construc: | dans un éditorial: “Même si cet- 
tion: serrurerie de bâtiments; |te situation devait être <onsidé- 
bois d'oeuvre, épinette de l'Etat; | rée comme provisoire, elle n'en 
contre - plaqué; papier - journal; 
carton kraft pour doublures; | 
éléments d'appareils électriques; 
jouets: articles de campisme et | 
de sport; cadeaux; produits d'ar: | 
Usanat; vêtements. 


selon ses services, ont d'excel- 


mais en réalité, ceux qui aban- 


ne Li art, ils n'ont à offrir 
| À notre société hautement indus- 
|trialisée aucune aptit\de spé- 
| ciale”. 
“Ils ne cessent d'encombrer 
; Île marché”, poursuit l'éditorial. 
Le Consultat de France in-|"]]s continueront à vivoter entre 
forme les ressortissants fran-| deux chèques d'assurance-chÔ- 
cals du Manitoba et de la Sas 
katchewan que les opérations | tout jeune qui quittera l'école 
de la prochaine révision annuel-| sans “formation”. 
le des listes électorales se ee GAL 
rouleront cette année entre Îles : : 
ler et 10 octobre prochains. La Essai sur la jeunesse 
date limite fixée pour le dépôt! La jeunesse n'est g unique- 
des réclamations expire le ler!ment un temps de la vie .,. 
novembre [c'est aussi un état d'esprit. Elle 
Les ressortissants français|n'est pas que cheveux blonds, 
qui désirent prendre part au |joues roses et lèvres rouges ... 
scrutin pour l'élection du prési-|elle est un effet de la volonté, 
dent de la République devront | un don de l'imagination, une 
être inscrits sur une liste élec-|intensité des sentiments, une 
torale d’une commune de Fran-| fraicheur des sources profondes 


Avis important aux 
ressortissants français 


ce de la vie. Elle veut dire triomphe 
Pour tout renseignement |du courage sur la timidité, du 
complémentaire, les ressortis-| goût de l'aventure sur l'amour; 


sants français sont priés de se |du confort .,. 
mettre en rapport avec le Con- 
sultat de France, 40, Westgate, | avec les années. On vieillit à 
abandonner ses idéaux. Les an- 
nées rident sans doute la peau, 
mais la désaffection, eile, ride 
l'âme. C'est sous le poids des 
soucis, du doute, du manque de 
confiance en soi, de la peur et 
du désespoir que l'on iléchit et 
que l'esprit mürissant redevient 
poussière, Aussi vieux que l'on 


AVOINE ee Lundi Mardi Morroël Javdi vendredi soit, il y a au tréfonds de cha- 
+ + | NE 834 834 83.4 83.4 834 :cun la passion de l'émerveille- 
Fourrage no | 82.4 834 u4 BA 4 ment, le défi insurmontable des 
Fourrage no ? 194 79 4 |événements, l'invincible appétit 
Fourrage no 3 164 164 164 164 764 arr D © QU a vb 
ORGE — di , 
C.W no 24 rangs 1584 1394 ‘1m4 194 12 |et la joie de vivre. On a l'âge 
CW. no 3-46 rangs 1364 1374 1374 1314 131 | de sa foi ou celui de ses doutes; 
Fourrage no | 28 129 129 128 1284 | l'âge de sa confiance en soit ou 
Fourrage no ? + 11 15 1e 2 1214 |celui de sa crainte; l'âge de son 
COTE PUR pi à * l'espoir, celui de son décourage- 
SEIGLE — Pr É j , |ment, Il y a dans chaque coeur 
? Û 1 1221 
CN 13 1e Je 1e 1 nrslun mécanisme de perception; 
C,W, no 1". » : * , 
CW. 2rej 1187% 11918 119 118 18! | tant qu'il captera des messages 
CW no 4 109.6 110 109.6 108.6 108.6 | de beauté, d'espoir, d’allégresse 
Prgot 1016 102 101.6 1008 100.6 t d " ! d orê 
Sur voie net 123 1232 12314 1221: 122.2 |e e courage, vous emeurerez 
OPTIONS — WINNIPEG | jeune, Lorsque l'antenne se ré- 
COLZA tractera et que votre coeur s’'a- 
Novembre 230 2 24 4 243.4 238 as |bimera dans le pessimisme et 
Janvier Ati sn £ a 0 - j le cynisme, alors, et alors seu- 
Mars 2 2 x 
Mai 202 2A6 13 226 261, | lement, bp ads vieux. 
nér ouglas 
AVOINE — 
Octobre FRA 86.4 #44 86 4 86%, 86.4 MacARTHUR. 
Décembre as Hd : Lu -f 
Mai B4°4 0] ; A à 
re Kg is 1%4. 1324 134 1x» |de Montréal ont annoncé en 
Décembre 128.2 128.4 128.4 128% 123 |lettres lumineuses à Piccadilly 
Mai 129.4 130.2 130.2 130% 1298 | Circus, au centre même du West 
Juillet 1284 129.6 129.6 129.6 12 | End de Londres, quartier où se 
LIN — Fe qui di à ii u>4 |trouvent de nombreux théâtres. 
Octobre 309 4 32 313 312, : 4 né 
Décembre me me me 0 ie ED Qubes rouges et jaunes 
Mai 301.2 305 912. E F £ A 
d'uillet 209.2 3032 308.6 300.4 3002 |a été hissée parmi diverses au- 
SEIGLE — itres affiches de ce secteur acha- 
Octobre 1226 |landé. C'est au Piccadilly Thea- 
Décembre - ee tre que les deux compagnies de 
Juillet 131 | danse donneront leurs specta- 


icles au cours du mois, 


| 


13.7 pour cent de la main-d'oeu. | ! 


: 
| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 


|de Mcintosh ainsi 
Personne ne vieillit seulement 


| 


| 
f 
l 


produites 


on aperçoit une 


pomme mal conformée à 


LE PATRIOTE 


pommes Melntosh est devenue un problème | 


demeurerait pas moins grave, | sai conformée ne s'ajuste pas dans les cellules moulées et adap- | 


d'un fruit normal, 


à droite, En plus d'avoir une forme allon les pommes difformes 


| n'ont pas de cavité pédonculaire norm 


Difformité des pommes Mcntosh 


KENTVILLE, NE. — La pro- arbres où ceux qui sont peu fer-| quelque temps avec leurs pa- 


|mage. Voilà l'avenir réservé à! duction de pommes mal confor- 


mées sur les arbres de la variété 


Mcintosh est devenue un pro-|au printemps est un facteur per-| 


blème en Nouvelle-Ecosse et au 
Nouveau-Brunswick, 

L'adoption des emballages 
cloisonnés a attiré l'attention 
sur cette question, déclare M. 
R. P. Longley, de la Station de 
recherches de Kentville, minis- 
tère de l'Agriculture du Canada. 
Les fruits présentent une forme 
allongée qui ne s'ajuste pas dans 
les cellules moulées pour rece- 
voir un fruit de forme normale. 

Cet ennui a été sérieux en 
1963 alors qu'on a estimé à 19 
pour cent la partie de la récolte 
touchée en 
Nouvelle-Ecosse, Même si la plu- 
part des pommes mal confor- 
mées ont été vendues pour la 
fabrication de jus de pomme, 
les producteurs n'en ont pas 
moins perdu la différence en 
plus des prix payés pour les 
pommes de la catégorie De fan- 
taisie, vendues à l’état frais. 

La cause réelle de ce trouble 
est encore obscure, affirme M. 
Longley, mais on sait que les 
arbres vigoureux et abondam:- 
ment fertilisés produisent plus 
de fruits allongés que les jeunes 


|tilisés. On s'est rendu compte 
aussi que la température fraiche 


|tinent. 

| _ Des études entreprises par M. 
|Longley démontrent que les 
|pommes mal conformées sent 


|produites par la fleur centrale | 


ide la grappe. Apparemment, le 
problème ne se limite pas aux 


| le chercheur, un horticulteur an- 


fleurs centrales de la Cox Oran- 
|ge Pippins parce qu'elles pro- 
duisent des fruits difformes, 
M. Longley fait observer qu'à 
Kentville, la différence de forme 


| fruits commençaient à profiter, 
Non seulement ceux qui prove- 
naient de fleurs centrales é- 
taient-ils plus longs, mais la ca- 
vité pédonculaire n'était pas nor- 
male, Les pommes provenant 
des autres fleurs de la grappe 
étaient normales à tous égards. 

L'allongement au début de la 
croissance n'entraine pas néces- 
sairement de problème, car M. 
Longley signale que plusieurs 
des pommes corrigent ce défaut 
plus tard au cours de leur dé- 
veloppement. 


L'accord du blé est prolongé 


LONDRES — Les conditions 


les exportateurs, et du Bénélux, 


|pomaniers McIntosh, car, d'après | 


glais a proposé d'enlever les! 


|se faisait remarquer dès que les | 


| Bellegarde 


Ouverture des classes 


Les classes ont ouvert leurs 
portes le 7 septembre, À cette 
occasion, tous offrent leurs lé: 
licitations et souhaitent bon suc: 
cès au nouveau principal, le R. 
F, Hervé Brisebois, ainsi qu'à 
tout le personnel enseignant: 
les Rév, Soeurs Claire-Lucille, 
Claire-St-Laurent et Brigitte, 
les RR. FF, Robert Allard, Er- 
nest Verdon et Lucien Guille- 
mette ainsi que M. Gérard Poi- 


rier et Mme André Revet, 
Cù et 
Le KR, P. Albert Gervais, O.- 


M.L., du collège de Gravelbourg, 

et la Rév, Soeur Elizabeth, de 
Bruxelles, Man, ont rendu vi 
site à M. et Mme Georges Ger: 
vais. 

Sont décédés acidentellement, 
Mlle Adrienne Poirier, âgée de 
| 20 ans, fille de M, et Mme O- 
Vila Poirier, et M, Edward Me. 


| Claude Woodcock, de Winnipeg, 
âgée de 49 ans; à M. et Mme 
Albert Antoine, qui ont perdu 
leur grand-mère, Mme Alice 
| Belva, âgée de 88 ans. 

| 


M. le Dr et Mme Paul Mar- 
tine, de la Californie, ont passé 


| rents, M, et Mme Marcel Mar- 
| Une, 
Ont passé la longue fin de 
|semaine chez leurs parents: 
MM. et Mmes Romuald:Moisan, 
Albert Sylvestre et Lionel Fré- 
chette, tous de St-Boniface; M. 
Robert Sylvestre, d'Elie, Man. 
| chez M. et Mme Félix Sylvestre: 
M. et Mme Albert Aimé, de 
Winnipeg, chez M, et Mme Ai- 
phonse Aimé; M. et Mme Ed- 
ouard George, de Norwood, chez 
M. et Mme Albert George. 

Mme F, Savoie passa quel- 
| ques jours de congé à St-Boni- 
face. 

M. et Mme Henri Bauche et 


| 


{la fin de semaine à Winnipeg. 

Félicitations et meilleurs sou- 
haits à la Rév. Soeur Eugénie- 
St-Jean à l'occasion de son ju- 
bilé d'or de vie religieuse, 

Félicitations à M. et Mme 
Benny Peterson (Marcelle Geor- 
ge) dont le mariage eut lieu 
le 7 septembre en l'église de 
Bellegarde, 

Bienvenue à tous au souper 
paroissial qui aura lieu cette 
année le 10 octobre. 

Prompt rétablissement à M. 
Félix Martine, patient à l'hôpi- 
tal général de Regina. 

Bon succès aux jeunes qui 
sont allés poursuivre leurs étu- 
des: M. Roger Bauche, à l'Uni- 
versité de Manitoba, Miles An- 
ne-Marie Poirier et Irène Revet, 


nécessaires à l'entrée en vi-|du Brésil, de l'Allemagne fédé-| à Regina, Mlles Andréa Sylves- 


gueur du protocole prolongeant 
jusqu'en juillet 1966 la durée 
de l'accord international sur le 
blé ont été entièremennt rem- 
plies et l'accord de 1962 se trou- 
ve donc prolongé d'un an, an- 
nonce un communiqué publié 
ar le conseil international du 
lé, réuni à Londres du 19 au 
21 juillet, sous la présidence du 
Dr D, S. Hudson, Canada. 


M. J. M. Stuurman, directeur 
adjoint du département du com:- 
merce extérieur au ministère de 
l'Agriculture des Pays-Bas, a été 
élu président du conseil interna- 
tional et de son comité exécutif 
pour la saison 1965-66, ajoute 
le communiqué, M. F. G, Dussel, 
directeur technique du bureau 
argentin du blé, a été élu vice- 
président. 


Le comité exécutif du con- 
seil pour 1965-66 sera formé de 
l'Australie, du Canada, de la 
France et des Etats-Unis pour 


rale, de l'Inde, du Japon, du Por- 
tugal, de l'Afrique du sud et du 
Royaume-Uni pour les importa- 
teurs. Le comité consultatif sur 
les équivalents de prix réunira 
le Canada, l'Australie, l'Union 
soviétique et les Etats-Unis pour 
les exportateurs, le Bénélux, 
l'Inde, le Japon et le Royaume- 
Uni pour les importateurs, 

La prochaine session du con: 
| seil aura lieu du 17 au 21 no- 
vembre à Londres, 


MONCTON — L'Université de 
Moncton a lancé une campagne 
de souscription de $5,000,000 à 
la suite de l'inauguration offi- 
cielle par le premier ministre du 
| Nouveau-Brunswick, M. Louis 
|Robichaud, de deux nouveaux 
pavillons sur le campus univer- 
|sitaire, celui des sciences et 1a 
| bibliothèque. La campagne est 
|sous la présidence du conseiller 
| législatif Jules Brillant, de Ri- 
mouski, 


Cest vraiment différent! 


La manière moderne, facile de faire vos achats — la manière 
moderne d'économiser, de vous assurer “la qualité”, c'est 
d'acheter à votre Coopérative. Le service? — Il est réellement 
merveilleux! Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 
aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 
jour «— sur tout achat. C'est vrai — vous épargnez sur tout 
achat parce que les Coopératives sont la propriété de leurs 
membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient. 
Ecoutez bien mon conseil — choisissez “le mode d'achat coopé- 


ratif” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait, 


"Acheter au Magasin Coopératif”, 


c'est la mode! 


| tre et Jeannette George, à St- 
| Boniface: MM, Marcel Mago- 
tiaux, Dominique Sylvestre, et 
Adrien Paulhus, au collège de 
Gravelbourg, M. Norman Geor- 
ge, au juniorat de St-Boniface. 


Debden 


Le premier septembre avait 
| lieu l'ouverture des classes; 418 
élèves furent inscrits. Les nou- 
velles institutrices sont: Soeur 
| Louis-de-Sainte-Marie pour la 
10e année, Soeur Marie-Véroni- 
ca, 8e, Mlle Bernice Couture, 2e, 
et Mme Hector Brunet, lère an- 
née, 

M. et Mme Pamphile Bujold 
sont allés passer une semaine 
chez leur fils, Albert, d'Ester- 
hazy. 

Les travaux pour l'installa- 
tion de l'eau courante et des 
égouts dans ce village se conti- 
nuent malgré la mauvaise tem- 
pérature. 

M. Henri-Paul Fortier, M. et 
|Mme Daniel Paquette et Mme 
| Rita Lepage, ont assisté au ban- 
quet donné par l'A.C.F.C. à Sas- 
atoon, en l'honneur de l’Hon. 
Jean Lesage, premier ministre 
| du Québec, 


Des tambours 

à l'église? 
| KAMPALA (CCC) — L'évé- 
|que de Masaka en Uganda, Mgr 
| A. K. Ddungu, interrogé au su- 
|jet de l'emploi de tambours à 
| l'église, a répondu qu'à son avis 
(la question n'est pas: “Faut-il 
employer des tambours à l'égli- 
|se”?, mais: “Quels instruments 
lafricains devraient y être em- 
ployés”? 

Le tambour, en effet, n’est pas 
le seul instrument africain. Il 
|n'est même pas spécifiquement 
|africain. En réalité, de tous les 
instruments de musique le tam- 
|bour est le plus répandu et le 
plus employé dans les différen- 
tes manifestations de la vie des 
peuples. Il est donc évident que 
l'usage du tambour à l'église est 
une chose tout à fait naturelle. 
Pourtant on doit remarquer 
qu'en des régions déterminées 
de l'Afrique on fait usage d'ins- 
| truments à corde quand on veut 
créer une atmosphère de recueil- 
lement et de réflexion. L'objec- 
tion que le tambour est em- 
ployé lors de danses et de beu- 
veries, n’est pas à retenir, on 


doit seulement se poser la ques-| 


| tion suivante: battre le tambour 

cela peut-il mener le “peuple de 
| Dieu” à la prière? Répondre que 
le rythme des tambours provo- 
que une sensation agréable et 
| innocente ne suffit pas. Qui af- 
firmera que toute sensation in- 
nocente mène à la prière? Toute 
précipitation — comme si le 
christianisme périrait si on n'in- 
troduit pas des nouveautés tout 
de suite — est regrettable: l'o- 
mission d’adaptations nécessai: 
res peut être nuisible, mais plus 
nuisible encore est l'introduction 
| de nouveautés sans réflexion ni 
préparation. 

Enfin on doit se souvenir que 
l'Afrique est un continent et 
non un pays. Ce qui convient 
dans une région, pourra ne pas 
convenir à une autre. On doit 
donc étudier chaque pays à part, 
les différents instruments qui y 


\le retour de M, le eu 


| velle année pleine de 


sont employés avec leurs diffé-| 
rents effets, et en choisir pour| 


l'usage liturgique sulement 
ceux pouvant servir à élever nos 
coeurs et nos esprits à Dieu. 


| 


St-Bonitace, le 23 septembre 1965 


Les activités ont repris dans In paroisse de Ferland, Sask., avec 


von er pe rer ] 


Joseph Bernier, Par exemple le bulletin 


paroissial, qui ne paraissait pas depuis deux mois, revient chaque 
dimanche, plein de suggestions et d'entrain, La meute des 17 lou- 
veteaux et ln troupe des 14 scouts ont aussi commencé une nou 


gieux, C'est ainsi que 


À mu d aux points de vue moral et rell. 
louveteaux, c-dessus, entourent à l'autel 


leur curè qui célébrait la sainte messe, le 18 septembre dernier, 
pour demander à Dieu de bénir cet excellent mouvement de jeu- 


nesse au sein de ln paroisse, 


re 


La messe du 18 septembre à Ferland fut suivie d'une journée 
Mme Gilbert Bauche ont passé | d'activités où alternèrent jeux, étude de la technique scoute, voyn- 


ge des petits loups dans la jungle, conseil appropriés et initiatives 
encouragées. Dans la photo l'on voit M, le euré qui remet à Rolsnd 
Gervais, à yauche, un trophée attestant de son mérite depuis trois 
ans; puis Richard Chabot, au milieu, reçoit In coupe qui atteste 
de son habileté et de son progrès dans la meute depuis trois ans, 
En cette même occasion, un trophée scout fut remis à Alfred Beau- 
doin, chef de patrouille scoute et assistant provisoire d'Akéla, qui 
doit quitter la troupe pour se rendre au collège Mathieu de Gra- 
velbourg où il continuera ses études cette année, 


St-Denis 


Le 7 septembre, les portes 
des classes s'ouvraient à envi- 
ron 150 élèves, Le personnel 
enseignant pour la nouvelle an- 
née scolaire comprend: Sr Ma: 
rie-Lorette, lère année; Mme 
Lucille Raymond, 2e; Mlle Pau- 
lette Prouix, 3e et 4e; M. Ray- 
mond Caron, 5e et 6e; Sr Ro- 
bert-Marie, 8e et principale de 
l'école élémentaire, A l'école su- 
périeure, St-Denis - Vonda, Sr 
Marie-Antoinette, 11e et 12e an- 
nées et principale; M. Lionel 
Florizone, 10e; Sr Hélène-Ma- 
rie, Je. M. l'abbé André Poiliè. 
vre enseigne la religion et l'o- 
rientation aux élèves de la 9e 
à la 12e année, 

Bienvenue aux nouvelles ins- 
titutrices et instituteurs et bon 
succès à tous. 

Plusieurs jeunes sont allés 
poursuivre leurs études à l'ex- 
térieur; Mlles Lorette Leblanc, 
au couvent de St-Louis, Marie 
Leblanc, à l'école technique de 
Saskatoon, Rose-Anne Denis, 
à l'institut pédagogique de Sas- 
katoon, MM. Pierre Leblanc, au 
Collège Notre-Dame, à Prince- 
Albert, Gédéon et Wilfrid De- 
nis, au Collège de St-Boniface, 
René Hounjet, Philippe et Da- 
vid Laliberté, Marcel Denis, Do- 
nald Pion, Alfred et Gilbert 
Leblanc, au collège Mathieu de 
Gravelbourg. 

Va-et-vient 

M. et Mme Joseph Rioux sont 
allés conduire leur fille, Dianne, 
à Gravelbourg où elle enseigne- 
ra, 

M. et Mme Albert Chelowa 
étaient de passage chez M. et 
Mme Laurent Hounjet, 

M. et Mme Maurice Léves. 
que et leurs deux enfants sont 
retournés à Crooked Creek, 
Alta, après avoir passé quelque 
temps dans les environs. 

Mlle Hervelyne Pion, de Mont- 
réal, et Mme Dick Willis, de 
Calgary, visitaient Milles Lu- 
cienne et Eva Pion, M. Albini 
Pion, MM. et Mmes Laurent et 
Edmour Pion, 

M. et Mme Albert Lepage, de 
La Broquerie, Man, et M. et 
Mme Gérard Lepage, de Gérald, 
Sask., étaient de passage chez 
leurs grands-parents, M. et 
Mme Clotaire Denis (père). 

Sr Marie-Joëlle (Filles de la 
Providence) était en visite chez 
ses parents, M. et Mme Alexan- 
dre Lepage, il y a quelque 
temps. 

M. et Mme Louis Boivin et 
Mme J, Bénard, de New West- 
minster, C.-B. ont passé quel- 
que temps parmi leur parenté, 

M. et Mme Alfred Labrecque, 
de Rosetown, se rendirent chez 
MM. et Mmes Adjutor Lepage 
et Gérard Beaudry. 

Mme Fernande Gough et son 
fils, George, de Trail, C.-B. vi- 
sitèrent M. et Mme Lucien De- 
nis, récemment. 

M. Denis Hubert, d'Edmon- 
ton, passa quelques jours chez 
ses frères et soeurs, MM. et 
Mmes Jean Hubert et Raymond 
Caron. 

Naissance 

Yves-Jean, fils de M. et Mme 
Adjutor Lepage, né le 18 août. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Prince, de Spiritwood, 
oncle et tante de l'enfant. 

Malades 

Prompt rétablissement à M. 
Jean Hubert et à la petite De- 
nise Leblanc qui furent patients 
à l'hôpital de Cudworth, dernié- 
rement. 


Avis aux abonnés 


Tarif des Abonnements 
à 


La Liberté 


et le Patriote 
CANADA 
1 on: $3.50 2 ons: $6.00 
À l'étranger: un an: $4.50 


| Belva, décédée 


L 
Regina 
Alliance Française 

D'après M. Albert Dubé, vice: 
président de l'Alliance Françai- 
se de Regina, les membres de 
cette association pourront jouir 
d'un choix délectable de talents, 
durant l'année sociale qui com- 
mence en octobre, 

Elle débutera le ler octobre 
prochain par une soirée com- 
prenant un programme dit “va- 
riété”’: film, chant, et un extrait 
d'une pièce de Molière, inter- 
prété par deux membres de 
l'exécutif actuel, Leurs noms? 
Mystère qui ne pourra être di- 
vulgé avant la soirée du 1er 
octobre, 

Le 24 octobre, l'Alliance pré- 
sentera deux comédiens suisses, 
M. et Mme Bard, La représen- 
tation aura lieu à l'auditorium 
du Collège Pédagogique de l'U- 
niversité de Regina, à huit heu- 
res et demie du soir, Les billets 
seront vendus à deux dollars 
chacun. Pour obtenir un billet, 
les intéressés sont priés de voir 
les membres de l'exécutif, 

L'Alliance espère bien pou- 

voir présenter plusieurs grou- 
pes ou personnalités du monde 
théâtrale ou artistique durant 
l'année en cours. 
M, Dubé demande à tous 
ux qui s'intéressent à la cul. 
re française et qui veulent 
devenir membre de l'Alliance, 
de hien vouloir donner leurs 
noms au conseiller du recrute. 
ment, M. Edmond De Corby, 
305, Durham Drive, Regina, La 
cotisation annuelle est de trois 
dollars, 


ce 
tu 


Communiqué, 


Storthoaks 


ou * 

Funérailles 
Les funérailles de Mme Alice 
le vendredi 10 
septembre, chez ses fille et gen- 
dre, M. et Mme Albert Chicoine, 
eurent lieu le lundi 13 septem- 
bre à 10 h. a.m. dans l'église pa- 
roissiale, M. l'abbé M. George 
chanta le service; il était assis- 
té de M. l'abbé Savoie, de Belle- 
garde, et de M. l'abbé E, Toupin, 
de Redvers, 

Les porteurs étaient MM. 
Laurent, Léo et René Chicoine, 
Albert Antoine, Alcide et Fré- 
déric Belva, tous petits-fils de 
la défunte, Elle fut inhumée 
dans Je cimetière de Bellegarde, 
près de son époux qui l'avait 
précédée dans la tombe en 1940. 

La défunte laisse dans le 
deuil quatre filles, (Marie) Mme 
Lucien Antoine, de Storthoaks, 
(Justine) Mme Léon Moreau, 
de Redvers, (Marthe) Mme Al- 
bert Chicoine, et (Louise) Mme 
Lucien Chicoine, de Storthoaks, 
Deux fils et une fille l'ont pré- 
cédée dans la tombe, 

Mme Belva, âgée de 88 ans, 
était née à Freux, Belgique, et 
venait au Canada en 1912, Elle 
demeurait à Storthoaks depuis 
1928, 

Après l'enterrement, une col- 
lation fut servie dans la salle 
paroissiale, par quelques dames 
de la Ligue des Femmes Catho- 
liques, aux parents venus des 
endroits suivants: Winnipeg, St- 
3oniface, La Rivière et Virden, 
Man,, Muir, Ryerson, Wawota, 
Viewfield, Gainsborough, Ant- 
ler, Bellegarde et Redvers, Sask. 


A la famille en deuil, tous 
offrent leurs sincères condo- 
léances. 

Cà et là 


L'école St-Thomas, du village, 
|ouvrait ses portes aux écoliers 
le mardi 7 septembre, Le per. 
sonnel enseignant pour l'année 
comprend Mmes Roy Gier, Jean 
| Carrière, Stephen Smith, M. Gé- 
! rald Lafrenière et les R, F, Jean 
Emile et Gauthier, des Frères 
du Sacré Coeur. 
| Le souper paroissial à la din- 
| de aura lieu le dimanche 3 oc- 
|tobre, à partir de 5 h. pm. Il 
sera suivi d'un bingo. Bienvenue 
à tous, 


St-Bonifoce, le 23 septembre | 


Profession religieuse chez 
les Filles de la Providence 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le le : Os d'AMAIM 


Saint-isidore de CGaudet, SI et de Svivianne 
Bellevue Gareau. né ke 3 juillet. Parrai 


: iTTa : : : me « 
Gareau ! 


De nombreuses bourses gagnées 
par les finissants de Willow-Bunch 


Ouverture des classes Lu 
Avec le mois de septembre _ 
WILLOW-BUNCH Le 11 fils de M. et Mme O, Lemieux: | les ieunes ont reuris le chemir ” 
PRUD'HOMME Le samedi | Ste Hose Marie et M. L,. Lepage septembre eut lieu la collation] Donald Philippon, fils de M. et | des classes, Sr Marie-Ste-Claire Vawn 
28 août, en l'église de Prud'hom-.|comme preuve d'appréciation et des diplômes, Le programme) Mme B, Philippon est principale de l'écolo St.lsidk 
me, deux novices, Sr Marie Pa. !de reconnaissance comporta tout d'abord la oëlé L'orateur invité M. MacDo-'re, et Sr Marie-Eliza, Sr At Cù et À 
trice (Doris MeDougalli, de St | bration de la messe à 3 D. p.M. | nald, fit un di rs aussi inté.  mand-de Jésus et Sr Marie Thé A0 + Fes da sd ab 
Louis, Sask., et Maria-Ber Çh et là ee M. l'abbé A. Chabot, Curé, | ressant qu'instructit, au dire de | rèse- Marguerite, ainsi que Mme)... °° SRE! MRTX © ou 
nadette (Lorraine Dubé), de Pé M, et Mme Francois Nor es finissants y assistant AVEC tous ses auditeurs. Mlle Made- |A. Gareau enseignent les an-|. : ” og , PT 
rigord, prononcérent leurs pre-!mand se rendalent à Vancouver beaucoup de recuelllement. Mlle |jeine Phi ippon et M. Gérard | nées du cours secondaire, Mmes +} er °M " À 2 
miers voeux de religion chez|pour assister au mariage de F. Mathieu touchait l'orgue. Bissonnette pi noèrent les dis- | Georgette Gareau, Elaine Gau-! #25 à ru x ae 6 je 4 mb. 
les Filles de la Providence leur nièce, Mile Jacqueline Ba M. le curé prononça quelques | cours d'adieux et de reconnais- | det, Eveline Topping, Donalda |," PE 2 MAR LE pepe 
É ù ril roles de ïfélicitations et d'en-!|sance des finissants, Topping et Mile Nicole Gaudet : : | 
ee DE: e profession M. Hervé Loilselle se rendait Surdgeent aux finissants, quil Plusieurs bourses furent don- | enseignent à l'école primaire M + gr L de“ #ÿ" x w-- 
4 Lu L' ou ne Msn eg | Regina pour affaires se rendirent ensuite à l'église | nées au cours de la soirée: Paul! Sont allés poursuivre leurs Ralph, V l'Aviation er 
sous la présidenc s à nl 4 Exc | M. Gilles Galllardez continue dns pre à où le ministre M Granger fut l'heureux gagnant | études à l'extérieur: cours com D pis 
Myr F J Klein, assisté de M | son cours de pliote à Saskatoon. sr D 2e qu ne er nudlle de trois bourses: $25 pour suc merciai à Prince Albert, Flore Mme Maser mère de Mme 
l'abbé. Paul Carder, de Pru M. et Mme Gilles Ringuette eur intenuon. cès académique, de la Légion,|et Myriam Gareau et Lilllan|Dobson, a rendu visite À ses 
d'homme. et de M l'abbé R D.|#0nt allés conduire trois de | À 6 h,, un re fut servi | bourse présentée par M. Léo!Gaudet: à l'académie, Hélène, ! gendre et tille 
Kusika, de Périgord leurs fils au Collège de st Boni- | dans la salle de la Légion en!Fitzpatrick; $25, du personnel Henri tte et Linda Gaudet,! M et Mme Henri Pouliot sont 
pt ee + à {ace Miles Ja | Une Grimard | l'honneur _des diplômés, entou- enseignant, bourse présentée Paulette Gareau et Cher Vi! partis au chevet de la mère de 
s de Vonde MM es ab |°t Dorille Ex auregard du rès de leurs parents et maitres par Mlle € atherine Martin, pour Georget; au collège de Gravel M. Pouliot, gravement malade 
és © de Morcerle de face tent l'école » NTI al de eue À] et accompagnés de leur escorte. | avoir obtenu la plus haute moy- bourg, Claude et Roland Top-| à Edmonton 
n, G. Poullot, de StLouls, toon; Mlle k gp pee | Puis ce fut l'heure de se ren enne des poin s. $50, bourse ping, Laurier et Cyril Gareau; Mme Ron Fell a accepté une 
\. Poilièvre, de StDenis: la | 24" .UR COUrS A Paulett | dre à l'auditorium de l'école où | Gonnée par le RE étudiant | au À on Notre Dame à Prin:|classe à Haftord, Sask., où elle 
Rév. Mère SteRoseline, provin-|S _Hetaboit: Merci vs Dee: | M. Wayne Eger, maitre de cé-| et PA y cri a Mar- e ! ert, Philibert, Omer et|est déménagée avec ses deux 
clale, de Prince Albert, et À À nr gr 8 eh mr À rémonies, fit entonner l'hymne ape s sd b Au de E AAppON | SYIVER Gaudet et UE, Ge | fillettes. Son mari ira la rejoin 
bon ‘nombre de religieuses, de | ile M. SR, en ea 4 national, accompagné au plano | reçuf une Le me de $20 donnée TA au collège de St Boniface, | dre après les récoltes. 
parents et d'amis D” à l'école de Zenon Far à ar Mlle Mathieu. M. Jean Phi- | par À. + et présentée par san. Martin, Gérard et Gilbert | La Rév., Sr Thérèse-Agnès «a 
M, Louis Normand est retour: | ippon, principal, souhaita en-|M. Emile Campagne, et elle par-| Gaudet, Roger Topping et Eu eu la visite de ses deux soeurs 
Après les prières d'usage, M. | né au Séminaire à Ottawa et| suite la bienvenue à tous les |tagea avec M. Donald Philippon | clide Gareau | les Rév. Srs Rose-de-Jésus et 
ibbé Pouliot adressa la parole | M. Rénald Loiselle poursuit ses 4 auditeurs et félicita, en anglais |une bourse de $50 pour “avoir Visiteurs | St-Pierre du mosisèlre du Pré- 
en français. Dans son homélie, | études à l'université d'Ottawa. | k à a let en français, les parents des | été de fervents étudiants”, Cette| got Mme Cormon, de Vic l'eleux-S 18 de Prince-Albert, et 
| dit que l'âme consacrée est | a —— 7” ? d NT di finissants, les remerciant de leur | dernière bourse est un cadeau |, : Vu all orage Bug 5 - 


toria, étaient en visite chez! de son frère, le R, P. Gérard 
leurs cousins, M. et Mme Jean|Fortier, O.M.I, missionnaire à 


appelée tout particulièrement 4 
Gaudet. Ces derniers les accorn-| Good Fish Lake, Alta. 


rayonner le Chrisi, non seule 
ment dans &a communauté, 


! de La Familiale, compagnie d'as- | 
surance de St-Victor, et elle fut | 
présentée par M. Roger Lalonde. 


covpération. 


| On voit dans la photo M. et ne Harvey John Sylvestre, qui 
Zenon Park ! La chorale de l'école, dirigée 


unissalent leurs destinées le samedi 10 juillet, (Un compte rendu 
ar 


nuls dans l'église entière. Par 
on attachement sincère à 
par sa joyeuse fidélité à 
promesses, elle doit contri- 
à étendre le règne d'a 
mour du Christ dans le monde 
entier, La plus belle preuve de 
cette contribution re futelle 
au banquet Eucharistique 
lorsque les nouvelles élues, au 
moment de la communion, par- 
tagérent la coupe de vin avec 
le célébrant et communiérent 
sous les deux espèces, Son Ex- 
ina cette célébra- 
tion par une brève allocution, fé- 
citant et encourageant les pa 
rents et les religieuses, 


Un délicieux diner-buffet fut 
servi dans la salle de réception 
au couvent des Filles de la Pro- 
vidence, Y participérent: 
les membres du clergé présents, 
les religieuses venues de St 
Louis, St-Brieux, Domremy, 
Saskatoon, Prince. Albert, St- 
Denis, Vonda, de la Mission In- 
dienne et de Périgord, les en- 
fants de choeur, et les parents, 
heureux de partager ce repas 
leur fille, Son Excellence 
termina les agapes par la prière 
d'action de grâces et chacun 
passa un agréable après-midi, 

Félicitations aux nouvelles 
élues et prions le Seigneur d'en- 
voyer des ouvrières dans la 
moisson. 


buer 


pas 


cellence terrr 


avec 


Collation des diplômes 


Le dimanche 22 août avait 
lieu la collation des diplômes 
aux finissants de l'école de Pru- 
d'homme, La salle était artisti- 
quement décorée et de jolis 
chants furent exécutés par Mme 
M. Viesko et MM. André et 
Raymond Lepage, Jérôme et 
Renald Lafrenière. L'invité 
d'honneur était M. Peter Fieger, 
et le maître de cérémonies, M. 
Laurier Lepage, 

Les finissants étaient: Geor- 
gette Proulx, Jacqueline Gri- 
mard, Linda Polischuk, Dorille 
Beauregard, Carol Bilinski, 
Jeanne Letendre, Raymond Ri- 
vard, Delmer André, Norbert 
Wolfe et Larry Bodnar. 

Les finissants offrirent des 
cadeaux à leurs professeurs, la 
Rév, Mère St-Vianney, Mère 


einen eee net on menant dons 


Dr E.-J. Gaudet 


DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
11e rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Toronto-Dominion Bank Bldg. 


J. M. Cuelensere, Q.C. 

K. Eggum, B.A, LL.B. 
Téléphone: ROoger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


103, 


J.-E.-L, Lamontagne, 
B.A., B.C.L, LL.B. 


Avocat, Avoué et Notaire 


240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT, 


B.A., LL.B. 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 


Résidence: 763-6355 
101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


. 
MacKenzie 

Salon funéraire de Prince-Albert 

W. T, Beaton, 

Jordon — H, J 


138, 9e rue Est 


lei on 


| Paulhus 


Tél.: 763-8488 
parie français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de lo vue 
15, 1le rue Est, Prince-Albert, Sask 
EDIFICE MITCHELL 
Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL'S) 
Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


HR Boucher D 


Tél.: 763-6444 
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25, 11e rue Est 


tous | 


| visite à 


Eau courante | 
Après un vote favorable des | 


contribuables pris il y a quel- 
ques semaines, le Conseil du 
Village vient de faire des arran- 
gements avec deux compagnies 
|pour que l'eau courante soit 
| meures et bâtisses publiques, 
| Au cours de l'hiver dernier, 
| des nmgenieurs du pouverne- 
|ment provincial ont fait des re- 
[cherches à un endroit situé à 
Lun mille et demi au sud-ouest 
| du Village et une quantité suf- 
|fisante d'eau de qualité supé- 
[rieure pour usage journalier 
{des résidants de la localité fut 
| trouvée, 

Le contrat du creusage et de 
l'installation des conduits a éte 
accordé à la Red River Cons- 
{truction Co. de St-Boniface, 
Man., qui a commencé les tra- 
vaux il y a quelques jours. 

La Dominion Steel Co. de 
Winnipeg, a obtenu le contrat 
de l'installation d'une tour en 
acier d'environ cent pieds de 
hauteur qui sera installée dans 
la partie sud de l'entrée du vil- 
lage. Cette dernière compagnie 
a aussi commencé cette ins- 
| tallation il y a auelques jours, 
| On compte que tous ces travaux 
seront complétés pour le 15 no- 
vembre prochain et que toutes 
les personnes qui voudront faire 
usage de cette eau nouvelle 
pourront le faire et cela sans 
nuire aux installations actuelles 
des citernes que plusieurs se 
sont procurées durant ces der- 
nières années. 

Le Conseil du Village est com- 
posé de MM. Charles Roy, mai- 
re, Jean Courteau et René For- 
tier, conseillers, et G. A, Le- 
blanc, secrétaire-trésorier. 


Ouverture des classes 
Les écoles ont ouvert leurs 
portes le mardi 7 septembre à 
environ 375 élèves des années 


de ce mariage paraissait dans le journal du 16 septembre, page 10.) | 


Pèlerinage à Lisieux, 
le dimanche 


| amenée et installée dans les de- | 


LISIEUX — Les amis de Ste- 
Thérèse de l'Enfant-Jésus se- 
ront sans doute heureux d’ap- 
| prendre que cette annés, la cé- 
lébration de la fête de ia Petite 
Fleur du Carmel aura lie: de 
nouveau, en son sanctuaire de 
Lisieux, En effet, ce pélerinage 
n'a pas eu lieu l'an dernier, M. 
l'abbé J, Lucien Poulin, curé, 
étant alors en voyage au pays 
de ses ancêtres, à Rouen, Fran 
ce, 

Il n'a pas manqué d'aller vi- 
siter sainte Thérèse, dans sa 
magnifique Basilique de Lisieux, 
| France, et d'aller prier dans la 
chapelle de son monastère, où 
elle a vécu et s'est sanctifiée 
en mettant en pratique, “sa 
Petite Voie d'enfance”, avant 
de l'enseigner, Il a même eu 
le bonheur et l'honneur de cé- 
lébrer la sainte messe À l'au- 
tel de sa châsse, 

Cette année, la célébration 
sera simplifiée, pour ce qui est 
du temps, mais non quant à la 
| solennité. En effet, vu qu'il est 
permis de communier une heu- 
re après son repas et de célé- 
brer la messe à toute heure du 
jour, il y aura une seule messe 
solennelle à 2 h. (heure nor- 
male), 3 h, (heure avancée), le 
dimanche 3 octobre, jour même 
de la fête de Ste-Thérèse, Une 
seule messe! non, car cinq mes- 
ses seront célébrées ensemble, 
au même autel. C'est ce qu'on 
appelle “une messe concélé- 
brée”, selon la Nouvelle Litur- 
gie de l'Eglise. Pour ceux qui 
ont déjà assisté à une Consé- 
cration d'évêque, l'ordination 
d'un prêtre et surtout à une 


1 à 12. Il y a 15 instituteurs et!messe avec diacre et sous-dia- 


institutrices qui se dévouent 
pour l'instruction de ces élèves, 
dont cinq religieuses de la Cha- 
rité de Notre-Dame d'Evron. 
Ces dernières tiennent aussi un 
pensionnat pour trente-six fil- 
les et petits garçons. Ce pen- 
sionnat est sous la direction de 
la Rév. Soeur Angélina, supé- 
rieure, assistée de la Rév, Sr 
Marguerite, première supérieu- 
re du couvent de cette commu- 
nauté établi en 1935, et des Ré- 
vérendes Soeurs Thérèse, Si- 
mone et Marie-Anne. Les Rév. 
Soeurs Claire, Emilia, Marie-Al- 
phonse, Thérèse L'Abbé et Loui- 
se enseignent des sujets des 
années 1 à 12 à l'école supé- 
rieure. 

Font aussi partie du person- 
nel du pensionnat, les Rév. Srs 
Angèle Fortier, Lucienne Mer- 
cier et Aline Vachon. 

Les professeurs laïcs sont: 
| MM. R. Gareau, principal, Clau- 
de Crozon, vice-principal, Mmes 
Jeanne Hudon, Yvette Marchil- 
don, Henriette Lloyd, Shirley 
Beaulieu, Pierre Relland, Ma- 
riette Fedora, Marguerite Sou- 
cy et Mlle M. Jeannot, 

Divers autobus font mainte- 
|nant le transport de plusieurs 
élèves à des distances allant 


jusqu'à 15 milles. Ont charge 
lde ces véhicules: MM. Roger | 
| Hudon, Gustave Archer, Ber- 


| nard Favreau et Omer Lalonde. 


Sedley 
Baptême 
Gisèle-Marie, fille de M. et 
|Mme Alison Ash (Jocelyne Bé- 
| chard). Parrain et marraine, M. 
ile Dr et 
| chard, de Vallevfield, Qué., rem- 


placés par Mme Clément Bé:| 
{chard et Gilles Béchard, tous 
oncles et tantes de l'enfant. | 


Va-et-vient 

M. et Mme 

de Stevenson, Washington, ont 

passée un mois chez MM. et 

| Mmes Léon Désautels et Con- 
irad Béchard. 

M. Léon Désautels s'est ren- 


| du à Ste-Anne-des-Chênes pour 


assister aux funérailles de son 
frère, Noël 

M Mme 
Sioux City, Iowa, 
M. et Mme 
Mathieu 


Mme 


et 


Johnson, 
rendaient 
Paul Bé- 
Dupuis. 

ul Derome 
, Qué. étaient 
M. et Mme 


familles Dur 


Harry 
de 


chard et 
de 


en visite 


Gervais 


los 
et les 


Robert Murra: 
retourné ursui 
des au Collège Math 
velboure 


Gertrude s Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 2le rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres fronçais 


G.-E. Grézaud, propriétaire 


Mme Jean-Benoit Bé:-| 


Lucien Béchard, | 


cre, il y aura une ressemblance, 
mais la différence est bien 
grande, puisque les cinq prêtres 
célèbreront vraiment ensemble, 

Mgr Gérard Couture, vicaire 
général, Prélat Domestique et 
curé de Ponteix, a bien voulu 
accepter, en l'absence de Son 
Exec. Mgr Decosse, de présider 
à cette grandiose cémonie en 


Meyronne 


Va-et-vient 

A l'occasion de la naissance 
| d'un fils à M. et Mme Edouard 
Le Gentel (Denise Lalonde), M. 
| Adolphe Lalonde se rendait à 
|Langley Prairie, C.-B. pour y 
passer quelques semaines. 

MM. Ulric, Gérard et Marcel 
Monette passaient quelques 
jours à Peace River et assis- 
taient aux funérailles de leur 


frère et oncle, M. Guillaume 
Monette, 
Miles Mona Smith, Joanne 


Fournier et Irène Smith, pour- 
| suivent leurs études à Weyburn, 
Saskatoon et Ponteix, respecti- 
vement. 

M. et Mme Léo Roberge, de 
Ponteix, ainsi que leurs filles, 
Irène et Marie-Anne, étaient 
en visite chez leur soeur et tan- 
te, Mme Y, Brisebois. 
| M. et Mme Louis Fournier, 
| fils, et leurs enfants, assistaient 
au mariage de M. et Mme Char- 
Iles Brook (Lise Fourni:r), qui 
eut lieu en la cathédrale St- 
Patrick de Medicine Hat. 

M. l'abbé Raoul Gauthier, de 
{Sauk Centre, (Minnesota), ren- 
dait visite à ses amis de Mey- 
ronne. 

M. l'abbé Dominique Dugas 
ainsi que M. et Mme Raymond 
Girardin et leurs enfants passè- 
rent une soirée chez M. et Mme 
| Louis Girardin. 


Titanic 

Mlle Rose-Marie Fiolleau, fil- 
le de M. et Mme Marcel Fiol- 
leau, est partie suivre un cours 
de garde-malade à l'hôpital St- 
Paul de Saskatoon. 

Mlle Suzanne Mercereau, fille 
de M. et Mme Arsène Merce- 
reau, est entrée au noviciat des 


Soeurs Grises à St-Boniface, 
Man. 
Mme Cécile Mariani suit un| 


cours à l'école normale de Sas- 
katoon 
tr + 


Délisle et sa pupille, 
e-Britannique 
la mère très 
ë Jue sa 
vack, 
sa famille, 


et 


e L. Baribeau (Elai 


Arcand de Lynn Lake 
mt rendu visite à M. et 
nd et ] famille 


et son 


Ca 


A y 
A1 
: 


1n€ 


Bouchard 


irguerite Lecorre de son 

i et de ls, de Vancou 
CH qu'ils n'avaient pas 

ncontrés devuis trente ans. | 


a visite ! 


3 octobre 


l'honneur de sainte Thérèse, en 
cette année qui marque le 
anniversaire de sa canonisation. 

La chorale du Collège de Gra- 
velbourg, dont la réputation 
n'est plus à faire, fera les frais 
du chant, comme il y a 2 ans, 
avec la grande différence en- 
core, selon la nouvelle Liturgie, 
que ce sera en langues popu- 
laires, soit français et anglais. 

Il y aura confessions au 
moins 2 heures avant la messe, 
et comme d'habitude, les pèle- 
rins pourront se procurer des 
objets de piété tant avant qu'a- 
près la cérémonie, au sous-s0l 
de l'église. Au même endroit, 
ceux qui le désirent, pourront 
se procurer un goûter avant 
de retourner dans leurs foyers. 


Que tous les chers amis de 
sainte Thérèse viennent nom- 
breux en ce 40e anniversaire de 
canonisation, et pendant cette 
dernière session du (Concile, 
prier la petite sainte de déver- 
ser une pluie de grâces sur le 
monde, Cette semeuse de paix 
ne manquera pas de faire fruc- 
tifier les paroles que Sa Sain- 
teté le Pape Paul VI prononcera 
au lendemain de ce pèlerinage, 
à New York, à l’Assemblée des 
Nations unies. 

Que sainte Thérèse fasse aus- 
si tomber une pluie de roses 
sur les fermiers éprouvés par 
la mauvaise température, pour 


les aider à supporter cette 
épreuve, 
Que l'on prépare, chacun 


chez-soi, dans son foyer, dans 
les écoles catholiques, par une 
neuvaine de prières spéciales, 
cette grande fête de sainte Thé- 
rèse, À cause de circonstances 
incontrôlables, cette neuvaine 
ne sera pas faite à la radio, ce 
qui est bien regrettable! Cette 
situation rappellera davantage 
le souvenir du regretté Père 
Piédalue, O.M.I, cet apôtre de 
la dévotion à la petite Thérèse, 
en priant pour le repos de son 
âme. 

Tous au rendez-vous, à Li- 
sieux, le dimanche 3 octobre. 


40e | Gilles Collin, fils de M. et Mme 


| 


| 


| 
| 


| 


| 


|re, qui fut suivie de la 


et accompagnée au piano 


| Mile Mathieu, chanta en anglais 


une jolie pièce de son répertoi- 
présen- 
tation des finissants. Puis il y 
eut présentation d'une classe de 


[cinq filles portant de ravissan- | 
tes robes jaunes et de cinq gar-| 


çons ‘arborant à la boutonnière 
des fleurs de même couleur: 


S. Collin, de St-Victor, Carmel 
Gosselin, Robert Piché, Marcel 


Beausoleil et Roger Bourgeois, | 


tous du district de Willow- 
Bunch, et Milles Linda Switze, 
de Fife Lake, Carol Weismiller, 
Gisèle Martin, Irène Dash et 
Thérèse Mondor, de Willow- 
Bunch, 

Après cette présentation qui 
révélait aussi la carrière choisie 


[et 


| 
| 


| 


M. Paul Champigny, organisa- 
teur exceptionnel et apprécié, 
reçut une bourse de $10, donnée 
par le magasin Lucky Dollar 
présentée par M. Ronald 
Cayer, Miles Marguerite Roy et 
Laura Bourgeois, gardes-mala- 
des étudiantes à l'hôpital de 
Weyburn, se partagèrent la 
bourse de $40 donnée par les 
Dames Auxiliaires de l'hôpital 
et présentée par Mme A. Lan- 
thier, 

M. Verhest présenta une bour- 
se de $25 à M. Victor Granger, 
étudiant qui obtint la plus haute 
moyenne en sciences. M. Gérard 
Bissonnette reçut $25 pour sa 
participation aux sports et son 


1! 
| 


| 


talent d'organisation en ce do-| 


maine sportif, cette 


bourse | 


par chacun des finissants, Mlle | ayant été donnée par la Caisse | 
Irène Dash remercia parents et! Populaire qui la présenta par 
amis venus si nombreux à la!l'entremise de M. L. Bourdages. 


fête. Puis il y eut, pour agré- 
menter la soirée, quelques 
chants: Marche en avant, par 
la chorale de l'école; Chant de 
graduation, par Mme Martha 
Garter, chant et paroles ayant 
été composés spécialement pour 
la circonstance; “Beautiful 
Mother”, chanté aussi par Mme 
Garter qui auparavant avait in- 
vité M. Eger, maître de céré- 
monies, à “valser” avec elle au 
cours du chant précédent. 


C'est M. Gérard Verhest, prin- 
cipal durant sept années, qui eut 
l'honneur de présenter enfin les 
finissants: Donat Benoît, fils de 
Mme G. Benoît, de Willow- 
Bunch; Gérard Bissonnette, fils 
de M. et Mme D. Bissonnette, 
de St-Victor; Dianne Bourdages, 
fille de M. et Mme L. Bourda- 
ges; Laura Bourgeois, fille de 
M. et Mme Claude Bourgeois; 
Cécile Martin, fille de M. et Mme 
Rosario Martin; Judy Montgo- 
mery, fille de M. et Mme E, 
Montgomery; Madeleine Philip- 
pon, fille de M. et Mme Robert 
Philippon; Marguerite Roy, fille 
de M. et Mme L. Roy; Emma 
Hangl, fille de M. et Mme Hang!, 
de Fife Lake: Shirley Wood, fil- 
le de M. et Mme Wood; Paul 
Cayer, fils de M. et Mme A. 
Cayer; Paul Champigny, fils de 
M. et Mme J. Champigny; Al- 


|bert Fitzpatrick, fils de M. et 


Mme Léo Fitzpatrick; Victor 
Granger, fils de M. et Mme Gé- 


Le prix paroissial de religion 
fut remis par M, l'abbé Chabot 
à Mlle Cécile Martin. M. Donald 
Benoit reçut des mains de M. 
Daniel Mondor, fils, la bourse 
de $25 offerte par le magasin 
Clover Farm à l'étudiant de ta- 
lent exceptionnel dans le domai- 
ne théâtral. 

M. Jean Lalonde, du magasin 
coopératif, présenta une bourse 
de $25 à l'étudiant de l'année 
pour son enthousiasme dans les 
activités scolaires, soit à M. Al- 
bert Fitzpatrick. 


Une danse suivit la collation 


des diplômes et des prix. La 
reine du bal fut Judy Montgo- 
mery. 


Tous souhaitent aux finis-| 


sants de garder un excellent sou- 
venir de cette fête, Merci à ceux 
qui ont aidé à en faire un suc- 


cès. Merci aussi à M. Wayne | 
Eger qui coopéra si aimable-| 


ment, et à tous les professeurs 
de Willow-Bunch. Merci enfin à 
M. l'abbé Chabot qui aide tou- 
jours professeurs et étudiants, 
Puissent les diplômés avoir la 
volonté de faire tous leurs ef- 


forts, en remerciement des Sa-| 


critices que les parerits dr: pe 
sent pour assurer l'éducation 
scolaire de leurs enfants! 


R estons 
c'est-à-dire inclinés sous la main 
de Dieu et sans haïne contre les 


tiens toujours, | 


| 


| 


' 
| 


l 


l 
| 
| 
| 


| 
| 


Duval 


det, 
né le 
raine, 
Mme 
grand-mère de l'enfant, 


Le 


Mme Ronald 


Pas 


Flin 


Henri, fils de M. et Mme Henri 
Parrain et marraine, M.| 
Gaudet, 
tante de l'enfant 


oncle 
| se 


Keith-Pierre, fils d'Alain Gau: | 
“Jr.” et d'Evelyne Cousin, | Cr 
24 juin, Parrain et mar:| 
M. Roland Gaucet et| 
Yvette Gaudet, 


M. ét Mme Geo 
conduit leur frère et beau-frère, 
Lionel, à Saskatoon, le jeudi 16 
profité 


ptembre, 
ur visiter 
"088, 


Vallière 


Ils 
M 


ont 
Mme 


en 
et 


pagnerent. à et La nouvelle école du village, 
Flon, dont la construction a commen 
M. et Mme Alban Gaudet, ac-|c6 l'automne dernier, a ouvert 
compagnés de M. Macbeth,|ges portes le mardi 7 septem 
étaient de passage chez M. et|bre, Dix institutrices, dont six 
Mme Félix Pelletier, Ils retour:|re)igieuses de la Présentation 
nèrent par Jean-Côté, Alta, où|de Marie, enseignent les années 
ils visiteront d'autres parents.| supérieures et élémentaires à 
Baptèmes 249 élèves. Six autobus font le 

Le 12 septembre: Ronald.| transport des élèves. 


ont 


Eari) 


O Dieu, ta parole en se dé 


SOLENNITÉ 


de la fête de 
SAINTE THÉRÈSE 


Sanctuaire de la Petite Thérèse 


à Wakauw, Sask. 


LE 3 OCTOBRE 
PROGRAMME 


Du 24 septembre au 2 octobre — Neuvaine solennelle 


Prières de la neuvaine et grand-messe 


Le 3 octobre — Solennité de la fête de sainte Thérèse 


chaque soir à 


7h. 30 


Messes basses: 7 h., 8 h. et 9 h. am, 
Grand-messe solennelle: 10 h. 30 am. 


Bénédiction du St-Sacrement à 7 h. 30 p.m. 


oncle et | couvrant illumine, et les simples 
| comprennent, -(Ps 119, 130) 


rard Granger; Robert Lemieux, | hommes, — CHESNELONG. 
1 2 


Il encaisse 
avant livraison 


Chaque jour, les succursales des banques à 
charte accordent du crédit à des entreprises 
pour leur permettre d'exécuter des comman- 
des ou de conclure des contrats des semaines 
et même des mois avant que les fonds com- 
mencent à rentrer. Des compagnies leur de- 
mandent aussi des rapports sur les marchés 
ou des renseignements financiers et récla- 
ment leur concours qu'il s’agisse de remises, 
du paiement de leurs salaires, de recouvre- 
ments, d'opérations de change, de lettres de 
crédit ou de tout autre moyen d’action que 
les banques peuvent leur fournir pour les 
aider à maintenir la stabilité de l’emploi de 
la main-d'œuvre et de l'écoulement des mar- 
chandises au pays et à l'extérieur. Seules les 
banques à charte sont en mesure d’assurer 
ce service financier universel, si indispen- 
sable aujourd’hui dans les affaires. 


LES BANQUES À CHARTE 
DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


Leurs 5,650 succursales mettent à la portée 
de tout le monde, dans tout le Canada, tous 
les services bancaires. 


1 
| 


è 
+ 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


St.Bonitace, le 23 septembre 1965 


Funérailles de Mme À. Goddue et 
de Mme A. Godin, de Prince-Albert .… famille, de Wolseley, M. et 


PRINCE-ALBERT Mme 
Alexandrine Goddue, autrefois | 
du district de Domremy, est dé| 
édée h« l'hôpital SieFamille le! 


jeudi 16 septembre, à l'âge de | Ethier (Lorraine), de Prince-Al. | 
| bert, Mme R. Trummier (Alice), | famille, d'Estherhazy, étuient en 
Le service funébre fut célébré | de Domremy et Mme M. Gaudet | Visile chez 
Duck Lake: | 


5 ans 


en la cathédrale du Sacré-Coeur | 
le samedi 18 septembre par M. 
l'abbé J. Boutin; la chorale exe 


couver; cinq filles, 
Brassard (Thérèse), de Lang 
ley, C.-B, Mme J. Lapierre 
(Jeanne), de Marcelin, Mme A 


(Marguerite), de 


dix petits-enfants, sa mére, 


| St-Hubert 


Va-et-vient 
M. et 


Mme B Jeannot et leur rièce, 


1Mlle G., de Laforest, de Regina, 


: 


Mme M.!Mme L. Jeannot, de Estherhazy,|sité leurs oncle et tante, 


Willow-Bunch 


M. et Mme Rosaire Hubert, | 


Mme Léo Dureault et de Montréal, nouveaux mariés, 


sont venus en voyage de noces | 
à Willow-Bunch, où ils ont vi-! 
M, et! 
Mme Henri Cayer, et autres pa-| 


|M J. Boutin. de Saskatoon, sont |rents et amis 


|venus visiter Mme M. Boutin 


M. et Mme J. Dartige 
leurs frères et 
soeurs 


M. et Mme P. Mansiere, 


| 
: 


cuta le chant sous la direction! ville, sept soeurs, Mlle Clena|A. Dunand. Leur fille, Yvonne, 


de M. l'abbé A Blondeau. Les! 
porteurs furent: MM. Albert, 
Marcel et Ronald Goddue, Louls 
Marcotie, Lucien et Herman! 
Bremner, Myr J, A. Boucher, 
?D.,V.G, présida aux prières! 
récitées au salon MacKenzie le | 
vendredi soir. | 


| 

Un cortège funèbre escorta la 
dépouille mortelle jusqu'au ci- 
metière de Domremy où M. l'ab:| 
bé P.-J, Pelletier, curé de la! 
paroisse Ste-Jeanne d'Arc, re- 
cita les dernières prières. Le | 
corps fut inhumé dans le lot de | 
farnille. | 
Née À Ste-Anne de La Rochel- | 
le, Qué., le 18 octobre 1879, du 
mariage de Jean-Baptiste Petit | 
et de Philomène Lanctôt, Ale-| 
xandrine Petit épousa Hormis | 
das Goddue et tous deux vinrent | 
s'établir sur un homestead à} 
Plunkett, Sask., en 1905, et sur| 
une ferme à Domremy en 1919 
jusqu'à la mort de M. Goddue 
en 1%44, Demeurant à Prince- 
Albert depuis 1951, Mme God 
due fut membre à vie de l'As- 
sociaton de la Propagation de la 
Foi, et se dévoua au service 
des autres dans le Tiers-Ordre 
franciscain et la Ligue des Fem- 
mes Catholiques lesquelles lui 
formérent un cortège d'hon- 
neur au cours des funérailles. 


Lui survivent: un fils, Ar- 
phire, et une fillk, Mme R. 
Bremner (Lilianne), tous deux 
de Prince-Albert, sept petits-en- 
fants, et 16 arrière-petits-en- 
fants; une soeur, Mme A. Le- 
febvre, de Montréal, et deux 
frères, Arthur Petit, de Valcour, 
Qué, et Frédéric, de Fenwick, 
Ont, 

LL L£ . 


Mme MA, Godin 


Les funérailles de Mme Ma- 
rie-Amanda Godin, décédée le 
samedi 11 septembre à l'hôpital 
Ste-Famille, eurent lieu le mar- 
di suivant en la cathédrale du 
SacréCoeur de cette ville. 


M. l'abbé J. Boutin était l'of. 
ficiant assisté de M. l'abbé A. 
J. Houle, ancien curé de Dom- 
remy. La chorale de la cathé- 
drale, dirigée par M. Henri 
Paulhus, exécuta la messe de 
Requiem, 

Les porteurs étaient cinq frè- 
res de la défunte, MM. Alphon- 
se, Armand, Ernest, Gérard et 
Albert Gobeil, et un beau-frère, 
Donald Painchaud, M. l'abbé 
Blondeau dirigea les prières au 
salon funéraire MacKenzie, L'in- 
humation eut lieu au cimetière 
South-Hill, section catholique. 

Mme Godin naquit aux Etats- 
Unis, fille d'Amédée Gobeil et 
de Delvina Taylor avec qui elle 
vint habiter Albertville en 1909. 
Mariée à Hermas Godin, le cou- 
ple vint s'établir sur une ferme 
à Domremy pour y demeurer 
jusqu'en 1956, année où M, et 
Mme Godin se retirèrent à Prin- 
ce-Albert, Celui-ci la précéda 
dans la tombe en 1962 ainsi 
qu'un fils, Albert, mort d'un ac- 
cident d'auto en 1960, 

La défunte laisse dans le 
deuil, un fils, Armand, de Van- 


Sécurité familiale 


Souhaits de 
Joyeux anniversaires 


Le 25 septembre, Marcel Mo: 
nette, Kincaid, Maurice Beaudet- 
te, Coderre, Arthur Gervais, 
Makwa, et Félix Martine, Ant- 
ler; le 26 septembre, Lucien Bus- 
sière, St-Front, et Roséda Ron- 
deau, Willow-Bunch: le 27 sep- 
tembre, Joséphine Dion, North 
Battleford, et Lucien Richard, 
St-Front; le 28 septembre, Dr 
Maurice Creurer, Meadow Lake, ! 
Raymond Nallou, Gravelbourg, 
et Denis Gaudet, St-Isidore-de- 
Bellevue; le 30 septembre, Jean 
Beaubien, North Battleford, 
Mme Jeanne Blais, Bresaylor, et 
Gérard Bouvier, Gravelbourg. 
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Gobeil et Mme Diane Savard, de 
Prince-Albert, Mme Eva Ber- 
nard, de New Westminster, 
Mmes Donald Painchaud et 
Thomas Carrière, d'Albertville, 
Mme Jeannette Reynaud, de 
Zenon Park, la Rév Sr M.-An 
gèle, des Soeurs de l'Enfant 
Jévus, de Trochu, Alta: cinq 
frères, Alphonse Gobell, de New 
Westminster, et Armand, Er 
nest, Gérard et Albert Gobelil, 
tous d'Albertville 


Meadow Lake 


Cà et là 

Plusieurs personnes de Mea- 
dow Lake se sont rendues au 
Lac Pique-nique où se tenait 
une réunion des Canadiens 
français du Nord-Ouest de la 
Saskatchewan. 

Le mardi 14 septembre, les 
membres de l'A.C.F.C. ont tenu 
leur assemblée chez M. et Mme 
L. Loiselle, Les RR, PP, À. Mer- 
cure, et L. Couture, O.M.I, 
étaient présents, 

Plusieurs discussions intéres- 
santes, telles que la continua. 
tion de l& présentation de films 
français à tous les mois et l'i- 
dée d'un jardin d'Enfance, fu- 
rent soulevées. 

L'assemblée se termina par 
un goûter qui fut bien appré- 
cié de tous, 

M. et Mme Stook, de la Co: 
lombie-Britannique, ont rendu 
visite à leur soeur, Mme Cheze. 


Alida 


Cù et là 
Mile Shirley Levaille est au 


service de la compagnie du té- 
léphone à Estevan, 

M. et Mme Aimé Sylvestre 
et leur famille, d'Arborg, Man, 
ont passé la fin de semaine 
chez M. et Mme Aimé Gérard, 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Jos. Chabot, fils, en fin 
de semaine: Mme Jos. Chabot, 
père, Mme Besck et sa fille, 
Johanna, et M. Louis Sitter, 
de Regina. 

Mlle Armande Boutin, de Cal- 
gary, a passé la fin de semaine 
dans sa famille, à Cantal, 

Mme E, Landry et trois de 
ses enfants, de Regina, ont ren- 
du visite à la famille Henri 
Carrier, en fin de semaine. 

M. et Mme Philippe Vodon 
et leur famille, de Scarth, visi- 
taient la famille Marcel Gérard, 
dimanche dernier. 

M. et Mme Carl Long, de 
Souris, MM. et Mmes Tony et 
Robert Martel, du Manoir, 
étaient en visite chez M. Alex 
Gervais, dimanche dernier, 

M. Robert Powell, de Calgary, 
a rendu visite à M. Adrien Wil- 
cotts, la semaine dernière. 

Sincères condoléances à M. 
Antonio Boutin et sa famille 
à l'occasion du décès accidentel 
de Mlle Adrienne Poirier, ainsi 
au'à tous les parents et amis 
des victimes du même accident, 

MM. et Mmes Roger et Al- 
bert Germain se sont rendus à 
Regina pour y visiter leur oncle, 
M. Philippe Germain, dange- 
reusement malade à l'hôpital 
des Soeurs Grises. 

M. et Mme B. Bériault visi- 
taient des amis de Brandon, di- 
manche dernier, 

M. et Mme Albert Maellroit 
et leur famille ont conduit leur 


fille, Susan, à l'hôpital des 
Soeurs Grises pour examen 
médical. 


M. Dolphis Guay, de Stort- 
hoaks, visita la famille Elmer 
Belmore, dimanche dernier, ain- 
si que M. Donald Ball, d'Alida. 

Mile Elmer Belmore envoit, 
par la voie du journal, un cor- 
dial bonjour à ses parents et 
amis de Donnelly, Alta, et à 
sa parenté de Lacombe, Alta. 


Service 
de 


Sécurité Familiale 


Protection 


accordée: 


$817.830.00 : 


Réclamations payées: $7,125.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 


canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'AC.F C. est en mesure de vous oftrir 
ce plan et tous ses avantages. grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
oux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'ACFC., adressez-vous à 


M. Cléas Duperrea 


uit, propagandiste, 


1902, Broadway, Saskatoon 


Tel.: 653-1441 


retournait avec eux après avoir | de-malade à Regina, vint visi- 
passé plusieurs semaines chez |ter ses soeurs et frère et leur 


ses grands-parents, 


M. et Mme M. Mul“e et leur | l'Université pour sa 3e année. 


fille, ainsi que Mme P, Laforge 
et sa fille, d'Arborfield, ont ren- 
du visite à MM. et Mmes L 
Beaujot et R. Mullie et ont ra 
mené M. P, Mullie, 

Mlle Octavie Istace, infirmiè- 
re diplômée, de Smith Falls, 
Ont., est en vacances chez ses 
parents. 

M. A, Ecolan, de Regina, pas- 
se quelque temps chez sa soeur, 
Mme E. Beaujot. 

M, et Mme R, Praud, de Cal- 
gary, ont visité leur parenté, en 
in de semaine 

M. et Mme F, Couronné et 
leurs filles sont allés au maria. 
ge d'une cousine, à St-Lazare, 
dernièrement ’ 
Mme S. Decelles est partie 
pour un voyage de quelques se- 
maines en France où elle visi- 
tera ses soeurs, Malheureuse- 
ment, une de ses soeurs, Mme 
Augustine Richard, est décédée 
avant son arrivée, Condoléances 
à la famille. 


Félicitations 


Félicitations à MM. Arthur 
Fuller et Victor Istace qui ont 
passé leurs examens de XIle 
année et assistèrent à la colla- 
tion des diplômes, à l'école de 
Whitewood, ainsi qu'à Mlle 
Betty Mullie, diplômée de l'é- 
cole de Langbank, qui suit un 
cours commercial à Regina. 


Vonda 


Va-et-vient 


M. et Mme Léon Bussière 
ont eu le plaisir d'avoir la visite 
de leurs deux filles: Sr Léon- 
Marie et Sr Agnès-Thérèse, Ces 
dernières ont aussi visité des 
parents de Battleford, Saska- 
“rs Liberty, Vonda et St-De- 
nis. 

M. Conrad Bussière a passé 
ses vacances avec ses parents 
et est retourné enseigner à Spi- 
ritwood. 

M. et Mme Maurice Bussière 
firent une courte visite chez 
leurs frères, Léon, André et Ro- 
saire Bussière, ainsi que chez 
leurs beau-frère et soeur, M. 
et Mme Ernest Parent. 


Le 21 août, MM. et Mmes 
Fernand Denis, Rosaire, Lau- 
rent et André Bussière, Mlle 
Lilliane Bussière, Raymond Cô- 
té, Conrad Bussière, Rosaire et 
Emile Denis se rendirent à Prin- 
ce-Albert pour assister au ma- 
riage de Mlle Carmelle Fon- 
taine, cousine de ces derniers. 
MM. et Mmes Roland et Er- 
nest Beaulieu se rendirent à 
Vermillion, Alta, pour assister 
au 25e anniversaire de mariage 
de leurs oncle et tante, M. et 
Mme Rosaire Robitaille, de St- 
Vital, Man. 

Mlle Léa Bussière, d'Edmon- 
ton, MM. Denis Rancourt, de 
Prince George, C.-B. Henri 
Dionne et Alfred Bussière, de 
Saskatoon, étaient en visite 
chez M. et Mme André Bussière 
durant les vacances. 

MM. et Mmes Lenis Lepage, 
de Edams, Sask., Louis Lepage, 
de Saskatoon, Gérard Lepage, 
de Gérald, Sask., Albert Le- 
page, de St-Boniface, Man, 
Guy Lepage, de Dawson Creek 
et Marcel Simonot, de Prince- 
Albert, ont rendu visite à leurs 
parents, M. et Mme Zénon Le- 
page, durant les vacances. 


MM. et Mmes J.-A. Fournier, 
Laurent Bussière et leur fillette, 
se rendirent à Cabri, Sask., visi- 
ter une de leurs tantes. 


Mlle Yvette Lepage fit un 
voyage de six semaines dans 
différents endroits de l'Est. 
MM. et Mmes Steve Willett 
sont en voyage das la province 
de Québec et en Colombie-Bri- 
tannique. Ils visiteront leurs 
filles religieuses, à Montréal, 
autres parents de l'Est et leurs 
deux filles dans la Colombie- 
Britannique. 

M. et Mme jiaurent Loiselle, 
de Meadow Lake, étaient en vi- 
site chez M. et Mme Félix Loi- 
selle, 

M. et Mme Félix Loiselle fi- 
rent un voyage au Québec, au 
Nouveau-Brunswick, à Windsor, 
Ont., et à Detroit, Mich. 

M. et Mme Florent Lalonde 
et leurs enfants, de Zenon Park, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Joseph Bussière. 

M. et Mme Ernest Chabot, 
de Zenon Park, accompagnés de 
leurs enfants, ont rendu visite 
à leurs fille et gendre, M. et 
Mme Maurice Bussière, ainsi 
qu'à leurs frère et belle-soeur, 
M. et Mme Emile Chabot, de 
Lynn Lake, Man. 

M. et Mme Rosaire Bussière, 
Miles Doris, Alice et Lilianne 
Bussière, MM, Ronald Perry et 
Raymond Côté ont visité M. et 

|Mme Maurice Bussière, de St- 

Front. 

M. l'abbé A. Guénette, de Dol- 
lard, acompagné de sa soeur, 


0 
— 


|Mgr A. Lacroix ainsi que ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Yvon Lepage, 

Le pique-nique de l’A.C.FC. 
eut lieu dernièrement et fut un 
[réel succès. Merci aux organi- 
| sateurs ainsi qu'à tous ceux qui 
| assistèrent, 

Le 2 septembre, MM. et 
| Mmes Philippe et Rosaire Bus- 
sière et Fernand Denis, MM. 
Conrad et André Bussière et 
| Mmes Marie Haudegond se ren- 
| dirent à Léoville pour les funé- 
 railles de Mme Edgar Fontaine. 
| Sont allés poursuivre leurs 
études à l'extérieur: Paul Le- 
page, Raymond Bussière, Ro- 
bert Lalonde, Maurice Rivard 
let Rosaire Denis, au Collège de 


{Janet Enright, à l'Institut de 
| Prince-Albert. 


| 


Mme Bouffard, est allé visiter | 320 


| 


Er 


Mlle Berthe Lapointe, garde- 


et leur | malade, est partie le lundi 30! Perreauit 


août pour Calgary où elle sera |! 
à l'emploi de l'Unité Sanitaire. | 
Tous lui souhaitent bonne chan- | 


onticæ et regrettent son départ de! 
Mme Delvina Gobeil, d'Albert. | visité leurs parents, M. et Mme | l'hôpital local, 


Mlle Gabrielle Granger, gar: 


famille avant de retourner à 


Mlle Marcelle Mathieu passa 
une partie de ses vacances à | 
Winnipeg, chez MM. et Mmes 
Henri Campagne et Marcel 
Whitmore: ses deux neveux, 
Louis et Laurent Mathieu, l'ac: 
compagnailent. Marcelle se ren- 
dit aussi à Dollard pour y vi- 
siter sa soeur, Mme Emile Fou- 
quet. Elle était encore chez cet: 
te dernière quand M. E. Fouquet 
esi décédé à l'hôpital de Sas-| 
katoon. | 

Ont assisté aux funérailles de | 
M. Emile Fouquet, à Gravel-| 
bourg, MM. et Mmes Charles 
Mathieu, Earl et Wallace Fitz- 
patrick. | 

Miles Laura Bourgeois et| 
Marguerite Roy sont étudiantes 
à l'hôpital mental de Weyburn, | 
et Mlle Cécile Martin, à Regi-| 


na. | 

MM. Claude Savoie et Fitz-|! 
patrick, de Weyburn, son ve-| 
nus passer la longue fin de! 
semaine chez leurs parents. 

M. et Mme Gérard Rodrigue 
et leur famille, de Saskatoon, 
sont venus visiter leurs parents, 


diteurs de la voix française du 
nord de la Saskatchewan ont 
le sourire facile, Et pour cause! 
L'émission Chez Miville est en 
effet de retour, à peine trans- 
formée, mais plus dynamique 
et drôle que jamais. 


formule est semblable à celle 
de l'an dernier, Du côté des ar- 
tistes invités, certains chanteurs 
fantaisistes bien connus seront 
régulièrement de la partie, no- 
tamment Monique Gaube, Jean 
Rafa et René Caron. 

Deux matins par semaine, de 
jeunes chansonniers seront in- 
vités cette saison à se faire 
entendre, 

L'équipe de Chez Miville est 
toujours la même: Miville Cou- 
ture luimême, Jean Morin et 
Jean Mathieu. 


diffusée à l'antenne de CFNS 
chaque matin à 7 heures, 
D'un océan à l’autre 
Le samedi 11 septembre, on 
a pu entendre à l'émission d'Un 
Océan à l'Autre, une réalisation 
de Radio-Canada, quatre repor- 
tages présentés par un repor- 
ter de CFNS et trois anciens, 
Ce sont Gaétan Deschênes, de 
CFNS; Jacques Boucher, de C.- 
HFA, Edmonton; Claude Séné. 
cal, de Radio-Canada à Québec: 
et Russel Vien, présentement 


Prince-Albert 


Mariage Dupuis-McShannock 

La cathédrale du Sacré-Coeur 
était témoin d'un joli mariage 
lorsque Mile Donnalee McShan- 
nock, fille unique de M. et Mme 
R. A, McShannock, unissait sa 
destinée à celle de M. Lucien 
Dupuis, fils de M. et Mme Al- 
bert Dupuis, tous de Prince-Al- 
bert, Sask, 

Mgr J. A. Boucher, P.A. cu- 
ré, assisté de M. l'abbé J, M. 
Boutin, vicaire, officiait à la cé- 
rémonie nuptiale, 

L'église avait été décorée. de 
fleurs naturelles par Mme W. 
Beres. 

Durant la cérémonie, M. Hen- 
ri Paul Hus exécuta les canti- 
ques suivants: “Sweetest Mo- 
ther”, “King of the World”, et 
“Ave Verum’, accompagné à 
l'orgue par M. J. V, Hicks. 

Mlle Jeanne Bartko, 


Cette populaire émission s 


dame 
d'honneur, et Mile Paulette Du- 
puis, soeur du marié et demoi- 
selle d'honneur, était accompa- 
gnées de MM. Eugène Dupuis, 
frère du marié, et Fernand For- 


Moose Range, agissaient comme 
huissiers. 

Une réception, suivie d'une 
soirée dansante, réunissait quel- 
que. 150 parents et amis à 
l'‘Aqua Inn”. Des télégram- 
mes de félicitations furent re- 
cus de l'Hon. J. G. Diefenbaker 
et son épouse et de parents de 
Regina et Kamsack, Sask. 

Mile Eileeen McCullagh était 
en charge du registre des invi- 
tés. M. Dean Smith était maître 
de cérémonies. 

M. l'abbé C, Tremblay bénit la 
table d'honneur et adressa quel- 
ques mots aux nouveaux ma- 
riés. Le “toast” à la mariée fut 
proposé par M. L. A. Davies: le 
marié répondit admirablement 
bien. 

Pour le voyage de noces, 
l'heureux couple avait choisi 
Jasper Park, Banff et autres 
endroits au sud de l'Alberta. A 
leur retour, M. et Mme Lucien 
Dupuis éliront domicile au no. 
, 13e rue ouest, Prince-Al- 
bert. 

Les meilleurs voeux de tous 
les accompagnent. 

Sont venus de l'extérieur pour 
ce mariage: MM. et Mmes Ed, 
Don, Harold et John McShan- 
nock, tous de Moose Range, 
Sask.: Mme D. Provencher, M. 
et Mme Roland Dupuis et leur 
fille, Claudette, M. et Mme G. 
Kendal et M. A. Dupuis, de 
Foxdale, Sask.: MM. et Mmes 
D. Mansfield et Tom Lefebvre, 
de Saskatoon; M. et Mme J. 
Beauchamp, de Red Deer, Alta: 
M. et Mme R. Nerbas, de Hin- 
Mlle Eïieen McCul- 
lough, de Melfort; Mile Helen 
Friesen, de Rosthern: M. et 
Mme A. Cameron, de Davidson: 


ton, Alta; 


| Gravelbourg: Aline Bussière et | M. et Mme P. Muir, de St-Louis: | 


M. et Mme W. Beres et leur 
fils, Glen, de MacDowall. 


| de Saskatoon, ont visité leurs 


Là Wevburn. 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycies 
Depuis lundi dernier, les au-;en Louisiane. 


Dans ses grandes lignes, | 


seille, MM. Bernard Dupuis, de 
Prince-Albert, et John McShan- 
nock, cousin de la mariée, de 


M. et Mme François Rodrigue, | té la maison de M. Laurent 
récemment. | Mondor où demeurait M. J.C 
M. Alphonse Lemieux et trois | Lambert, 
y enfants, M. et Mme Do ————  — 
nald Duperreault et leurs deux, 
enfants ML et Mme Robert Bar | Une nouvelle Mercedes 


ré et leurs deux enfants, M. | "600" pour Paul VI 
Guy Duperreault et sa fiancée. | ROME (CCC) Une nou. 
tous de Regina, sont venus vi-|,elle Mercedes “600” a été of- 


siter M et Mme Armand Du |fyute au Pape par la maison 


à b » | d mn 
M et Mme Merle Bettcher, de | différentes personnalités di 
re  r vinrent ea \* | geantes de la firme allemande 
M " ve Lu eu ML €l}en audience spéciale et à essayé, 
mo Charles Mathieu, récem- | ensuite, la nouvelle voiture dans 

, | les jardins de sa résidence d'été. 

M. et Mme Del Bain et leurs! 

trois enfants, de Regina. ainsi | ectionnements modernes. 
à ag mord Comes ur eurs | dont un appareil radio émetteur 

nts et grands-parents, M. et | et récepteur, et une installation 


me Roméo Rodrigue, dernié. d'air climatisé, 
rement, | La Mercedes “600” remplace 
M. et Mme Cullens et Charles, | la Mercedes “300” qui a été of- 


L 
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Mais non, ne vous effrayez pas. Vous n'aurez certainement 
pas à faire une addition de tous ces chiffres? Vous devez simple- 


de Wevyburn, sont venus visiter | ferte à Jean XXIII Elle porte! ment partir du grand 3 à gauche et tâchez d'atteindre l'autre 


leur soeur, Mme Marie Joyal, 
récemment. Ils étaient accom:- | 
pagnés de leur frère, M. Alfred 
Rainville, qui passa quelque 
temps chez la famille Cullens, 


déjà la plaque “SCV 1", 


M. Lucien Lalonde est retour- 
né à Makwa où il est em. 
plové. Son fils, Léo, est allé 
avec lui. 

M. Jacques Raboud est à ré- 
nover sa maison: sa fille, 
Mme Jeanne Pevyton. et ses en- 
fants, sont revenus d'Edmonton ! 
pour demeurer avec leurs pa:-| 
rents et grands-parents. 

M. et Mme Jean-Charles Lam 
bert et leur famille sont démé- 
nagés pour quelques mois dans 
un appartement, chez M. Henri 
Durand, Ils iront ensuite de 
meurer dans la maison de M. 
Léonard Bourdages, qu'ils ont 
achetée, Ce dernier déménage- 
ra dans sa nouvelle maison pro- 
chainement. 

M. J. Paterson, père, a ache- 
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Deschênes est encore à CFNS 
et les trois autres ont fait leurs 
premières armes dans la radio 
à notre poste, 

Comme l'a fait remarquer 
Mme Papen à lissue Ge cette 
émission: “CFNS n'est certaine- 
ment pas une si mauvaise école 
de formation”, 

Visite de M, Lesage 


Dimanche dernier, notre pos- 
te a diffusé l'allocution qu'a 
prononcée le premier ministre 
de la province de Québec, l'ho- 
norable Jean Lesage devant 
quelque 300 Canadiens français 
de toutes les parties de la Sas- 
katchewan, Nous souhaitons 
que cette émission ait répondu 
aux désirs des francophones 
qui, pour une raison ou pour 
une autre, ont été incapables 
d'aller entendre le chef du gou- 
vernement Québécois, 
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La tortue de mer s'expose à des périls considérables 
en déposant sur la terre ferme et à l'abri de tout danger 
des oeufs qu’elle abandonnera par la suite, Et cela pour 
de bon: les petits ne verront pas leur mère. Chaque année, 
les femelles retournent au même endroit; elles connais- 
sent les dangers qui les guettent et choisissent donc une 
région située à l'écart du continent habité: une ile déserte 
ou une côte délaissée, 


A la tombée de la nuit ou encore en pleine nuit elles 
émergent de l'eau et, farouches, se dirigent vers le rivage. 
Ce sont de vrais animaux marins, leurs membres se sont 
transformés en nageoires qui leur permettent tout juste 
de se trainer péniblement jusqu'à l'endroit prévu pour 
la pondaison. 


En cas de chance, — c'est-à-dire que ni l'homme ni 
aueune bête féroce ne l'en empêcheront, — la tortue pour- 
ra creuser dans le sable un certain nombre de trous, Elle 
y dépose ses oeufs et les recouvre soigneusement de sable 
afin de les cacher, Puis elle s'en retourne à la mer. Qui 
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est-ce qui couvera les oeufs? C'est le soleil qui s'en charge, 
A peine écloses, les jeunes tortues ne tardent pas à se 
diriger vers la mer, 

Au mois de juin la toriue de l'Amérique du Nord 
(Chelydra Serpentina) pond un nombre d'oeufs qui va 
de 20 à 40 environ, Ces oeufs n'éclosent qu'au printemps 
suivant, Bien que d'ordinaire, l'eau la plus proche se situe 
à une distance considérable du nid, l'équipe nombreuse 
des petits choisit promptement le chemin le plus court 
en direction du domicile définitif: un étang, une eau sta 
gnante vaseuse. Il faut croire, qu'elles s'orientent d'après 
la position du soleil et se référent à l'humidité du sol, 
Parmi les ennemis nombreux qui guettent les jeunes tor. 
tues encore mal protégées par une carapace fragile, il y 
a surtout le héron. 

Admettons que les jeunes tortues échappent à tous 
les périls de l'exode et qu'elles arrivent saines et sauves 
au bord de l'eau: un certain temps s'écoulera avant qu'ek 
les ne soient à même de refaire le voyage, — “cuirassées” 
cette fois et prêtes à leur tour à aller déposer des oeufs 


mes 


St-Bonitoce, le 23 septembre 1965 


(sue) 


Le retour su travail 

Si la mére s'est habituée du. 
rant les premières années à 
une organisation trés fonction. 
nelle de son travail domestique, 
elle pourra se libérer plus a. 
cilement sans se sentir surme- 
née, Il lui faudra peut-être une 
aide rénumérée, soit à plein 
temps, soit à temps partiel Elle 
aura surtout besoin de la com- 
préhension et de la collabora. 
tion de son mari et de ses en- 
fants. Le témoignage d'une fille 
de dix-sept ans, étudiante en 
rhétorique, qui doit accomplir 
des travaux À la maison parce 
que sa mére travaille, est assez 
intéressant À ce sujet Cette 
jeune fille sestime privilésiée 
d'avoir À prendre des respon:. 
sabilités dans la maison, Elle 
se compare avantageusement à 
ses compagnes “qui ne savent 
rien faire” et qui sont gâtées 
par leur mère, En effet, la 
mére de grands enfants qui 
n'a que son foyer cornme uni- 
vers risque facilement de sur. 
protéger ses enfants et de re. 
tarder leur maturité. 

Nous avons mentionné le ma- 
ri. Il est esssentiel qu'il soit 
d'accord et qu'il accepte que sa 
femme s'occupe hors du foyer, 
11 sera je premier très heureux 
de se retrouver devant une fem. 
me épanoule, rajeunie, pleine 
d'enthousiasme, 

“Nous sommes à une époque 
où les femmes ont accès à l'ins- 
truction, où partout à travers le 
monde on a besoin de gens spé- 
cialisés pouvant donner de leur 
temps et de leur énergie à l'é- 
chelle cominunautaire”, C'est ce 
qu'exprimait Margaret Mead, 
célèbre ethnologue, dans un ré: 
cent article, En effet, il est inad: 


Le travail de la fem 


misaible, quand on à tant besoin 
d'elles, que quantité de femmes 
perdent leur temps en inutiles 
bavardages au téléphone, au 
tour d'une tasse de Uné au d'un 
cocktail, en vaines courses dans 
les grands magasins ou les su 
pennarchés, en longues séances 
devant un appareil de télévi 
sion sans même faire un choix 
d'émissions. 

La femme qui s'occupe hors 
de son foyer affronte tous les 
jours le monde du travail: elle 
se tient davantage au courant 
de l'actualité et elle devient 
plus apte À jouer son rôle de 
Citoyenne au point de vue poli- 
tique étant plus à même de se 
faire une opinion personnelle 
sur les problèmes de notre s0- 
ciété, Pendant trop d'années 
les femmes ont dérnissionné de. 
vant la politique, se contentant 
de voter comme leur mari ou 
se laissant influencer par l'ap- 
parence physique du candidat. 

La femme au foyer 


ll convient de faire ici une 
mise au point. Depuis le début, 
[1 a surtout été question de la 
femme qui songe à poursuivre 
une carrière, L'exercice d'une 
profession ou d'un métier n'in- 
téresse pas toutes les femmes, 
Cela dépend des goûts et des 
aptitudes; à chacune de trouver 
sa vole, Plusieurs préféreront 
consacrer la majeure partie de 
leur temps au foyer même 
quand les enfants seront deve- 
nus grands, tout en accordant 
quelques heures à des oeuvres 
sociales ou charitables. Celles- 
là, peut-être encore plus que 
les autres, doivent éviter de 
tomber dans le piège de la “do- 
meéstication" et trouver le 
temps de parfaire leur culture 
par la lecture, le cinéma, le 
théâtre, ete, Ce n'est pas 


Du temps de nos grand-mè:. 


res, cent cu de brosse tous 
les soirs faisaient partie du 
rite qui s'imposait pour l'entre- 
tien des cheveux. Aujourd'hui, 
beaucoup de nous dédaignent ce 
soin pourtant si simple, Et ce- 
pendant, le brossage est assu- 
rément le meilleur moyen de 
conserver l'éclat et la santé 
à la chevelure, Deux minutes 
par jour suffisent à donner à 
vos cheveux les cent coups de 
brosse qui s'imposent, Faites. 
en une pratique régulière de 
votre programme de soins de 
beauté et vous serez émerveil. 
lée des résultats. Souvenez-vous 
également que le brossage des 
cheveux ne les défrisent pas. 
Les professionnels de la coif- 
fure, après les avoir débarras- 
sés des rouleaux, brossent soi- 
gneusement les cheveux avant 
de les coiffer, 

+ # + 


Un souvenir raconté par les 
Frères Jacques: 

“Notre chanson, ‘la ‘Truite’, 
avait remporté, avouons-le, un 
gros succès, Un admirateur, en- 
tre autres, nous envoya quatre 
truites, une pour chacun de 
nous. Nous l'avons remercié 
chaleureusement, et dans le 
post-scriptum nous avons an- 
noncé: Prochainement, nous 
comptons mettre en chanson 
“le Menuet du boeuf’ de Haydn. 
Merci d'avance.” 

+ + 


Pour éplucher les oranges fa- 
cilement, sans couteau et sans 
casser vos ongles: prenez une 
petite cuiller et glissez le man- 
che entre l'écorce et le fruit. 
La peau se soulève sans diffi- 
cuite, 


% 


+ + 
Tu peux saisir à temps la 
main qui va te frapper, mais 
comment saisira-tu la langue 
du calomniateur? 
Proverbe indien. 
+ + + 
Si vous plongez la vis dans 
de la peinture ou de la colle 
avant de vous en servir vous 


+ 
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Les rideaux étaient clos dans 
la chambre aux murs de bri- 
aue nues, Au chevet du lit, sur 
une console de marbre, lui- 
saient les matières plastiques 
blondes et or d'un petit poste 
de T.S.F. La coûche étroite et 
élevée s'adossait à une boiserie, 
où s'inscrivaient les reliefs d'u- 
ne ogive rayonnante. 

Calixte Lamberey, vêtu d'un 
pyjama, la moitié du visage 
cachée par une serviette epon- 
ge humide pliée en quatre et 
qu'il maintenait d'une main, 
était allongé parmi 
sins, L 

Cher enfant, tu me Vois 
dans un piètre état. Il me man- 
que un lévrier, sous les pieds, 
pour jouer au gisant sur une 
couche mortuaire d'apparat. 
Quelle bonne surprise de te voir 
et quelle malchance pour moi 
de ne pas pouvoir profiter 
m de ton séjour! Il est 


eux 


vrai que vous vous passerez ai- | des 


sément d'un chaperon, n'est-ce 
pas, Val? 


vous assurez une meilleure pri- 
se, 
\ AN 6 

— Toto, puisque tu as été 
reçu À ton examen, je te per- 
mets exceptionnellement de fu- 
mer une cigarette. 

— Merci bien, maman, mais 
je me suis arrêté de fumer de- 


puis trois mois. 
+ + + 
Du papier journal enroulé 


fortement et attaché au centre 
avec une bonne courroie, peut 
servir comme cintre si l'on est 
mal pris. 

+ # + 


Lorsque vous faites cuire des 
gâteaux ou des biscuits au miel, 
gardez le four à une tempéra- 
ture modérée car ces gâteaux 
brûülent facilement. 

+ # + 

Si, après avoir mangé des 
fruits vous vous apercevez que 
vos dents sont tachées, frottez. 
les avec un peu de sel puis rin- 
céez ensuite la bouche avec de 


l'eau chaude, 

"AS Re 
— Moi, disait Tristan Ber. 
nard, j'adore le travail La 


preuve? Je peux regarder un 
homme travailler pendant des 
heures. 
+ *# + 

Pour préserver les meubles 
de cuir, laver le cuir avec une 
eau chaude savonneuse et le 
rincer à l'eau claire, Le frotter 
ensuite avec le blanc d'un oeuf 
afin d'en conserver le lustre, 
puis, lorsque presque sec, le 
polir avec va ue Gus. 


Ce qu'on dit: Veux-tu over- 
hauler mon moteur? 

Ce qu'on doit dire: Veux-tu 
reviser mon moteur? 


La Bible vous parle 


Je suis le Sauveur de mon 
peuple, dit le Seigneur. Quelle 
que soit leur maladie, s'ils font 
appel à moi, ie les écouterai. 
Et je serai leur Seigneur pour 
toujours. (Ps 77, 1) 


CAPRICE 
| 
QUATRE : 


a 


| 


ses d'un seul trait, alors que| 


la serviette avait glissé devant 
sa bouche, Il se tut et ferma 
les yeux, comme épuisé par 
l'effort. 

— Assiedstoi, Alban, je t'en 
prie. 

Alban ne sut que répéter: 

— Je suis navré, navré. Pour- 
quoi vous obstinez-vous à souf- 
frir ainsi? 

— Je ne veux pas d'interven- 
tion. Elle me retiendrait trop 
longuement dans une clinique. 
Cet abcès n'intéresse pas la 
dent ellemême. J'ai déjà eu 


les cous-| cela. Dans trois ou quatre jours, 


ce sera terminé, Ne m'oblige 
{plus à parler, Alban, donne-moi 
plutôt des nouvelles de Paris. 
Comment va ton père? 


Le garçon se répandit en dé- 


mm 
me à l'extérieur 


travail de maison en soi qu'il 
faut condamner mais le fait 
d'accorder à la cuisine, au mé. 
nage, au lavage et au repassa 
ge plus de valeur qu'ils n'en ont. 
[1 faut prendre le travail de la 
maison pour ce qu'il est réelle 
ment, c'estä dire un travail qui 
doit être fait aussi rapidement 
et 
afin de s'occuper à autre chose. 
La “ménagère” doit donc ap 
prendre À se servir de ses 
appareils ménagers et des com- 
modités mises à sa disposition 
pour réduire et simplifier le 
travail de maison. Si elle n'est 
pas sur ses gardes, le “métier 
de ménagère” peut vite devenir 
une souricière qui l'empêchers 
de s'épanouir vraiment comme 
épouse et comme mère. 


| 


! 
} 


efficacement que possible ? 


! 


La femme, qui développe ses : 


talents, s'épanouit en tant qu'é- 
tre humain, seconde daantage 
son mari et aide efficacement 
à l'éducation de ses enfants. 

Est-ce dire que le choix d' 
carrière est la seule condition 
à l'épanouissement complet de 
la femme mariée? Pour quel- 
ques-unes peut-être, Mais un 
bon nombre trouveront leur 
plénitude dans la création d'un 
foyer, dans les rapports d'affec- 
tion entre mari et enfants, dans 
le climat d'accueil, de sérénité 
de la maison, dans la chaleur 
et la sécurité qu'elles savent 
propager autour d'elles. 

Toutefois, en raison de l'é- 
volution rapide de notre société, 
de l'éducation toujours plus 
poussée des filles, la femme 
mariée sans abandonner son 
foyer cherchera à apporter sa 
contribution à la société, Il lui 
faudra cependant se méfier 
d'un grave danger: la famille 
canadienne-française que l'on 
avait toujours connue telle- 
ment forte et unie se désagrège 
| peu à peu, Le nouveau rôle 
que la femme se prépare à 
jouer et au'elle voudra süre- 
ment enselgner à ses filles ne 
devra pas accentuer ce mouve- 
|ment, mais au contraire tendre 
là l'enrayer. 

La femme demeurera tou- 
\jours l'élément central de la 
|cellule familiale: se désister de 
cette fonction ne peut qu'abou- 
itir à la destruction du foyer. 
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tre frère. Malheureusement, je 
ne fus pas reçu, il était souf- 
ifrant, lui aussi. Je l'ai beau- 
{coup regretté. j'aime tellement 
|M. Ambroise, Comment va-til 


|| maintenant? 


M. Lambercy 
|compresse sur le front. 
| — Rassure-toi, il va beaucoup 
|mieux, Sa dernière lettre nous 
affirmait que son indisposition 
|n'avait été que passagère. 
| Après ce renseignement plus 
| balbutié que nettement pronon- 
|cé, le savant sembla retomber 
[dans sa prostration et Valérie 
intervint: 

— Papa, nous allons te lais- 
ser reposer. D'ailleurs, nous 
avons un invité que nous ne 
devons pas abandonner tout à 
fait, n'est-ce pas, Aïban? 

— Oui, en effet. 

I] serra une main fraiche et 
sèche et remarqua: 

— Vous n'avez pas l'air d'a- 
voir la fièvre, pourtant . .. Va- 
lérie l'entraînait déjà. Alban ne 
s'attardait pas aux bizarreries 
de cette réception, il était préoc- 
| cupé de savoir si son tête-à- 
tête avec Valérie ne se prolon- 
gerait pas jusqu'au moment de 
se mettre à table. 

Figure-toi que Manuel m'a 
conduit dans un petit hôtel où 
{nous avons fait une rencontre: 


|gusto Sousa da Silveira, fils 


| d'un 


we | 


LA LIBERTE ET LE 


AIDEL 
L'AVEUGLE | 
À AGRANDI 

UN 4 
HORIZON£ à 


PME 
nd 


% 


“ 


# à 


| A 


u'est 


Mais pour vous et moi c'est beaucoup plus, l'horizon. C'est peut- 
être la ligne lointaine des montagnes couronnées de blanc rejoi- 
t un ciel d'un bleu profond, ou la mer immense roulant sous 
s nuages varlés, ou un paysage vert et or de terres labourées 
mées d'arbres, ondulant jusqu'aux collines au loin. Voilà des 
gnes d'horizon familières — et lorsque s'ouvre à nos yeux un 
nouveau paysage, nous ressentons une vive émotion devant toute 
cette nouvelle beauté. Et dire que des milliers de nos 
ne goûteront jamais cette vive émotion. Ce sont nos aveugles, Pour 
eux la ligne d'horizon c'est . . . la chaîne du trottoir, une marche, 
une chaise ou une table. 
Cependant, un nouvel horizon peut s'ouvrir à l'aveugle . .. 


{lorsqu'il goûte une expérience enrichissante au travail ou dans 
| ses heures de loisirs — lorsqu'on lui offre une nouvelle façon de 


| ga 
| mille ex 


remonta sa; 


lun grand ami à lui, José Au-|qau'elle était vide! 


gros propriétaire terrien | posséder la preuve que les do- 


tails sur les occupations de M.|de Montijo. D'ailleurs, ce gar:| 


Montclar, sur l'entourage, et 
termina sa chronique par le ré- 
cit suivant: 

_— La semaine dernière, avec 
amis, nous revenions de 
| Normandie et, en traversant le 
Vexin, j'eus l'idée de m'arrêter 


Icon est connu de vous. Manuel 
est demeuré avec lui. Veux-tu 
|que nous allions jusqu'à lui? 
| Valérie, un peu crispée, ré- 
| pondit: 

| Entendu, je te suis! 


Et d'une manière au'elle vou-| madame, 


Il avait marmonné cœæs phra-|à Théméricourt pour saluer Vo-ilait naturelle, elle ajouta: 


|avait prévu l'éventualité, Nous | 


er sa vie, de faciliter sa tâche quotidienne, de se récréer — 
périences peuvent enrichir sa vie et lui faire goûter un 
peu l'émotion vive de voir s'étendre devant lui un nouvel horizon 
...et voilà une des tâches majeures que s'est assignées l'Institut 
National Canadien pour les Aveugles. Il ajoute au programme 
quotidien de services offerts par ses centres-services et ses bu- 
reaux régionaux la tâche d'ouvrir à bte un nouvel horizon 
en lui créant de nouveaux postes, de nouvelles techniques lui per- 
mettant d'accomplir un travail er md là réservé aux voyants — 
de nouveaux loisirs, de nouveaux délassements de toutes nouvelles 
façons de mener une vie pus heureuse et plus active — bref .., 
un horizon agrandi. 


Voici quelques-uns de ces services: 
Aveugles inscrits ‘ ra fe 
No de cas servis au cours de l'année 
Genres de services rendus: 

Enfance et jeunesse 
Concessions . 
Education et orientation 
Service de Placement … 
Soins de la vue 
Services généraux FR nd 
Enseignement à domicile 


professionnelle 


Bibliothèque 

Instruction — usage de la canne blanche 98 
Récréation ET AE Le 4,157 
Accueil 


Salle des ventes 
Service Social UNE OMS DEP ER RES PL PRES EU 
Assistance supplémentaire 

Cas de prévention inscrits L 


No de cas servis au cours de l'année 

Genres de services rendus: 

pins eee SNA ET PA NE STE 7 NOR TOME LA PEU 1e 233 
PUDMSPANNS nus 97 
Examen de la vue 9,476 
Verres ou Yeux artificiels …. 4,041 
DEL VENTIONS ia ute 21 
Hospitalisation PAL AUS 2 
Autres traitements MÉAICAUX sus 89 


Mais il faut les financer et ils sont dispendieux. Le coût de la 
vie augmente et votre aide est plus que jamais essentielle, 


Collaborez à la tâche en souscrivant à cette oeuvre méritoire. 
Votre don aidera à financer les services offerts actuellement et 
permettra d'en créer d'autres encore . . . aidez l’aveugle à agrandir 


son horizon. 
Division de l'Ouest-Central 
Winnipeg, Man.: 1031, avenue Portage 
Regina, Sask.: 2550, rue Broad 
Saskatoon, Sask.: 316, 4e avenue Nord 


Q <e que l'horizon? Le dictionnaire nous dit prosaïque- 
ment que c’est la ligne où le ciel et la terre semblent se joindre. 


La brioche sucrée 


aux pommes ,.. 


le déjeuner idéal 


Une bonne brioche pour le 
déjeuner? Tout le monde en 
sera, bien sûr! Et la brioche su- 
crée aux pommes saura plaire 
à tous les jeunes qui retour- 
nent à l'école, comme à tous 
les moins jeunes qui retour- 
nent au travail, 


Dorée, appétissante, cette 
brioche possède un arôme qui 
tire du lit même les plus pares- 
seux des maris et des enfants. 
Et nourrissante, elle leur don- 
nera l'énergie nécessaire pour 
commencer une bonne journée 
de travail 


La brioche sucrée aux pom-| 
mes est composée de bonnes 
pommes fraiches, de sucre et 
d'épices. Garnie d'une croûte 
au sucre, au beurre et à la fa- 
rine, cuite avec amour, c'est 
une brioche plus que délicieu- 
se . . . c'est toute la chaleur 
dont on a besoin pour les froids 
matins qui viennent. 


Brioche sucrée aux pommes 


2 tasses de pommes tranchées 

1 tasse de sucre 

1 cuillerée à thé de cannelle 

1 cuillerée à table de jus de 
citron 

4 cuillerée à thé de gingembre 


— José Augusto est devenu 
pour nous un compagnon char- 
mant, un guide précieux. Père 
l'apprécie beaucoup, Il ne nous 
quitte guère .., 

D'un oeil en coulisse, elle 
guetta les réactions de son fian- 
cé. Il ne lui offrait qu'un profil 
impassible, un regard perdu. 
L'avait-il entendue seulement? 

Chapitre V 

Rien n'aurait pu donner l'i- 
dée de la stupéfactionn de John 
et de Shorty, une fois leur mau- 
vais coup accompli, devant son 
piètre et incompréhensible ré- 
sultat. 

D'abord, ils s'étaient empres- 
sés de fuir, Shorty au volant 
et l'un et l'autre frappés de 
mutisme, essayant vainement 
de s'expliquer comment l'hom- 
me au chapeau tyrolien n'avait 
eu en sa possession que leur 
porte-documents à eux. 

L'énigme dépassait leur en- 
tendement. Au bout d'une demni- 
heure de silence, Shorty avait 
conclu: 

— Inutile de nous creuser la 
tête, nous n'y comprendrons 
rien jamais! Le mieux sera de 
ne pas préciser à “la patronne” 
que nous avons ramené notre 
propre serviette, encore bour- 
rée des journaux que nous Y 
avions introduits. Nous dirons 


— Oui, et, alors, elle croira | 


cuments sont envolés et elle 
nous en rendra responsables. 
— Sans aucun doute . , . Ce 
sera tout de même moins ve- 
xant pour nous. D'ailleurs, elle 


lui dirons humblement: “Hélas! 
comme vous l'aviez 


si bien pronostiqué, nous reve-} 


2 cuillerée à thé de toute-épice 
(‘“allspice’”) 


1 tasse de sucre 

Ya cuillerée à thé de sel 

2 tasses de farine tamisée 

2 cuillerées à thé de poudre 
à pâte 

2 tasse de beurre 


2 oeuis, séparés 
V, tasse de lait 

Mélanger les pommes tran- 
chées, 1 tasse de sucre, les épi- 
ces et le jus de citron; mettre 
de côté. 

Tamiser ensemble, le sucre, 
le sel, la farine et la poudre 
à pâte, Ajouter le beurre et 
bien mélanger avec une four- 
chette, Mettre de côté 1 tasse 
de ce mélange à croûte. À ce 
qui reste, ajouter les jaunes 
d'oeufs battus et le lait. Lier, 
puis incorporer les jaunes 
d'oeufs; mélanger à fond. 

Verser dans un moule de 9x9, 
bien graissé. Egoutter le mé- 
lange de pommes et l'étendre 
sur la pâte, Recouvrir avec la 
tasse de mélange à croûte mis 
de côté, 

Cuire dans un four chaud 
(400°F,) pendant environ 45 
minutes. Saupoudrer de can- 
nelle la brioche cuite. 


nons bredouilles, Cependant, 
nous avons écarté de notre rou- 
te celui qui a exécuté Jim. Jim 
est vengé.” 

— Elle se moque de Jim et 
sa colère ne nous sera pas 
épargnée. 

— Je te l'accorde, mais elle 
aura eu raison et nous recon- 
naîtrons qu'elle avait eu raison. 
Cela jouera comme circonstan- 
ce atténuante. 

Dans la villa isolée, l'entre- 
vue avec la femme aux sourcils 
laqués s'était révélée orageuse. 

La conclusion de “la patron- 
ne” avait été que ni John ni 
Shorty ne s'occuperaient plus 
de l'affaire. Ils retourneraient 
sur le yacht et seraient rem- 
placés, dans leur mission, par 
deux autres membres de l’équi- 
page qui, eux, sauraient sans 
peine se montrer plus efficaces. 

— Je suis sûre qu'on a dû 
déjà remarquer vos dégaines 
peu avantageuses et, après une 
exécution, mieux vaut demeu- 
rer inactif quelque temps, at- 
tendre en surveillant les événe- 
ments, En tout cas, ce ne sera 
pas vous qui serez, cette fois, 
envoyés en observation. 

Elle lança avec dédain: 

— Vous êtes des pions que 
je pousse hors du jeu! 

Elle les congédia. 

La femrne aux sourcils la- 
qués était persuadée que les 
tentatives, tant de ses hommes 
que de la bande adverse, n'a- 
vaient pas manqué d'alerter les 
Lambercy et la police. Une pru- 
dence extrême était donc désor- 
mais de mise, Il fallait endor- 
mir les soupcons, redonner aux 
Lambercy l'impression d'une 
tranquillité retrouvée. 

Les renseignements qu'elle! 


Billet du jeudi 


Poge 13 


Du Père Valensin et de son François 


Il y a déjà vingt ans, le 
Père Auguste Valensin, jésui- 
te français, publiait à Paris 
un ouvrage intitulé François, 
qui fut accuellll avec faveur. 

D'aucuns dirent que c'était 
là son Emile, mais ce rappro- 
chement avec Rousseau ne 
tient pas à la solidité d'un 
fil d'araignée. 

François, c'était une sorte 
de biographie morale, litté- 
raire, artistique, d'un jeune 
homme tôt disparu, qui avait 
été élève des Jésuites, peut- 
être du Père Valensin lui- 
même. 

Doué comme on ne l'est 
guère, ou ne l'est plus, ce 
garçon permettait d'immenses 
espoirs. 

Né en 1916, il mourut à 19 
ans, emporté par un mal qui 
ne pardonne pas, laissant une 
réputation de quasi sainteté. 

Fils d'un artiste, d'une mè- 
re distinguée et lettrée, il 
avait un talent remarquable 
d'écrivain, qui se manifesta 
dès l’âge de dix ou douze ans. 

A dix-huit, il ignorait peu 
de chose de la littérature 
française, des classiques aux 
modernes, ni des principaux 
chefsd'oeuvre étrangers, 

Il écrivait lui-même avec 
une remarquable facilité, d'u- 
ne phrase sobre et sûre, ima- 
gée, concise, précise, 

L LE LZ 

Au moment de sa mort, il 
s'était passionné de la philo- 
sophie, découverte deux ans 
auparavant, et il ne voyait 
rien de plus haut ni de plus 
satisfaisant que la métaphy- 
sique. 

Ajoutons qu'il avait du 
goût pour la musique, dessi- 
nait d'un trait sûr et com- 
merçait de peindre, s'essayait 
au modelage. 

Tout cela tient du merveil- 
leux, au point qu'on se de- 
mance si son biographe n'exa- 
gère pas. 

L'ouvrage du Père Valensin 
n'est pas une véritable bio- 
graphie, mais un livre compo 
sé d'extraits de lettres, les 
unes de François à son di- 
recteur de conscience, ses 
amis, ses parents, les autres 
de ses correspondants, 

La physionomie morale du 
jeune homme se dégage de 
l'ensemble, et l'on regrette 
qu'il n'ait pu tenir ses pro- 
messes. 

Le Père Valensin lui-même 
est peu connu du grand pu- 
blic, et nombreux furent ceux 
qui, en 1945, se demandèrent 
qui était le biographe de ce 
François qu'il ne nomme mê- 
me pas. 

Il mourut à son tour en 
1954, il y a plus de dix ans, 
et c'est à peine si quelques 
journaux le notèrent à l'épo- 
que, 

L2 

Il fut en France un huma- 
niste parmi les plus grands, 
parmi aussi les derniers, a:t- 
on écrit. 

Cela tenait à son incompa- 
rable culture, son absence de 
préjugés, la liberté de son 
jugement, et ce sont là les 
propres termes de ses amis 
intimes, dans les témoignages 
qui suivirent son décès, sur- 
venu à Nice, 

Ses amis, ils étaient par- 
tout, chez les jeunes et les 
moins jeunes, dans maints 
milieux. 

I y a parmi eux Henri 


Concélébration 


en pleine mer 


GENES (CCC) — Le trans- 
atlantique italien “Raffaelo”, 
ui vient de rentrer de New 
York à Gênes, entrera égale- 
ment dans la chronique du re- 
nouveau liturgique, La premiè- 
re messe concélébrée en pleine 
mer s’y est déroulée avec le con- 
cours de six prêtres, qui usèrent 
de trois langues pour être com- 
pris de tous les passagers. Com- 
me le bateau ne dépendait pas 
de l'autorité d'un évêque diocé- 
sain, la demande fut adressée 
au Saint-Siège, qui répondit af- 
firmativement par l'intermédiai- 
re du Conseil pour l'ap lication 
de la Constitution conciliaire sur 
la Liturgie. Cette autorisation 
vaut désormais pour toutes les 
messes dites à bord du “Raffae- 
lo” et constituera probablement 
un précédent pour des cas ana- 
logues. 


continuait de recevoir des es- 
pions, successeurs de John et 
de Shorty, la déconcertaient. 

Rien n'indiquait que le pro- 
fesseur eût été victime d'un vol 
déplorable. Après tout, le fa- 
meux porte-documents n'avait 
peut-être jamais contenu que 
des papiers sans importance. 
L'homme au chapeau vert n'a- 
vait-il pas été dupé, avant ses 
adversaires? Et tout comme 
eux? N'empêche que les Lam- 
bercy devaient étre sur leurs 
gardes. 

Quelle action entreprendre 
désormais? La femme aux sour- 
cils laqués n'en voyait qu'un: 
l'enlèvement du professeur, et 
de sa fille par-dessus le mar- 
ché s'il était vraiment impossi- 
ble de les séparer, 

Dans les circonstances actu- 
elles, i} n'en pouvait être ques- 
tion. Ces Lambercy qui, à Sin- 
tra, menaient une vie retirée, 
s'étaient lancés soudain dans 
un tourbillon d'agitation. 

Mademoiselle s'était attachée 
un flirt portugais, sous les es- 
pèces d'un journaliste, puis le 
fiancé de Mademoiselle était 
survenu, amenant avec lui un 
garcon et une jeune fille de 
Lisbonne, 

Ils ne se quittaient plus, dé- 
jeunaient, se baignaient,, di: 
naient, dansaient, soupaient en- 
semble, exploraient la capitale 
et la côte, pendant que le pro- 
fesseur, souffrant des dents, 
gardait la chambre, Tout au 
plus, consentaitil à descendre 
au salon pendant l'absence des 
cinq excités et à accomplir le 
tour du fort avec une écharpe 
de laine lui empaquetant soi- 
gneusement le bas du visage. 

11 ne s'éloignait pas à plus de 


| 


Brémond, Maurice Blondel, 
Roger Martin du Gard, Vale. 
ry, Gide, Papini, Jean Guit 
ton, Pierre de Boisdeffre, 


Il était un spécialiste de la 
littérature italienne, en parti 
culier de Dante, et Gaston 
Gallimard lui avait demandé, 
pour la Bibliothèque de In 
Pléiade, une présentation et 
la traduetion de La Divine co- 
médie, 


permettant pas un travail de 
pareille envergure, et !l se 
contents de se consacrer à 
l'édition parallèle en deux 
langues, dont la publication 
fut confiée à Henri Pedarida 

Des serupules du genre ne 
permirent que la publication 
de quelques autres livres: sa 
traduction célèbre du Son. 
nenklarer de Fichte, son In 
tiation catholique et ses Din 
logues autour de man foi, un 
I ne se rendit pas à cette | ouvrage intitulé Balthazar et 
requête, les serupules attri- 
buables à sa modestie ne lui 


NS 


L'ILLETRE. 


Q. — Etes-vous déjà allée à une grande vente de solde 
dans un des grands magasins de la ville? J'y suis allée ré. 
cemment et c’est à peine si j'ai eu l’heur d'en revenir, Une 
multitude de dames attendaient aux portes et dès le signal 
d'ouverture toutes, ou à peu près, s'élancèrent, comme des 
athlètes des jeux olympiques, vers les ascenseurs, les esca- 
lators ou les escaliers. Jamais je n'avais vu une cohue 
pareïlle, Rendues au rayon de la solde, ces femmes se 
ruaient sur les objets, en prenant jusqu'à vingt à la fois 
Pouvez-vous me dire quel mauvais esprit les a possédées 
pour les faire agir de la sorte, Jamais, au grand jamais je 
ne retournerai dans une telle atmosphère. — Dégoûtée, 

R. — J'ai déjà fait l'expérience que vous décrivez, chère 
Madame, et j'ai pris la même résolution, Quelle que soit l'au- 
baine, je n'y retournerai jamais, J'y ai vu de “grandes dames” 
se bousculer et s'arracher des articles variés et aller jusqu'à 
injurier les clientes et les vendeuses. Je suppose que c'est l'idée 
d'avoir plus d'avantage que les autres et de profiter de l'au- 
baine qui les pousse à agir comme des méêgères, Il serait 
bon, je crois, qu'un des postes de télévision de la ville installe 
une unité mobile dans les magasins en de telles occasions. 
Si les “dames” craignaient de se voir passer à l'écran, elles 
chercheraient peut-être à contrôler leur “ambition”, Comme 
vous, je déplore une telle chose, tout en sachant que quand 
il y a foule, et que celle-ci est surexcitée, il y a risque da 


tumulte, 
Hr *% 


Q. — Ayant assisté à une parade de modes de fourru- 
res l’autre soir, je me suis demandé pourquoi on avait 
choisi des modèles de manteaux qui conviendraient aux 
pays chauds! Les encolures conviendraient dans la plu- 
part des cas à des robes de gala, maîs certainement pas 
à nos vents du nord. Il est vrai qu'un grand nombre de 
dames ne circulent qu’en automobile, mais j'ai eru remar- 
quer que les autobus, aux heures d'affluence surtout, sont 
toujours bondés et qu’en hiver on a certainement besoin 
de la protection d’un col chaud, Ceux qui n'étaient pas 
franchement décolletés avaient un tout petit col ou n’en 
avaient pas du tout. Ces modèles étaient très élégants et 
les fourrures d'excellente qualité. Ils feraient la joie de 
toute la gent féminine habitant des climats plus cléments 
que le nôtre, mais ils ne sont certainement pas pratiques 
pour les dames des prairies. Comment se fait-il que les 


organisateurs de ces pageants ne savent pas mieux choisir 


selon les lieux? — Décçue. 


R. — Tout en offrant des modèles pratiques, les dessina+ 
teurs de la “haute-fourrure” cherchent à varier chaque année 
les styles des manteaux, des jaquettes, des étoles, etc, afin 
d'en stimuler le commerce, Ce commerce suit le courant de 
tous les autres: on n’achète plus pour des années à venir; on 
doit changer le modèle de tout presque à chaque année. C'est 
tantôt la voiture, la cuisinière ou le réfrigérateur, etc.; alors 
que dire des vêtements quels qu'ils soient? Je suis tout à fait 
de votre avis en ce qui concerne les manteaux de fourrures, 
chère Madame, mais vous verrez sans doute l'hiver prochain, 
qu'un grand nombre de femmes porteront de ces modèles 
tels que vous en avez vus l'autre soir, Elles veulent à tout prix 
être, ou passer pour élégantes, quitte à geler tout rond, Pour 
ma part, j'aime le confort et je préfère un col chaud et un 
manteau d'une longueur raisonnable, et je sais qu'on peut en 
trouver un bon choix, si on se donne la peine de chercher un 
peu. Je les trouve aussi élégants que les autres et, en plus, 
leurs lignes simples permettent de les porter plus longtemps 
que ceux dont les lignes sont plus exagérées, Souvent, lors- 
qu'on désire un nouveau manteau de fourrure, il est préféra- 
ble de le faire faire sur commande après en avoir essayé plu- 
sieurs modèles. Le fourreur peut adapter le col ou les manches 
de l’un ou de l’autre à son goût, sur un manteau d'un autre 
genre, etc, De cette façon, on obtient exactement ce qu'on veut 
et ce qui convient le mieux à sa taille, Pour une personne 
possédant plus d'un manteau de fourrure, les nouveaux styles 
sont très beaux pour les sorties élégantes. 


cinquante mètres à la ronde et, 
avant la rentrée au Guincho de 
Mademoiselle et de sa bande, il 
se retirait à nouveau dans sa 
casemate de luxe, Les relations 
avec la génération de sa fille, 
les conversations et les rires 
lui étaient devenus importuns, 
sans doute, depuis qu'il souf- 
frait. 

Ah! si on avait pu anesthé- 
sier Calixte Lambercy, chez un 
dentiste complice, comme l'en- 
lèvement aurait pu devenir ai- 


Mais la femme aux sourcils 
laqués ne s'attardait guère à de 
telles réveries. Ses projets ne 
pouvaient que se plier au réel. 
Rarement plan préconçu pou- 
vait s'adapter aux circonstan- 
ces; le meilleur devait naître 
de celles-ci, s'improviser dans 
l'immédiat, s'infléchir selon les 
événements, 

Pour l'instant, l'équipe se 
bornerait à demeurer dans l'ex- 
sig à et à épier dans l'om- 
re. 

Les quatre jours qau’Alban 
passa près des Lambercy furent 
donc, de ce côté, favorisés d'une 
paix parfaite. Cependant, Alban 
cherchait à éviter la solitude à 
deux, estimée gênante et favori- 
sait le plus possible les réunions 
générales. 

Amalia fut adoptée par Val, 
aussi facilement que Manuel. 

Les deux jeunes filles, mises 
en présence, se sourirent aussi- 
tôt et l'une et l'autre furent con- 
quises, 

Amalia, par la calme blon- 
deur rousse de la Française, sa 
sereine affabilité, Valérie, par 
le regard vif et le visage ardent 
qui ne savait pas cacher une 
admiration spontanée, 


LOUISE. 


A la stupéfaction de sa fian- 
cée, Alban admit José Augusto 
sans réticence, Il s'étourdissait 
pour oublier ses problèmes, 
tuer le temps jusqu'à la sépara- 
tion proche; en attendant, il 
s'enivrait secrètement de la pré 
sence d'Arnalia. 

Et Valérie? Entrainée dans 
ce tourbillon, auraitelle pris 
autant de plaisir à ces distrac- 
tions poussées jusqu'à l'outran 
ce si José Augusto en avait été 
absent? 

Un soir, alors qu'elle embras 
sait Calixte, celui-ci ne put 
s'empêcher de lui dire: 

— N'estu pas exténuée? N'é- 
prouves-tu pas le besoin de pas 
ser quelques heures dans le 
calme, avec Alban? 

Elle secoua vivement la tête. 

— Non, j'ai peur au'il ne 
m'interroge sur ce que nous te- 
‘ons à lui cacher. Il trouve dé. 
jà bizarre que tu t'entétes à ne 
vivre que dans une pièce obscu 
re, à ne pas te faire soigner. Ii 
a prétendu, ce matin, qu'il v 
avait de l’exagération dans ton 
cas, Quant à moi, aprés Sintra, 
j'éprouve le besoin de re- 
muer . .. remuer, cela me fai 
du bien. J'ai la sensation d'être 
libérée du cauchemar. 

M. Lambercy réussit à s'en 
tretenir quelques instants en 
aparté avec José Augusto 

— N'avezvous rien décou 
vert, depuis notre derniere en 
trevue? 

— Non. Il est vrai que f'aban- 
donne presque continuellement 
le Guincho, mais vous qui ne 
le quittez pas , . , et continuez 
à être prudent, comme je vous 
en conjure . . avezvous ]Js 
sensation d'être observé? 

(à suivre) 
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Petites 
Annonces 


Tonit, à sous par mot. Mini- 
mum, 5100. — Choque in- 
sertion supplémentaire, 2 sous 
par mot. Minimum, 50.50 — 
Pos de changement de tente. | 
Ajouter 25e si l'annonce doit 
être plocie dans un cadre. 
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TISANE CISBEY 
maintenant voras urer le céle- 
bre TISANE CASBEY chez M & 
Sabourin, 195 æavente Provencher 
St-Honilsce, par la poste #14 
franco niTr 


ne 


Vous pouvez 


ON A BESOIN DE QUELQUES DA- 
MES 2 où 2 Jours par semaine. Bon 
salaire. Appeler Fn.4608 

M-#1-260 


ACCORDERN VOTRE 
appeler Fete à CK 3-1M2 


POUR FAIRE 
FIANO, 


D-#45-26€ 


ON REQUIEMT LE SSERVICES 
D'UX BON MECANICIEN, S'a- 


dre à Hrodeur Frères, St- 
Adolphe, Man, Téléphame: ÿte- 
Agathe 19-72 24-9%62-25C. 


ON DEMANDE 
cotrime 
10e ar 
n 
tem, 
phone: 


…— jeune demoiselle 

yvératrice, de téléphone 
née où plis S'ofroouer L Mme 
Calvi, Mamitobs Telephone 8ys- 
Su-hose-du-Lac, an. Télé- 
V0. 24-#53-25C, 


AIDE DOMESTIQUE — On demande 


jeune fille sérieuse Lu veuve pour 
“der int née dans entretien 
d'une mabon. Exemption de la pré- 
paration des repas et de gros tra- 
vaux de ménage, Chambre et salle 
de bain privées. Téléviseur, Rési- 
dence moderne avec toutes com- 
modiléc, au centre de St: Boniface. 
Devra être h ête et fiable et dis- 
ponible Es le 15 octobre, Réfé- | 
rénces. hignaler: 273-1405, 
25-980-26C. 
PENSION ET SOINS SPFECIAUX | 
ur dame âgée ou invalide 
ans foyer catholique et de 
langue française dans un des 


beaux quartiers de St-Honitace 
Faites Vos réservations mainte- 
nant, Pour lus de renseigne- 
ments, signaler: 453-4776 

D-IM-TF 


Votre corstière 
SPENCER 


Corsets, paines et soutiens-gorge 
faits sur mestre, aussi supports 
chirurgicaux pour femmes el en- 
fants Pour rendez-vous, appeler 
Mme Aldéa Fillion, 714, rue Ta- 
ché, St-Boniface, Man, Téléphone: 
233-5400 où CH 7-3886. 


Pas de cheveux gris . .. 


Si vous faites usage du mer- 

veillleux produit JAMAIS GRIS. 

Ecrivez pour dépliants gratuits 
C, C. Jamieson 


Boîte postale 22, Transcona, Man 
Téléphone: 222-4492 


St. Boniface ‘ESSO’ Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétroult, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. a.m. à 11 h. pm. 


Tél: 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 
Techniciens bilingues 
Travail garanti 
Service d'une journée 
313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 53.50 


233-3839 Rés.: 233-3872 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôte] Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


276, avenue Tache 
St-Bonifuce 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


243, rue Marion, Norwood 

A l'angle de la rue Traverse 

à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone : CHapel 7-3533 


Nous bWvrons à domicile 


Signalez: 775 - TER 


entre 9 h du matin et midi. 
cu entre 2h. et 4h. de l'opres-mmidi 


Heure finale: 


CHANTS ET DMSQUES 
POUR INFAMTS 
Inetruments rythmiques 
ladicus Authoharpes. Fe 
nique. Centre de Munsqu rue 
Rideau. Otiawa. (Commemandes posta- 
Les ) u- w- 260 


mæsd: midi 


Me- 
en - 


Fiutes 
les de 


y 


DISQUES NEUFS 
45 tours — 25e chozun 
François, Amglois 
Cotalogue x 
NELSON, Boite 721, 
Pointe-aux Tremlles, PQ, 


LOUER Prés Fréceux-Sanx 
Chambre meublée ous non, Conwe- 
nable pour dame quaË travaille, #4- 
gnaler 5P 5-1}. [ES T'ES 0 2 


A 


LOUER — St-Bomiface, 535, æ- 
venue Provencher Beau logis 
5 grandes pièces. IMouvellement 
décoré. Antenne de TV tous cæ- 
naux, Usage gratuit de lessiveta- 
se el sécheuse et grlace de sta- 
ise de cot- 
Libre: ler 
octobre ur le jour: 247- 

1003; le soir 213-5329. 
U-TF. 


A 


tionnement avec gr 
rant. 666.50 par mois 


| 161, rue Kit- 

Poële, réfri- 
stationnement. 
Sagnaler: CH 7- 


A LOUER — Norwooc, 
son. Logis: 3 pièces 
jérateur, place de 
Libre: ler octobre, 
3705 


A LOUER — St-Boniface, Précieux- 
Sang, Chambre merablée pour da- 
me ou demoiselle sopaune si- 
gnaler: 233-6697, -N3-T.F. 


A LOUER — St-Boniface, logis mon 
meublé: 4 pièces, Nonvellement dé- 


coré, Poële, Complétement privé. 
Bienvenue à un bébé, Signaler: 
233-1363, DIU-T.F, 
A LOUER — St-Bonifæce 10e meu- 
blé: 2 pièces. Privé. Signaler: 233- 
7607, 24-959-25C. 


| 

! me 
| A LOUER — St-Bonifæce, rue Dane 
| tels 


Chambre meublée pour per- 
sonne tranquille, Sigæmaler: 17-9274, | 
25-#81-25C. 


A LOUER — St-Boniface, Logis: 
grandes pièces. Nourvellement dé 
coré, ler étage. Très dm et clair, 
Localité centrale, Li 
bre. Signaler: Mi-8317 r” 213-3902. | 

25-115-25P, 


A LOUER — St-Vital. Maison com- 
plètement meublée. 2 chambres à 
coucher, A partir duz 1er novembre 
au ler mai. 2 milles au sud du 
chemin périmètre, Signaler: 256- 
8000, 25-914-26C, 


A LOUER — Norwood, 
bas dans duplex. 3 cha 
coucher, 


Logis vi 
salle de bain, Garage. 
Signaler: CE 
25-S0-T.F. 


Libre: ler octobre. 
3-1384, 


A LOUER — St-Boniface, Logis: 
pièces complètement meublé. 
plancher, Libre: ler novembre. 
gnaler: GL 2-04 ou 233-1437, 

25-969-25C, 


Pin 


A VENDRE — Sofa et son fauteuil, 
Très bonne condition. S'adresser à 
174, rue Masson, St- Æoniface, 

25-983-25C. 


A VENDRE —- St-Boriface, #6, Du- 
moulin, Maison: 4 pièces, Prét éco- 
le et autobus. Libre présentement, 
S'adresser à: 132, rue Notre-Dame, 
Téléphone: CE 3-2029.  4-956-26P, 


A VENDRE — St-Bomiface, rue Des- 
chambault, Maison de revenu en 
très bonne condition, Chauffage; 
huile. Près bonnes écoles, magasins 
et église, Grand lot. Garage, jardin. 
Pour renseignements, Wade +: CH 7- 
7363. 18-831-26C, 


A VENDRE — Norwo@d, rue Horace, 


Maison: 9 pièces, 5 æu ler, 4 au 2e. 

Prix: $20,000, Pour plus de rensei- 

gnements, signaler 2:CH 71-1453. 
25-118-27C. 


A VENDRE — St-Clarde, Man, Mai- 
son : 
cher, 
lot, 
21” 
ri Le Gros, St-Clawdie, Man, 
phone: 318-R-1, 


4 pièces, 2 chambres à cou- 

salon et cuisine, Sur grand 
AUSSI un téléviseur “Phillip's” 
Comme neuf. S'æadresser à Hen- 
Télé- 
25-982-25P, 


HOVAT ZOS 


“FlowerLeand” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J.H. Mcleaon & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WÆkitehall 2-4231 


Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— (Gros et détail — 


Accessoires porar peintres 


270, ave Assiniboïime, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ent Ldle & With Ld 


ASSURANCES — 


IMMEUBLES — HY POTHEQUES 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


J0S. PIERSON 


© Chevrolet + Corvair @ 
e Oldsmobile € Chevrolet I] 
© Camions Chevrolet 


Votre 
vendeur 
personnel de 


Chevelle 


CARTER MOTORS LTD. 


Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 


Automobiles usagées 
de première condition 


533-4018 


garanties“ 


SOUPER PAROISSIAL 


Dimanche, 26 septembre 


2 -M3-T.F. | 


ler octo- | 


| Age 


| d'une 
|de récréation très bien finie. Garage. 
Aubaine à $10,900 


la VENDRE — St Vital 

| Lley. Miskwon remise à reuf ? chem- 

| bres à coucher Deux 

Prés autobus 

| Signaler: 253- 
NAT 


et écoute St-Eugéne 
et centre d'achats 
ur. 


| ee 
A VENDRE St-Bonttace Du- 


lex Prés de toutes commodités 
rande cour. 1B E Qi. Signaler 


CE 23-4256 aprés & h. excepté les 


samedi et dimanche 


D-s13-1 Fr. 


FERME A VENDRE — #& mike N-0O. 
de 
logements, bonne æau. 4 section 
| ou %, section. Prix raisonnable, S'a- 
| dresser à Mme Anna Merel ou à 
| dos. Deroche, Notre- Dame-de-Leur- 
| 


des, Man. 25-979-27P. 


A VENDRE — Mason: 6 pièves, à 
niveaux variés (split levei) 
Chautlage électrique 3 cham- 


bres à coucher grand salon, cui- 
sine et dinette Salle de récréa- 


tion au sous-s0l. Garage double 
Parterre paysagé. Pas d'agent 
S'adremer au propriétaire, 
22, Bale Notre-Dame, (te 
Chéènes, Man. 17-81 


ee 


A VENDRE — Village, La Broquerie, 
Maison: 4 pièces. Soubassement 
complet ere Lot: 100 x 200 
s'adresser à: Philias Gagnon, Villa 
Youville, Ste-Anne, Man. 

| 25-972-26P. 


A VENDRE — Village. Bungalow: 
4 pièces. Grand lot. Garage, Près 
église et école, S'adresser à: Jos. 
Demarcke, Boîte 27, Isle-de-Ché- 
nes. Téléphone: 309 Lorette, 


25-971-26C. 


|A VENDRE — St-Boniface. Près éco- 
les, maison: 7 pièces, stuc; portes 
et fenêtres en aluminium. ler éta- 
e: grande cuisine, armoires finies 
- naturel, plancher tuile, sa- 
lon, salle à manger et solarium ali- 
gnés. Planchers et finition chène. 
Escalier et couloir, 2 étage, recou- 
| verts de tapis, 3 chambres à cou- 
| cher: 2 grandeurs Lts jumeaux, 1 
grandeur lit double, toutes avec 
plancher chêne. Tuile céramique 
dans salle de bain. Sous-s0l: murs 
finis, plancher tuile, douche, bas- 
sin et toilette, Chauffage: huile, 
$135. Taxe: $235 net. Ss convertirait 
en duplex, Garage. Appeler CE 3- 
6126 ou s'adresser à 437, rue Des 
Meurons, entre 6 h, et 7 h. 30 p.m. 

25-970-T.F. 


A VENDRE 


St-Boniface, rue St-Jean-Baptiste. 
Cottage: 7 pièces, 3 chambres à 
coucher. 1 pieds carrés, 2 piè- 
ces supplémentaires et salle de 


bain au soubassement. Garage, Li- 
bre immédiatement. Signaler: 256- 


8656. 25-016-T.F. 


| ALEXANDER AGENCIES LTD. 


4] 1900, Pois Pet, Wibioes 


St- Norbert — Rue St-Pierre. Maison 
À niveaux variés: 3 chambres à 
coucher, salon, salle à manger, cui- 
sine avec poêle et four encastrés. 
Salle de récréation, 2 salles de bain. 
Grand lot sur rue pavée, 


Norwood — Enfield Crescent. Mai- 
son de famille: 114 étage, 6 pièces, 
3 chambres à coucher, Beau lot. 
Très bonne condition. Près écoles 
et églises. Paiement initial très bas. 


St-Boniface — Rue Tremblay. Bun- 
| galow: 2 chambres À coucher. Ga- 
rage, Grand lot, Près église catho- 
lique et écoles, 


St- Norbert — Maison: 3 ans, 114 éta- 
| ge. 5 chambres à coucher. Près 
2| Villa Maria. Seulement 5300 comp- 
4 


tant. 


Avons besoin de propriétés à vendre 
à St-Boniface, Norwood et St-Vital. 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
22-919-25C. 


30 milles de la ville — Garage mo- 
derne. Agence de produits RAT. 
machines aratoires “Case”, engrais 
chimique, Dans village et district 
très prospère, Logis moderne: 
chambres à coucher attenant, Ter- 
mes et conditions très satisfaisantes. 


St-Boniface — Face au terrain de 
olf. Bungalow moderne: 5 pièces, 

chambres à coucher, Lot: 57° x 
187", Garage double, Comptant re- 
quis: $1,000 


St-Boniface — Rue Archibald. Bun- 
alow moderne: 10 ans. 4 pièces, 
chambres à coucher. Salle de ré- 

création au sous-sol. Chauffage: 
gaz. Comptant requis: $1,500, 


St-Boniface — Près hôpital, Maison: 

6 pièces, 4 chambres à coucher. 
Sous-sol très bien fini, Garage. 
Comptant requis: $3,500, 


St-Boniface — Rue Côté, 5 pièces, 
2 ou 3 chambres à coucher. Sous- 
sol complet. Lot: 
quis: $2,500, 


St-Boniface — Près hôpital. Immeu- 
ble-appartements: 15 ans, 5 logis 
de 3 pièces, Poêle et réfrigérateurs 
inclus. Laveuse et sécheuse auto- 
matiques. Jamais de logis vacants. 
Stationnement avec prise de cou- 
rant pour 5 automobiles. Seule- 
ment: $37,000 à termes faciles, 


À. AYOTTE 


191, bivd Dollard, St-Bonitace 
Téléphone: CEdar 3-5845 
25-918-25C. 


A VENDRE 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 
120, avenue Provencher, 
angle Taché et Provencher, 
St-Boniface 
ISt VOUS DESIREZ UN SERVICE 


PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS 


| 
avenue Hind- | 


pes d'église | 


Notre-Dame-de-Lourdes. Bons | 


jm 


| 
| 
| 
ou 
| SECURITY LAND CO., 


LA LIBERTE ET 


À VENDRE 


ST-BONIFACE 
Rue Des Meurons 


immeuble - appartements 
Age: 4 ans. 3 logis: 4 pièces, deux 
chambres à coucher et salle de! 
bain; 2 logis: à pièces, chambre à 
coucher et salle de bain, Sous-sol ! 
complet, prét pour autre logis 
Chauftage 


veuse 
Tout en parfait état 
après 


Revenu net 

dépenses payées. MD par 

année. Four autres renseignements, | 

s'adresser à: 

HENRI RICHAUD, $t-Norbert 
Téléphone: 453-6367 


704, éditice Paris, 
Winnipeg, Man. 


M-954-217C. 


MARION REALTY LTD. 


chemin Ste-Morie 


À VENDRE 


St-Vital — Maison: 4 pièces. Brocha- 
ge, toit et armoires de cuisine 
neuts. 85,900, 00 comptant. Balan- 
ce: #65 par mois 


St-Boniface — Rue Aulneau. Maison 


pr: 14 étage. Lot: 40° x 120° 


| Logis: 3 pièces joué. 4 pièces pour 
1 


| 
| Lan M, Près piscine 


Nous achetons et vendons des pro- 
| 
| sl 


propriétaire. $13,250 


Appelez ED.-A. BRISSON 
CE 3-2280 


ou LOU ENGEL — 256-5420 
18-842-25C. 


À YENDRE 


Belle Terre 271 ucres au sud de Win- 
nipeg. Centre canadien - français. 
Bonne maison 4 chambres à cou- 
cher. Eau chaude et froide en 
quantité, 260 acres en culture. A 
vendre avec assortiment complet 
de machines aratoires, 


St-Pierre — Bon duplex Revenu an- 
nuel: 62,000, Prés de tout, ayant 
toutes commodités Bonne eau 
Grand Jlot. $6,500, 
comptant. 


Norwood — Bon ge gr sur grand 
lot. Salon, cuisin chambres à 
a salle au UE gras 

ppy 


510,500 seulement. Pour ren- 
D pe venez me voir. 


On demande à acheter — Petite fer- 
me environ 100 acres, Près de la 
ville, préférablement sans bâti- 
ments. 

J. CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 
Téléphone: 247-5204 
22-927-25C. 


A VENDRE 
St-Boniface Centre — Bungalow: 4 


nn ne” e, rire 0 À x 
LE omptant rl 
ce $65 par mo 


seenes Centre — Tripex: 5, 4 
{1 double. Age: ans. 


912,500 — Rue Marion, Maison: 1% 
étage. Stuc. 6 pièces, 3 chambres 
à coucher. Garage double. Chaut- 
fage: huile, Taxe: #183, Comptant 
requis: #2,000. 


Nous avons aussi, immeubles-ap- 
partements de 4 logis J plus. Pour 
Chiffres d'affaires. appeler 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Estimation gratuite 


Appelez 
À.-G, DESAULNIERS 
Agent d'immeubles 
407, rue De la Morénie 


CEdor 3-5874 
22-922-25C. 


À VENDRE 
N. L, BROUSSEAU CO. LTD. 
Avez-vous une propriété à vendre? 


priétés partout dans la ville. Dépôt 
payé immédiatement. 


NORWOOD — Rue Kitson 
Semi-duplex: 4 pièces en bas; salle 
de bain, 4 unités; nouveau chauffage: 
gaz; sous-s0! complet: 3 pièces en 
haut plus salle de bain, 3 unités. 

509 comptant, 
diate, 


NORWOOD — 3 DUPLEX 
$3,000 comptant 
Rue Monck. 4 et 4,2, Gaz, Lot: 50° x 


Possession immé- 


40’, Comptant re- | 120 


\ Enfield Crescent. 4 et 5. Gaz. Lot: 
68° x 95’. 


| 


|ETC. OU POUR PLACER DES HY- | 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS , 


IPLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 


PERSONNEL EXPERIMENTE ET 
TRES CONNAISSANT EN AFFAI- 
|RES. 

| À VENDRE 


| ST-ADOLPHE 


Lots très attrayants: 81' x 185’, près | 


beaux arbres. Très beau site. 
école, magasin, etc, 


ST-BONIFACE 
? maisons sur même lot, Louées à 
fi00 par mois, Plein prix: $6,300. 


IMMEUBLE-APPARTEMENTS 
11 logis, Construction brique et bé- 
ton. 2 ans. Air climatisé, Tapis mur 
à mur. Nombreuses commcdités sup- 
lémentaires, Chaque logis sur bail. 
apporte 12% sur investissement. 
Comptant requis: $15,000, 


30 MILLES DE WINNIPEG 


Magasin général avec équipement et 
stock. Logis pour propriétaire. $4,000 


|rivière, 
| Près 


comptant, ou échangerait sur maison : 


de ville, 

NORWOOD 
Bungalow : 
à coucher 
belle grandeur. 


récent. 
| chambres 


4 pièces, 2 
Chaque pièce 
Grande salle 


| Pour plus d'informations, 


signoler, s.v.p. 
Bureau: 247-9267 
J. RIVARD: 247-4927 ou 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 


22-530-25C. | 


Youville. 4 et 5, Age: 2 ans. Gaz, Lot: 
50° x 130’, 
Complètement loués — Termes faciles 
Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plait’ 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741, 
22-917-25C, 


ERNST, LIDDLE 
& WOLFE LTD. 
100, ÉDIFICE PARIS 


Maisons - Fermes 
- Proprièetes 


A VENDRE 
300 acres de terrain avec bâtisses. 
12 milles au sud de la ville. Près 
rivière La Salle. 


Ste-Anne — 189 acres de terrain, 
140 en culture, avec bâtisses, 
Puits artésien, 25 bêtes à cor- 
nes, machinerie complète, foin 
et grains, 


1! mille au sud du village St- 
Adolphe, Près rivière. 6 acres de 
terrain, plus de la moitié en cul- 
ture, le reste boisé, 


Chemin Ste-Marie — 5}, acres de 


terre, 1 mille au sud du péri- 
mètre Maison neuve. Garage. 
Arbres fruitiers. Prix: 819,000, 


Un mille au nord de St-Adolphe 
— 50 acres de terrain. 


Ste-Geneviève — 160 acres avec 
maison et étable neuves. Lai- 
terie approuvée pour contrat de 
lait. 27 bêtes à cornes. Tracteur 
1 camion, Prix d'aubaine à 


St- os aa — Maison neuve com- 

À rounamt moderne. Grand lot, 

hangerait pour maison à St- 
Norbert ou à St-Boniface 


St-Boniface, Rue Hamel — Du- 


plex Echangerait pour ferme 
avec bâtisses, Appeler 315-5, 
Ste-Agathe, 

11-689-T.F. 


Nous avons besoin d'ofttres 
de fermes à vendre 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
WhHitehall 3-5408 
ou 315 - R5 St-Adolphe 


4 Lgis | 


| 226, édifice Sir Charles Tuppér, 


\ 


LE PATRIOTE 


Ministère des Trovoux publics 
du Conade 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES 
adresses au Secretaire, Ministére des 
Travaux publies du Canada, pièce B 
pro- 
menade Riverside, Ottawa 8. et à 
tant la mention "SOUMISSION 


eau chaude, gaz Com: | CONTRAT No ST/65/JE-NA - RE. 
plet avec pudles, réfrigérateurs, là- ! GALAGE DRAINAGE ET REVETE. 
sécheuse, draperies inclus. | MENT D'ASPHALTE, MILLE 21-31 


11 - 31, 


TE JASPER EDMONTON. PARC NA: 
TIONAL DE JASPER (ALBERTA)" 

| seront reçues jusqu'à 3 heures de 
| l'après-midi (heure avancée de l'Est), 
le MARDI 12 OCTOBRE 1965 


On peut se procurer les documents 
de soumission sur dépôt de #25000 
sous forme d'un chèque bancaire 
VISE établi a unom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA. par l'en- 
tremise de: Bureaux du Ministère 
des Travaux publics du Canada, 1110 
ouest, rue eorgia, Vancouver 5, 
(C.-B); ainsi qu'à pièce 414, édifice 
Public, Calgary (Alta): l'ingénieur 
régional (aménagement), case 488, 
10225, 10e avenue, Edmonton (Alta): 
et on peut les consulter aux bureaux 
de l'ingénieur régional intérimaire 
(aménagement), case postale 930, édi- 
fice Fédéral, Banff (Alta), Direction 
du génie (aménagement), Ministère | 
des Travaux publics, pièce D 514, | 
édifice Sir Charles Tupper, promena- | 
de Riverside, Ottawa (Ont.), l'ingé- 
nieur régional (aménagement), 201, 
édifice Fédéral, 269, rue Main, Win- 
nipeg 1 (Man), et “The Heavy Cons- 
truction Association of British Co- 
lumbia”, 1122, rue Burrard, Vancou- 
ver (C.-B), 


Le dépôt sera remis dès que les do- ! 
cuments seront renvoyés en bon état 
dans le mois qui suivra le jour du 
décachetage des soumissions, 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère 
et qui seront accompagnées du dépôt 
spécifié dans les documents de sou- 
mission. 


On n'acceptera pas nécessairement | 
ni la plus basse ni aucune des sou- | 
| 


missions. 


ROBERT FORTIER, Secrétaire. 
DPW-DEV-65-41 


ON DEMANDE 
Personnes désirant placer de 
l'argent à 52% en vue de fi- 
nancer l'achat de nouvel outilla- 
ge d'imprimerie pour l'Oeuvre 
de Presse, Les personnes inté- 
ressées sont priées de s'adresser 
au gérant de l'imprimerie de La 
Liberté et le Patriote (Canadian 
Publishers Limited), 619, ave- | 
nue 
Mon, 


(Téléphone : 


744-3414) 


McDermot, Winnipeg 2, | 


A VENDRE 


Magasin — Quel beau site, sur che- 
min Ste-Marie, St-Vital, 24’ x 28’ pour 
affaires et joli logis attenant. Idéal 
pour salon de coiffure, mercerie, etc. 
Considérerait échange sur maison: 3 
chambres à coucher à St-Vital. $21- 


St-Boniface — Immeuble-apparte- 
ments, rue Aulneau, 2 étages, stuc, 
10 logis, Toutes entrées séparées. Sal- 
les de bain, 3 unités partout, Plan- 
cher: chêne. Murs: plâtre, Sous-s0l 
complet. Grande buanderie, entrepôt 
pour chaque logis. Chauffage nou- 
veau: vapeur, gaz. Brochage nou- 
veau, Nouveau toit, 1 garage. Sta- 
tionnement pour 6 voitures, Près hô- 
ital, magasins, écoles, église, etc, 
xcellent investissement. Faites vite! 
$45,000, $10,000 comptant, Accepterait 
votre maison en échange comme paie- 
ment initial, 


S'adresser à Edouard Smith 

COULTER AGENCIES LTD. 

200-296, rue Garry, Winnipeg 

Tél.: GL 3-4183 ou 943-0401 
25-977-25C. 


VETERANS REALTY 
302, édifice Mcintyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 


A VENDRE 


St-Boniface — Rue Notre-Dame. Bun- 
galow: 5 pièces, 3 chambres à cou- | 
cher, Chauffage: gaz. Beau paysage. 
Comptant requis minime, 


St-Boniface — Place Gaboury. Semi- , 
duplex d'âge récent. Revenu men: | 
suel: $75, litre clair, Chauffage: 
huile. Garage, Comptant requis, 
substantiel, 


St-Boniface Immeuble - apparte- 
ments: 5 logis. Près de toutes com- 
modités. Poêle et réfrigérateurs in- 
clus. Comptant requis $10,000 ou 
accepterait maison sur échange, E 


Si vous vouliez vendre ou acheter une | 
maison faites affaire avec un hom- | 
me d'expérience et honnête qui 
vous donera tous 2 raanraan 
gratuits et confidentiels. 


N. BERNIER 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
24-920-25C, | 


A VENDRE 


ST-BONIFACE 
Rue Langevin. Maison: 3 cham- 
bres à coucher. Chauffage: gaz. 
Garage. Prix: $10,500 à termes, 


LORETTE 
Village: Maison 2 chambres à 
coucher. Grand lot. Plein prix: 
$1,900.00 à termes. 


LA BROQUERIE 
Terre: 317 acres. Maison moderne: 
4 chambres à coucher; étable: 80° 
x 32° avec eau courante. 22 têtes 
d'animaux, Assortiment complet 
de machines aratoires. $14,000. 
Moitié comptant. 


ST-BONIFACE 
Rue Bertrand. Duplex: 4 en bas 
avec bain; 4 en haut avec bain. 
Chauffage: gaz. Garage. $1,500 
Fr ‘gi Propriétaire portera ba- 
ance. 


NORWOOD 
Rue Kitson. Maison: 6 pièces, 3 
chambres à coucher. 58,900, 82,000 
comptant 


Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY Î 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: 
GRover 5-1876 
22-931-25C, 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 
MAISONS DE ‘’DISTINCTION" 


Lots à vendre à Lorette 
Henri DAUDET, gérant 


700, Great Western Building, 
356. rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 943-4021 


eee enormement 


ra 


NOTICE T0 CREDITORS 


IN THE MATTER ve Entate ui 
NOËL DESAUTELS. late of the VI 
lage M Ste Anne ! Manitoba 


Wu 


pes 


in Manitoba. tnis 20th day of Septem 
ber, AD. 1965 
MARCOUX, DUREAULT 
BETOURNAY & BETOURNAY 
Solicitors for the Administrator 
with the Will Annexed 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
AUGUSTINE PERRIN, late of the 
City of St Boniface Manitoba 
widow, deceased 

AU claims against the above estate 
duly verilied by statutory declara- 
tion must be sent to the undersigned 
at 400 - SK Main Street, Winnipeg 1, 
Manitoba, on or before the 15th day 
of October, 1965 

DATED at Winnipeg in Manitoba 
the 15th day of September, 1965 

Maclnnes, Burbidge & Company, 


Solicitors for the Executors 


A 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER of the Estate of 
ROSA DORGE, late of the Village of 
Ste. Agathe, in Manitoba, widow, 
deceased 


Al! claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declara- 
tion must be filed with the undersi- 
signed nt 700 Great Western Building, 
356 Main Street, Winnipeg, Manitoba, 
on _ or before the 25th day of October, 
AD. 1965. 

DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 15th day ot Septem- 
ber, A.D, 1965. 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & BETOURNAY, 
Soliciturs for the Executors. 


Gérant 
d'Affaires 
pour Hôpital 


Sous la direction générale de | 


l'administrateur, il aura pleine 
responsabilité et entière autorité 


dans toutes les parties non-mé- | 


dicales de l'hôpital; devra aider 
au surintendant des infirmières 
et collaborer au recrutement du 
personnel et autres. 11 coordon- 
nera les plans et devis pour la 
construction du nouvel hôpital. 


Une bonne éducation est es- | 
sentielle; préférablement, de 30 | 


à 45 ans; expérience en affaires 
désirable et la connaissance de 
la comptabilité; 
en administration commerciale 
ou hospitalière; une expérience 
réussie préalable en tels domai- 
nes comme la gérance d'un bu- 
reau, des achats, du personnel, 
ou surveillance d'un bureau ou 
autre personnel, On apprécierait 
un bon bilingue, diplomate, dé- 
licat et capable de bons juge- 


ments dans les situations pra-| 


tiques. 


Téléphonez à C. W. Gowan au 
numéro 943-6271 pour obtenir 
une entrevue confidentielle ou 
écrivez au soin de: 
GOWAN 
PERSONNEL SERVICE 
515, édifice Paris 


Opportunité: 
location à bail 


Bar-café voisin d'un motel 
situé au nord-ouest de 
l'Ontario. Population: 7,- 
000. Louera à couple com- 
pétent possédant bonnes 
références et capable de 
servir repas de chex-nous. 
S'adresser à Boîte 968, La 
Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winni- 
peg 2, Man. 24-968-26C. 


Maintenant 


à louer 
Local de 
5,000 pieds carrés 
pour bureaux 
(Air climatisée, facilites 
de stationnement) 


ST-BONIFACE 


Téléphone 233-4915 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Boniface, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Rudy's Furniture 


Plan achat-louage 
de téléviseurs 


$5.00 comptant, $5.00 par mois 


Antene tous canaux 
$1850 installée 


$3.00 PAR VISITE DE SERVICE 


Service et vente de radios 
d'auto, sur les lieux 


Radios $17.95 et plus 
De tout genre et toute marque 


TECHNICIENS LICENCIES 


Meubles et appareils 
neufs et usages 
276, rue Tache 

247-9074 et 247-3752 

En soirée: GL 3-1711 


entrainement | 


259, Portage 


| 


St-Bonitoce, le 23 septembre 1965 


Le me 


73e Anniversaire 


La Société St-Jean-Baptiste 
de Winnipeg 


BANQUET et SOIRÉE SOCIALE 


9 OCTOBRE 1965 


Banquet 6 h. 30 — Soirée 8 h, 30 


Sous-sol de l'école du Sacré-Coeur, 
597, avenue McDermot, Winnipeg 


Entrée: $2.50 por personne 


CORDIALE BIENVENUE À TOUS 


ON DEMANDE K 
Pour l'école secondaire de Gravel. | 
| bourg: deux professeurs pour com- | 
pléter un personnel de dix, Salaire | 
suivant l'échelle. S'adresser à A.-H, | 
Lepoge, sec. -trés., Gravelbourg, | 
Sask. Téléphone: 648-2301, 
n-948-25C. | 


Postes à pourvoir 
dans les pays 
francophones 
de l'Afrique et 

du Sud-est asiatique 


Année scolaire 
1966-1967 


Le Bureau de l'Aide exté. 
rieure du gouvernement ca: 
nadien sollicite immédiate- 
ment des demandes de la part 
de professeurs aux niveaux 
de l'enseignement secondaire, 
de l’école normale et de l'uni- 
versité. 

Nous désirons recruter des 
professeurs de mathémati- 
ques, de sciences, de français 
et d'anglais, ainsi y pour 
enseignement spécialisé 

CONDITIONS: Nous exi- 
geons un degré universitaire, 
un brevet d'enseignement et 
plusieurs années d'expérience 
dans l'enseignement, 

Les candidats intéressés 

ui répondent aux exigences 
numérées ci-dessus devront 
soumettre leur demande, ac- 
compagnée d'un curriculum 
vitae, avant le ler novembre 
1965. Ecrivez au 


Bureau de l'Aide extérieure, 
75, rue Albert, 
Ottawa 4, Ontario, 


La 


Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 


horloges et bijoux 
notre spécialité 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 
Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 

le métier de 


COIFFEUSES 


Les oftres d'emplois pour les 
coifteuses diplèmées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-il eu 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir 
un “‘s\ogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
algary, Edmonton, Toronte 


DACTYLO 
BILINGUE 


Une importante compagnie bien 
connue cherche une dactylo 
ayant une bonne connaissance 
de l'anglais et du français. Les 
candidates devront: 


® Avoir complété la 11e ou 12e 
onnée du cours secondaire 


* Pouvoir dactylographier à une 
vitesse de 45 mots à la minute 


® Etre célibataires, âgées de 17 
à 20 one 


Salaire ou début: $215 par mois 
L'expérience n'est pas nécessaire, 


Signalez 946-9363 atin de pren- 
dre rendez-vous pour une entre- 
vue personnelle. 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TKANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 


Téléphone: 284-1443 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


R:CEPTIONS ET BANQUETS 


Souper dansant 
cendredi et samedi 


mettant en vedette: The Candle Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


A vous 
le choix... 


| d 


EE 


…Car vous avez eu d’avance un prêt économique 
planäTerme de la Banque Royale 


Quand vous envisagez un achat important — voiture, meu- 
bles, réfrigérateur, machine à laver, sécheuse— ou toute autre 
grosse dépense, comparez les prêts planälerme à ce que 
vous offrent d'autres organismes de prêt; vous verrez qu'un 
prêt planälerme ne coûte vraiment pas cher. Empruntez 
d'avance la somme qu'il vous faut et vous serez en mesure 
d'obtenir de meilleures conditions, 


& 


BANQUE ROYALE 


* SAINT-LÉON * 


À LA SALLE PAROISSIALE 


Le souper sera servi de 5 h, p.m. jusqu'à 8 h. p.m, 


BIENVENUE À TOUS 


